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FRANÇAISE-TAMOULE, 


où 
LES RÈGLES DU TAMOUL VULGAIRE, 
CELLES DE LA LANGUE RELEVÉE, 
ET CELLES DE LA POESIE TAMOULE 
SE TROUVENT EXPOSÉES 
AU LONG 


PAR UN PROVICAIRE APOSTOLIQUE 


DE LA CONGRÉGATION 


DES MISSIONS - ÉTRANGÉRES: 


PONDICHÉRY, 
INPRIMERIE DES MISSIONNAIRES APOSTOLIQUES 


DE LA DITE CONGRÉGATION. 


ROBES LICE 
1863. 


Avec l'approbation des Supérieurs, 


PRÉFAGE DE L'AUTEUR. 
Dress: 

L'édition que j'ai faite en 1843,de là Grammaire latine 
tamoule du Rév. P. Beschi étant presqu'épuisée, j'ai du 
souger ou à la réimprimer,ou à en faire une nouvelle ea 
français. Ces déux partis avaient dé graves raisons pour 
etcontré. 


La réimprimer était facilé; l'ouvrage était tout fait.La | 


révision de cetté grammaire,opérée en 1843 sur plusieurs 
dilions différentes,et les additions,que j'y avais faites, 
medispensaient d'un nouveau travail. De plus la mé- 
noire de Beschi imprime un tel réspect, son nom est une 
grande autorité,ét sa grammaire est tellement en vo- 
que, que l’idée de la mettre de côté'semblait presque un 
time impardonnable, ét lui faire concurrence une téme - 
rilé par trop audacieuse. D'ailleurs les travaux dont je 
mis sans cesse accablé,et auxquéls je ne puis suffire,pa- 
raissaient m'interdire l'idée de faire un ouvrage de ce 
genre. 

D'un autre côté, je considérais la nécessité d'une gram- 
maire francaise-tamoule, qui sé faisait sentir de plus en 
plus dans cette colonie,où divers fonctionnaires, soit du 
Gouvernement, soit des maisons de commerce elc..,éprou- 
Yent le besoin d'apprendre celte langue,et en ont le dé- 

br, L'émigration des coulis,pour nos autres colonies,la 
rend indispensable à bien des Éuropéens qu'elle emploie, 
el ce bésoin se fait sentir jusqu'à Bourbon et à la Marti- 
nique. Je me rappelais bien des demandes de grammaire 
de ce genre, qui m ‘avaient été faites, et qui en attestaient 
a nécessité, 
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Le cours de Tamoul au collége colonial de Pondichèry 
réclame aussi une (elle grammaire. 

Plusieurs Sociétés et Congrégalions d'ouvriers évangé- 
tiques dans l'Inde ont des Frères, auxquels la grammaire 
latine-tamoyle ne pouvait être d'un grand usage,el pour 
lesquels le besoin d'une autre était aussi compris. 

De plus la grande majorité des Missionnaires Apostoli= . 
ques des divers Vicariats de la presqu'ile, et de Ceylan, 
étant Français,et plusieurs autres connaissant la langue 
française, la grammaire en question pouvait leur faciliter 
l'étude du tamoul. Car quelque savans qu'on soit dans 
le latin, il n'est rien de tel que sa langue naturelle, pour 
servir d'intermédiaire à l'étude d'une langue étrangère. 

Eofa il est de toute nécessité de se servir. d'indigènes,, 
pour apprendre la prononciation,et s'aider dans l'étude 
dela langue du pays. Or il est plus facile,. surtout. dans 
Jes colonies françaises, de trouver pour maîtres de .tamoul 
des indigènes parlant français, que des'en procurer qui 
sachent assez de latin pour cela. 

Des raisons aussi fortes me tinrent quelque temps dans. 
l'incertitude; et dans une affaire de cette importance, je 
dus consulter l'Autorité supérieure, qui ayant pesé les 
raisons pour et contre, décida que je devais rédiger et 
imprimer une grammaire françaiss tamoule. Alors 
faisant taire l'appréhension du travail et des critiques, 
je dus me mettre à l'œuvre. 

Composant donc un ouvrage nouveau,et le faisant spé- 
cialement pour des Européens, je crus qu'il serait bon de 
me rapprocher, autant que possible, de la méthode suivie 
par nos meilleures. yrammaires d'Europe, tout en met- 
tant à profit le fruit des travaux et de l'érudition du sa- 
vant Baschi, etde divèrs autres auteurs, queje pouvais 
gonsulier. Jecrus devoir combler quelques lacunes, qui 
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‘se trouvaient dans les anciennes grammaires, et cor- 
riger ce qu'on y trouvait de défectueux .Sans doute qu'en 
cherchant à mieux faire, j'aurai donné moi-même prise 
à plusieurs critiques. Peut-ètre me reprochera -&k on dans 
Ja syntaxe quelques explications ou développements, qui 
sembleront des redites. S'il en était ainsi, qu'on veuille se 
rappeler, que je n'écris pas principalement pour des éco- 
liers,qui doivent apprendre par cœur une leçon,mais pour 
des savans,que l'amour de notre divin Maître, et le désir 
de propager sa sainte loi vnt amenés dans ces pays loiu- 
tains, où ils ne dédaignent pas de s'escrimer sur les élé- 
mens d'une langue étrangère. J'ai donc cru qu'il ne serait 
pas inutile de {eur présenter certaines choses sous leurs di- 
‘vers aspects d'autant plus que ces nouveaux exercices ser- 
vent à les'inculquer d'avantage. Au reste,comme &e n'est 
pas par esprit de critique,que j'ai cherché 4 améliorer un 
vuvrage aussi important,je désire que ceux,qui voudront 
16 critiquer,cherchent aussi à mieux faire. 


RE 
PLAN DE CETTE GRAMMAIRE, 


C'est une chose très connue dans ce pays, qu'il y a ‘en 
tamoul comme deux langues plus ou moins différentes: (le 
Qsr@pawW) le Codoum-tamouj, c'est-à-dire le tamoul 
rude ou barbure, et (le Qz 85%) le Sen-tamouj, c'est-à- 
dire le tamoul correct où élégant; on leur donne aussi les 
noms de famoul vulgaire,et de haut tamoul, qu'on appelle 
également {amoul relevé ou poétique. Le P. Beschi a fait 
en latin une grammaire particulière pour chacune de ces 
langues, ajoutant à la grammaire du haut tamoul les 
régles de la poésie. 

Quant à moi, considérant que les règles principales 
de ces deux idiomes, sont à-peu-près les mêmes, et que 
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Jeurs limites ou démarcations sont si peu marquées, que 
dans les écrits en tamoul vulgaire, on rencontre souvont 
des expressions de la haute langue,qui,si on n'a pas quel. 
que connaissance de cet idiome, donnent plus de peine 
pour être comprises,que l'étude de ses règles n'en pour- 
rait donner, j'ai cru ne devoir faire des deux qu'une seule 
grammaire. Mais afin qu'on ne confonde pas avec le reste 
ce quiest particulier au haut tamoul, je l'ai indiqué par 
quelque mot ou quelque remarque, ou je l'ai mis entre 
parenthèses. Je conseille ä ceux-mèmes qui ne sont pas 
disposés à l'apprendre,d'en prendre au moins une légère 
connaissance. Toutefois ceux, qui ne font que commencer 
l'étude du tamoul, peuvent sauter ces endroits, pour y 
revenir quand ils repasseront leur grammaire, el qu'ils 
commenceront à traduire passablement le tamoul ordinai- 
re.Ce qui fait surtout que le haut tamoul différe de l'idi- 
ome vulgaire, c'est l'emploi de termes recherchés et inusi- 
tés,un laconisme,qui en supprimant les terminaisons des 
cas ete. rend la phrase obscure,et l'orthogra phe qui défigure 
quelquefois complétement les mots. Toutefois l'habitude 

rend bientôt tout cela plus ou moins facile. | 
En outre, comme la poésie joue un grand rôle en la- 
moul,et qu'on n'est pas censé connaître une langue à 
fond, si l'on n'en connait au moins jusqu'à un certain 
degré la poésie, j'ai cru devoir joindre aussi à cette Gram- 
maire les règles dela Poésie tamoule,et quelques notions 

succinctes des divers ouvrages qu'elle a enfantés 
En conséquence, j'ai divisé cette grammaire en trois 
parties: la première donne la connaissance des lettres, et 
de leur prenonciation; puis celle des diverses sortes de 
mots, et la manière de les décliner ou de les conjuguer. 
__ La seconde partie, qui est la Syntaxe, donne les règles 
pour l'union des mots, el la formation des phrases. En 
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cnséquence, j'ai mis au commencement de celte partie 
les règles de l'orthographe. Ce chapitre au commence- 
ment de Ja re partie m'a paru déplacé; car avant de 
donner les régles,que l'on doit suivre pour l'orthographe, 
dans l'union des mots, il faut avoir appris à connaitre 
œeux-ci, Je n'ai pas craist de m'étendre dans la syntaxe; 
car les règles et les exemples, que contient celte partie 
touchant le sujet, les régimes, la formation, et | ‘emploi 
des divers noms appellatifs ou verbaux, la manière d'em- 
ployer les différens temps et modes des verbes,et de sup- 
pléer à ceux qui manquent en tamoul etc.,peuvent être ex” 
trèmement utiles à ceux qui étudient cette langue. 
Dans la troisiôème partie,j' expose lesrègles de la versi- 
fication tamoule, les différens genres et espèces de poésies 
qu'on y distingue, et les diverses sortes d'ouvrages que 
Je Parnasse tamoul a produits. Dans les nombreux ex- 
emples, que je donne de chaque sorte de vers el de 
strophes de cette poésie, les vers élant scandés, et la tra- 
duction se trouvant aprés tous les exemples, il sera facile 
de les comprendre, malgré quele style en soit souvent 
très-relevé,et d'y voir l'application des règles. 


mme RS Cane 
AVIS IMPORTANT SUR LA FACILITÉ DU TAMOUL, 
ET LA MANIÈRE DE L APPRENDRE VITE. 


Peut-être en considérant tout ce que j'ai embrassélans 
celte grammaire, et la grosseur du volume, en voyant au 
premier abord combien cet idiome est différent de 
nos langues européennes,on serait tenté de le croire très” 
difficile et de se déconcerter. Pour écarter une telle il- 
usion, je me permettrai quelques réflexions qui feront 
voir évidemment qu'il est très facile et très-simple, 
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{° Quoique son alphabet présente un nombre considé. 
rable de caractères différens, il devient  très-simple et fa- 
cile, quand on l'apprend suivant la méthode indiquée | 
dans la grammaire. En outre, dans l'alphabet même,on 
a et les letires ét presque ‘toutes les syllabes, de manière 
que dés qu'on le sait, on peut se mettre à lire. 

2° Cette langue n'a point d'article. Elle n'a qu'une 

déclinaison,et encore les terminaisons des cas sont les 
-Mêmes au pluriel et au singulier. 
__ 8° Elle a le masculin et le féminin pour les êtres rai- 
sonnables, dont la différence de sexe réclame l’usage de 
ces genres. Le neutre sert pour tous les êtres animés ou 
inanimés,qui sont déaués de raison. Ainsi Je tamoul 
n'a pas la difliculté extrème,que présente aux étrangers 
Je français,et qui est de savoir sitel ou tel nom de cho- 
ses inanimées est masculin ou féminin. 

4e ‘Tous les.adjectifs etles participes, et-plusieurs pra- 
moms .démonstratifs et ‘interrogatifs sont indéclinables. 

5° Le tamoul n'a qu'une conjugaison,pour toutes sortes 
4e verbes,et encore cette conjugaison n'a que troistemps, 
æt peu de modes,et les terminaisons de ses temps, sont 
généralement les mêmes. Quelques lettres intercalaires 
déterminent la différence des temps, comme elles font 
ordinairement celle des diverses sortes de verbes. Il n’y à 
presque pas des verbes irréguliers. 

6°, Cet idiome a des moyens très -simples et trés-aisés 
de suppléer aux temps et aux modes, qui lui manquent. 

7° Il à aussi diverses manières faciles et simples de former 
des adjectifs et des adverbes,ainsi que des noms appellatifs 
et des noms verbaux. 

8° Quoiqu'il ait peu de conjonctions, " encore moins 
de prépositions,on y supplée facilement avec des noms ou 
des verbes. 


PRÉFACE. __ fi 

ge Bien que Ja phraséologie famoule nous paraïsse sini 

guliére dans le commencement, étant presque |' inverse 

de la nôtre, cependant comme elle est généralement uni“ 

forme, et mème assez rationnelle, elle est facile, quand 
on y est habitué. 

il n'y a de difficile quela bonne prononciation de 
quelques lettres dures, à laquelle il est important de se 
former, et la lecture, à cause de l'enchoinement des mots ; 
et encore quand on connaît les terminaisuns des noms et 
des verbes, les lettres initiales et finales, et les principa- 
les règles de l'erthographe, la difficulté de la lecture di« 
minue grandement,et ne demande plus qu’ un peu d'ex 
ercice. 

En résumé, je puis assurer que de toutes les langues, 
dont je peux juger, le tamoul est la ie simple et 
plus facile. 2 

Maintenant le plus sûc moyen d'avancer rapidemenf 
dans l'étude de eet idiome, c'est d'en apprendre simultané+ 
ment la théorie et la pratique. 

En étudiant la forme des lettres, il est important d' ap“ 
prendre à les bien prononcer et à les écrire; c'est l’affai- 
re de quelques jours. | 

Dés que lun connaît les lettres et la manière de les 
prononcer, il faut se mettre à étudier cequi concerne le 
nom, l'adjectif, le pronom et le verbe, et touten s'exer- 
ant à décliner les noms et à conjuguer les verbes, il est 
important de s’habituer à bien lesprononcer,et de se met- 
tre dans {a mémoire autant de mots que l'on peut. Après 
qu'on a appris comme il faut la première - partie de la 
grammaire, on prend légèrement connaissance du  cha- 
pitre de l'orthographe, pour  voirla raison des change- 
mens de lettres,çqu'on rencontrera ensuile dans la lee- 
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turé,et l'on passe à la syntaxe des noms,des prononis,des 
verbes etc...,et alors on se met de suite À traduire, en 
s'aidant de sôn maitre où de quélqu'indigéne. On com- 
mence par des chôses factles.par de pelites phrases,comme 
le petit catéchisme, ou le catéchisme historique qui a là 
traduction en regard: il faut aussi s'exercer à faire dé 
petites phrases,sur les régles que l'on a vues, pour ap- 
prendre à les appliquer. 

Quand où commence à traduire et à compréndre quel- 
ques pâges dé tamoul, il est à propos dese les faire liré 
Le un indigéne,qui ait uné bonne prononciation, afid 

‘apprendre à bien prononcer; puis on les lit aussi soi- 
même, en le chargeant bien expressément de réprendré 
quand on ne prononce pas comme il faut. Ensuite com” 
me il est essentiel d'accoutumer son oreille à entendré 
parlér,on lui fait relire ce que l'on a lu,etalorson écou- 
tô,sans regarder le livre. Aprés cela,ou tâche de s'éxer- 
eer à parler, d'abord en faisant quelques questions et 
quelques réponses sur ce qué l'on a traduit; car on en 
aura reténu plusieurs mots; ensuite sûr d'autres choseës 
et ainsi progréssivemént on peut se former bientôt à lire, 
à traduité, 4 entendré, à compréndréet à parler cetté 
langüé. 

Quand ôn à vu lés deux premiières parties de la gram- 
mairé en éntier,il est bon de les revoir une séconde et 
mêmé uné troisième fois,et alors de s'appliquer d'avanta- 
ge à retenir les régles de] ‘orthographe. Puis je crois utilé 
de donner aprésle B. Besthi un avis trés-sage: c'est que, 
äprés avoir appris lés réglés de la grammaire, êt Îles 
avoir répasséex suffisamment pourles bien posséder, 
ôn Ja laisse pendant un añ où deux; et qu'ensuite, 
lorsqu'on aura déjà un peu l'habitude de parler le tamoul 
et de le comprendre, on la reprennu,et qu'on la revoié 
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. pntiérement. Nul doute qu'on ne retronve bien des 


choses qu'on aura eubliées, el dont on pourra encore 
profiter. C'est alors quon pourra donner plus 
d'attention à ce qui regarde le haut tamoul, et voir la 
trosième partie,qui traite de la poésie. J usque-là on 
fera bien de ne point s'en occuper, quelqu'attrait qu'elle 
puisse présener, afin de donner plus de temps et d'at- 
tention à l'étude du tamoul ordinaire, et de s habituer 
à le parlor comme il faut. 

Quoique le fond de la langue soit le roème dans tous les 
pys,où l'en parle tamoul, on trouvera,dans certaines pro- 
tinces ou certaiges localités, des mots,quise prononcent un 
peu différemment que dans les autres, ou auxquels on 
donue une autre signification. Il ÿ a même des mois fort 
wités dans certains endroits,et qui ne le sont paf ailleurs. 
Qn appelle ces expressions Qner#Qrrà mots particuliers 
dun coin du monde; l'usage fera connaître ces diverses 
particularités, qui du reste ne sont pas considérables, et 
sont loin d'être comparables aux différents patois usités en 
France. 

Dans es exemples de celle grammaire, je me suis squ* 
vent dispensé de suivre tautes les règles de l'orthographe 
tamouls, pour ne pas embarragser par des changemens de 
lettres trop considérables, ceux qui n@ font que commen- 
«er l'étude de cette langue. | L | 

Dieu veuille que cet ouyrage serve utilement am qn] 
principal que je me suis proposé,et que par s0n moyen,bon 
sombre de saints Missionnaires 8e rendant promptement 
habiles à parler tamoul, propagent de plusen plusile-ro- 
Yaume spirituel de Jésus-Christ, et deviennent des instru- 
mens de salut ‘pour les [nombreuses pepulations de ces 
fontrées. 
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N. PB. Pour initier plus facilement les commeneants à 
Ja connaissance des lettres, je mettrai d'abord ici en gros 
earactères les 12 voyelles,et les dix-huit consonnes, ävee . 


Jeur proneneiation. 


NOYELLES. 


D à Di, Æ i, 
D. ou, DOYT où, GT é, eT ê, 
mn al, Gp °, PU 6, pe aou, | 

CONSONNES. 

Æ k ou g, Bi Es Se, 

1 dh ou th, G0T nb, H ton d, | 


[e) 


D n. Land, Dm y fr, 


D |, a! Y, pi ou ]h, GT Ih, 
D rh, ou t, côr n. 
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DES LETTRES TAMOULES. 


PARAGRAPHE 1#. 
DU NOMBRE ET DE LA FORME DES LETTRES. 


san TA TTL ON 


Î y a en Tamoul trente lettres, qu'on nomme œ4 æ 
(yéjouttou). Douze d'entre elles sont des voyelles, et les 
dix-huit autres sont des consonnes. Les consonnes s’ap- 
pellent Qu mey corps,et les voyelles #_uQ# ouir vie, 
alteudu que ce sont elles qui donnent la vieet le son 
aux consonnes, qui sans clles ne sont que des lettres | 
mortes ou Gr$OpasSg selléjoullou. 

La réunion des 18 consonnes aux 1% voyelles forme 
216 syllabes qu'on nomme e u®#@wd ouirmey corps 
vivant. Pour former ces syllabes,les Tamoulers ne réunis- 
sent pas au caractère de la consonne celui de la voyelle, 
à la manière européenne; mais ils remplacent celui de . 
certaines voyelles par un frait,qu'ils ajoutent au carac. 
lère de la consonne,et celui de quelques autres par un ou 
deux caractères,qu'ils mettent avant ou après la conson- 
ne. Le tableau suivant mettra, sous un coup d'œil, âla 
première ligne tamoule les voyelles, à première colonne 
lamoule les consonnes,et ensuite à leur rang les syllabes 
formées de la réunion des unes et des autres. 


£ Cap. 1er. Panac, 1°. 

| TABLEAU DES 
a 4 i Î ou oû 
HS À we  eæœ |! 
k.g. à s «sr a & œ a 4 
n. ri m Celle lettre ne se joint presque jamais 4 
5. & æ enr & & æ (2) de 
ge: & © Sr OS S œ sr |: 
th.dhe ue à er ‘æw ie. @ @ 7}: 
nh. er or  @  œf en gp Tr |: 
td. ÿ  »$ sr  _#f 8 mn ST |! 
n. à p pr sh 8 JT |}, 
pb. à . u ur (= ] # aJ CRE 
m. © ww 15 8 (CF Œ lt 
Y. b QU CTL 4 u4 u? u} db ER 
r. Le ps ST À P © S :{ 
}. à a ox ad or |: 
Ve = or &  %# ns it 
Ih.j. D  æ  wr CE œæ æ |: 
Ju. Oo er a æ e |, 
n d «7 © ai fn sr |, 
LETTRES À. 
F2 # celte: lettre, nommée sir (&ydam),ne vient Le 
LETTRES | 
kcü. ad &p  êr #p s$ 3 | : 
cha. CS + epr sp $ 8 le 
; 6 ! 5 : | à 

s. CE à À ces deux lét- ‘ 
sr Lay ET y | tt 
4 BA aù er eelte leltre ne se joint ns 
l, ep am enr éetle Îctire n'est presque #4 


CE 
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LETTRES TAMOULES. 


6 ] ai 0 ô aou 
« C4 CE a 6 as 
Qs Ca es Qsrr Car Qas 
kd'autres voyelles que #: 

Q8 Ge es Qsr. Cer Gser 
‘s Co ec Osr Ger Cesar 
Qu (+R æœt. _Qr Gr Qu. er 
fer Garr 5 à Ce Ce” Q em er 
op Gs gs Qsr Carr Qger 
ès Cp cn À Gr Car @gar 
Qu Qui en L! Qu Quid Quer 
Qw @uw un Gus Gun Qiver 
Qu Gus œu! Que Gur Quor 
Cr Gr mr Gr Gore Quex 
éo Co 2cd Qar Cor Goes 
Qa Ca sai Qu Car Qs'er 
@wy GC» æp Qyr Gr Que 
Qer Gear Car On” Gi Carat - 
Op Gp mp cœ Co ré 
Ge GCer 2er CPS e Gen ai 
ADDITIONNELLES. 

que rarement entre uns brève et une lettre rade. 
GRANDONIQUES. | 

Ga GCag œnÿ Gagr Gap Sage 
Qui G% emcù  GeyT Cor Gofar 
‘& ca æg Cor Car pe 


tres ne sont presque jamais employées. 


guère aux autres voyelles. 
jamais employée. 
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La maniére la plus facile d apprendre les lettres dans 
le tableau précédent est d'étudier: 1° la ligne des voyel- 
les; 2° la colomne des consonnes: 3° les modifications que 


subissent ces consonnes en s'unissant à chaque voyelle; 


ces modifications étant ordinairement les mèmes pour 
représenter chacune des voyelles, et le reste de la con- 
sonne restant le mème, il est facile des les retenir en peu 
de temps. | 

Les consonnes pointées, comme # k, & s, &gn, ne 

s'emploient%ue quand elles sont simples consonnes. 
Au reste ce point.que l'on met dessus, et qui s'appelle g 
&rf poulli,n’est point de rigueur; on l'omet souvent, 
surtout dans l'écriture; mais cela expose à confondre la 
£<onsonne avec la mème lettre réunie 4 l’a bref. 

Car la simple eonsonne sans point,représente la syt- 
Jabe formée de la réunion de la consonne à l'a bref.Ain- 
si s ka,.æ sa etc... 

Pour avoir la eonsonne, jointe à l'à long 4, on ajoute 
à la consonne {sans point, ici comme pour les autres syl- 
labes),le caractère n ; ainsi sv kà, #r 14, ur pà. Excep- 
tez les lettres exr,m,et er, auxquelles,au lieu d'ajouter ce 
earactére, on fait cette modification-ci: , @, ©. Mais. 
comme le caractère susdit,qui représente l'à long joint 
aux autres consonnes,est le.mème que celui de la lettre æ 
ra, pour distinguer celle-ci,on ajoute un petit trait au 
bas de cette lettre,ou au-dessus. Ainsi #r& tâm soi, el g 
p& ou si taram fois. Le point distingnant la simple 
consonne, toute ambiguilé s'ôte par là. Ainsi œert valher 
crois, aerg valhara pour croître, et œerrt valhär menrue 

branche. d 

Pour i bref,on ajoute 4 la consonne le trait suivant 1, 
ainsi @ ki,8, ti, % vi. Bt pour i long,on conlourne en petit 
rond le mème trait. Ainsi & ki, & ti, @ vi. 


{ 
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E bref se remplace par le caractère suivant @,qui s’ap- 
pelle combou @sribey corne,et qui se met avant la conson- 
ne:ainsi ©s ké,@e sé;et è long est remplacé par le même 
caractère, contourné en haut,et qui s'appelle æ ##sQsr 
bu,soujitta combou,corne arrondie;v.g. Ca kè,Ge sè. (). 

En ajoutant,aux caractères -de l'é bref et de l'8 1ong,le 
signe de l'à long, on a l'o bref et l'ô long. Ex. @e ké, 
Qsr Lo.Cs kè,Gær k. 

Pour la diphthongue aou,on met le signe de l'é bref et 
lecaractére dela grande lh qui est er. Éx. @ses kaou, 
ser taou. | | 
La diphthongue ai se représente par lamoitié de celte let- 
tre,c'est-à-dire.par le signe æ,qu'on appelle #4ÿ, et qui 
se met devant la consonne.Ezx.ene kaï main, ei Maj 
encre. Mais eer nh,er n,o l,er 1h ne prennent pas ce signe, 
mais se modifient ainsi 2er, Ser,%,2nr, ou se joignent 
au caractère a de manière à ne faire qu'un seul carac- 
tère ainsi a@xr ,afdr ,afèv,alàr.. | D 

Pour représenter ou bref et où long,on ajoute à la con“ 
sonne certains traits,qui varientsuivant les consonnes, 
mais qui se réduisent à trois sortes, à une lettre près. 1° # 
k fait @ kou,as koû;e th fait @ thou,@ thoù; m,œ,ep; 
ir,e,c:2 j,@œ,@ior 1b,es, es. 2° à 5 fait æ sou, @ SOÛ; 
Ü pu, Bi Y,uy, 4h; À V, p)®. d° & fait, Gr ; er nh 
æ, am; #t, æ,sr;bn,m, Sn; à 1,9, Ori À rh, 
Di, DT; #1 N, D, DT | : 

(+) Autrefois le méme curactére @ servail pour lesé ei les 
e‘soit brefs soit longs: ce qui se voit enrore dans les anciens 
manuscrits, Pour les distinguer,on mit d'abord un petit 
trait sur ce caractère: maison ne s'entendit pas bien sur le 
caractère long ou bref,que l'on voulait désigner par- là. En- 
fin le P. Beschi apprit à contourner ce caractére pour les 
é et les 6 longss et e'est lurimaniére suivie maintènant. _ - 


6 ‘Caur. 1, ParacMiet, 


Parmi les lettres tamoules,il y en.a qui peuvent être 
jaitiales ou finales,et d'autres qui ne le peuvent pas; co 
qu’il est bon de savoir pour pouvoir distinguer plus fa- 
cilement les mots. | 

Les lettres qui peuvent être initiales sont les douze 
voyelles,et les 9 consonnes suivantes, jointes à une voyel- 
lessavoir:s,#,@,8,p,u,10,w,æ.En conséquence en bon 
tamoul,m,e,esr,r,®,1p,ar,p,er,nepeuventétreiniliales. 
Dans les mots qui viennent du sanscrit où d'une autre 
Jangue,avant l'initisle #, on met un +, un @ ou un «_: 
‘avant l’initiale w,on met un @ ou un 2.; et avant & ou 
ss on met un @. Ex.rusb-#gpèsdb assemblée, prer- 
Dore roi; GA-2_oR gol:muk-2-.œub forme; Crre 
6-2 .Gyrruwb poil; œrub-Qorub gain; Coruib-e Cor 
ab avarice; cr 0u- Qi de registresumab-Queæd sa- 
crifice.On peut voir,par ces excmples,qu'on met a. devant 
# el quand ces consonnes sont uuies à un 2. ,un es, 
un geou uns. 

Ees 12 voyelles peuvent ètre finales, ainsi que 11 con- 
sonnes, savoir: e5, «br, jb,e,d,é,@,@,1b,ar,&r. En-consé- 
quence &,ù,&,2,$,6 et p,ne pouvent être d'elles-mêèmes. 
fiaales,mais le deviennent par lesehangemesas ou adjonc- 
tions-de lettres requises pour l'orthographe. 

(Pour nommer ou désigner les lettres,on ajonte à la 
lettre: une particule qu'on appelle ergœéSdrerfow. Il 
yena #4, savoir: #,s01b, &rDb, sm&r. Parmi ces parli- 
cules sy se joint aux consonnes; ainsi pour désigner # 
#,à, on dira &,#,@. Les voyelles longues prennent ær. : 
mb; ainsi pour désigner .g,",on dira gær pb, mær gb. 
Les voyelles brèves,etles brèves unies aux consonnes, 
prennent ordinairement sr,et quelquefois ærsib, ær 

dr. En, ssoib, @raib,senb, æauin... Les voyelles 
longues,jointes awx consonnes, selon les grammaires ta- 
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“moules, ne prennent aucune de ces particules. Toutefois 
le P.Beschi dit qu'elles peuvent prendre sr). | 
———— 2 DORE n—————— 

Du SON ET DE LA PRONONCIATION - 

DES LETTRES. 
D D me 

Pour bien parler une langue, il estextrèmement im- 
portant de s’accoutumer à en bien prononcer les lettres. 
‘C'est surtout dela bouche-des indigénes que l'on peut 
apprendre celtr prononcialion;cependant nous donne- 
rons ici quelques règles à ce sujet. 

Parmi les voyelles,cinq sont brèves:ce sont + 
a. Les autres sont longues;ce sontg,”,oar,o,5,9 etæer. 
Ces deux dernières, quoique diphthongues pour le son, 
#ont considérées comme les-autres longues en tamoal. 

Il est nécessaire de s'habituer à prononcer comme il 
faut les longues et les bréves;carsouvent le changement 
de son et de quantité changele sens;ainsi u® pal dent, 
ur@ pâl lait; Gas à kol tue, Car kôl bâton, Os Cr dr 
kelthèn je suis perdu,et Gæt2Gu-er kètthôn j'ai entendu; 
Sppnib ânandam grande joie, et sp#sb anandam 
Chose sans fin;ærgib kâdam trois lieues, et eg kadam. 
colére. On peut en donner mille autres exemples. 

La mesure du son,ou la quantité métrique, s'appelle 
we $ Ben ;c'est le temps d'un clin d'œil.Les voyelles brée 
ves,soit seules,soit unies aux consonnes, ont la mesure 
d'un wréÆær.Les longues en ont deux;les simples con. 
sonnes un demi, (ainsi que le ému gxærib et le e5 51 
uOsgsb;le a MreQuers… trois,el le na Que: un. L 

(Oa sppelle .er@uass. l'allongement d’une lettre,que 
l'on rencontre en poésie,et quelquefois en prose dans le 
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haut tamoul.I! y en a de deux sortes dites s_u$ re Quant. 


allongement d'une voyelle et gœbmar ue. allongement 
d'une cônsonne. Par la premiére on ajoute,à une voyelle 
‘longue,la brève correspondante,qui s'écrit alors dans s4 
forme propre,et fait une syllabe à part; ainsi ©srpr 
pour @sripré ils ne ténérent pas; Gædba ge 6 pour Qe 
da guib et faire. Par la seconde,une consonnese double, 
et comple pour une syllabe. Ainsi sébecr POUR: 
ser là): 

(On appelle & fu suspib, 2 abrégé,ou o erég.mé 
sb abréviation de »_, une. joint’ä une lettre dure fi- 
nale précédée de lettres autres qu'une seule brève. Ex. 
pre genisse, Quê g,grand,ers @ huit.) | 

(Un tel #_ précédé d’une seule syllabe brève,ainsi que 
2. joint à d’autres consonnes que les dures,s’appelle à 
mu guapb,c'esl-à-dire 2 entier. Ex.uæ vache,ssa porte.) 


ajoute souvent devantw précédé d'un @é du gas. 


Ex. pa@-unræ,rs@uwn g quelle geniese?) 

‘ Généralement les voyelles gardent lour son et leur 
quantité, à quelque syllabe du mot qu'elles viennent;ainsi 
dans le mot ur$é&réCsrCc pâtlirattôdhè avec le vase, la 
4° syllahe,ainsique l'avant-dernière et la dernière sont 
longues, différant ainsi de u$#3r#CsxrGc. pattirattôdhé 
avec précaution,dont la {°° syllabu est brève desa nature, 
bien qu'elle puisse compter pour longue en poésie, à cau- 
se de la double consonne qui lasuit. Cependant à eette 
| règle générale il y a quelques exceptions. 

‘4° à la fin d'un polysyllabe,.g suivi d'une des 6 con- 
gonnes suivantes æbr,#,%,2,ar, dr, prend le son d'un *:- 
Ex. sy5 er arènh citadelle, grmi souver. murailll, ue 
paguel jour, us pouguej louange, sjarar avelh elle, # 


| 
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dr aven lui.Ce son de l’e se conserve,bien que ces mots 
prennent les terminaisons des cas,ou que la finale se joi- 
gne à d'autres lettres. Ex. usgsäg pagüélouccou a% 
jour,usà paguélil pendant le jour. 

Mais dans les monosyllabes le son de .# ne varie pas. 
Et. sær canh œil, #& cal pierre, s& calh. foddi ou jus 
de cocotier ,Ser tan son,sa,ses. 

2 @ bref généralement devant ie souvent devant 
et quelquefois devant w,sè prononce si faiblement qu'à 
peine est-il sénsible, et qu'en poésie on peut ne pas lé 
compter. Ex. Sh&@p æ praccradou naître, pere 
pragâsam lumiére, S4@yrb siccram vitesse, pr@wx g 
ndgyâdou quelle genisse? 

3" @ bref devant &, :$ ot # prend généralement leso 


de ou. Ex. M@®8pg voudougradou laisser, ww ta- 


mou) famoul, Qar 8er poullei enfant. 

4 # long dévant £, et dr prénd ordinairement lé 
son de où long.Ex.e?@ voñdhou maison, Wi& poüdhant 
autel, 9 an poûjei affliction, @8ar poûlei chassie, 

5? La diphthongue ou la longue æ devient brève, ef se 
prononce comme ei,ä quelque syllabe qu'elle vienne,ex- 
cepté la première et les monesyllabes; et alors on l'ap- 
pelle geroé@ giéæ abréviation de la lettre æ. Ex. 
œse wæœu caïmeiyei la veuve, we maleiyei la mon: 
lagne, enæ caï main,ew maï encre. 

La prononctalion des consonnes demande aussi quel- 
ques observations.æ généralement au commeneement des 
mots,et toujours lorsqu'il est doublé,se prononce commé 
kou c. Mais partout ailleurs,lorsqu'il n'est pas doublé, il 
prend Île son du g:ce qu'il fait aussi lorsqu'il est initial 
dans quelques mots sanscrits. Ex. era kâgam etarë 
æs câkkei corbeau, u&sib packam cété, uene paguei 
haine, stanb garyam orgueil, 
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ds ne vient jamais dans le langage vulgaire que cem- 
me simple consonnes devant #, et 5e ptononce comme 
n dans le mot angulaire. Ex. sù&@ angui robe. 

La lettre æ,quand elle est initiale, et quand elle est 
geule dans l'intérieur des mots,a presque le son de notre 
s. Ex. æ&@ soussi pureté. Mais quand elle est doublée,elle 
prend le son detch. Ex. sj#æi atchamn crainte, 8 
sitchili alcyon. 

@ se prononce comme gn. Ex. re gnänam spiri- 
tualité. Quand cette lettre est simple eonsonne devant æ, 
elle équivaut à ng.Ex. HA # angsinân ila craint. 

# aleson du {,qnand il est initial,et quand il est dou- 
blé dans l'intérieur des mots; mais seul dans l'intérieur 
des mots,et dans quelques expressions sanscriles où il est 
jaitial,il se prononce comme notre d. Ex. gSfsrèr 
toudittän il a loué, Bed dinam jour. 

p équivaut à n,et vient souvent comme simple con- 
sonne avant #, qui alors prend le son de d. Ex.mérenæ 
hanmei bien, a $#% andam fin. 

«s initial, et partout ailleurs s'il est doublé,se | pronon- 
ce comme p;miais dans l'intérieur des mots où il vient 
seul,et dans quelques mots sanscrits où il est inilial,il se 
prononce comme b.Ex.uss ste dr pagueippân il haïra, 
oœis sabeoi assemblée, uw bali sacrifice. 

w équivaut à m, es à ÿ,y à r, © à |, es à v. Ex. aut# 
mayir poil, euaà mayil puon, ab valam droite. 

Un seul p a le son d'un rrude. Ex.@p tirham force. 
Doublé,il prend le son d'un double tt un peu aspiré.Ex. 
Sp» couttham faute. Mais l'orsqu'il vient après un &r 
consonne,il se prononce comme un d adouci. Ex.er àr gn 
endou disant, 5ér #9 nandi bienfait.Ceux qui raffinent 


sur la prononciation font sentir un peu la lettre ret di- 
sont nanri, 


de ne EE RÉ 
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er so prononce comme n. Ex. G#rGardr sonnèn 
jai dit. 

Les quatre consonnes, dont nous n'avons pas encore 
parlé, savoir &°,œbr, er el 1b, sont des palatales, dont la 
bonne prononciation n'est pas trés-facile aux étrangers, 
el mérite par conséquent attention.Quoôique leur son soil 
plutèt palatal qu'aspiré, pour les distinguer des autres, 
nous avons ajouté un h à la lettre qui en représente le 


son, Pour les bien prononcer,la langue se recourbe vers 


Jé haut du palais de la bouche. 
Parmi elles, le se prononce dk,quand il est seul. Ex. 
pe dadha marche. Mais quand il est doublé, ou siruple 


tonsonne devant une autre, il prend le son de tb. Ez.ue : 


Lib pattham dignité, pu nathpou amour. 

#x se prononce comme nh avec un son palatal et 
m#al;mais non comme nh des Portugais,qui équivaut au 
gn des Français, ou au & du Tamoul. Ex. uen 
panham fanon. 

5,4 Pondichéry et dans les contrées environnantes, se 
prononce jh;mais au Maduré et dans bien d'autres con- 


lrées,il a le son de 1h un peu gras. Ex. ep pajbam ef 


pälbam fruir. 
& est la palatale Th un peu forte. Ez. #of calhi bouillie. 
% Cette consonne,dile gis1b,se prononce légèrement 
comme un g guttural; elle né so joint jamais à une voy- 


elle; mais par sa rencontre avec une autre consonne,ellé 


rend longue la voyelle brèvé qui la précède. Ex. dans 
8% æ igdou cela, à bref de sa naturé, devient long en 
poésie. 

Leslettres grandoniques, ou plutôt empruntées du Ma- 
léalam pour représenter les lettres sanscrites,ont la pro- 
nonciation indiquée dans le tableau; ainsi $ kcha,æf 
kchi. Ex. af pakchi oiseau. 


. 
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æ se prononce ch. Ex. @t tk ichtham bon-plaisir; 
Besrsér nichâden homme vil. 

_æ aleson de dj.Es.guruÿS djamäbandi tournée de 
collecteur. 

wo a le son de s. Ex. vus erib saranam Drtelion: 

ua équivaut a sri. à 

ù équivaut à s et ne vient généralement que commo 
consonne. Ex. ge stalam lieu, tb paspam ts 
médicinale. 

ap a été adoptée assez récemment pour représenter h 
aspiré., Ex. anreip bâlatis pauvre. 

Les lettres grandoniques ne sont pus d'usage dans le 
haut tamoul pur. 

Les consonnes se divisent e en trois classes, qu'on nom- 
me @erdb ou æesrib.La première,dile mdbalarib ou 
er ser t,est la classe des lettres dures, fortes ou rudes: 
ce sont &,#,2,#,0,#. La seconde, nommée @u Gers 
ou Quadro best la classe des lettres douces; ce sont 
di, @5, er, dr, Tr. La (troisième classe, dile @ ant _u@ er ou 
Mai da ib,se compose des lettres moyennes; ce sont 
ü,#,&,&,52,dr.Le nom même de ces différentes classes de 
lettres indique que leur prononciation, c'est-à dire Ja 
manière de les prononcer, doit être 268 douce ou 
moyenne. 

Pour plus de facilité dans la a et la Jee- 
ture, il est bon de remarquer l'affinité,dite Serb, qu'il 
y. a entre et s,@ et #,cbr et 1,8 et#,hetu,dr et æ. 
Les premières viennent habituellement, comme simples 
cousonnes,devant les autres,qui sont alors consonnes-vo- 
elles. Ex. sàCa lG,e@eais chagrin etre. querre,æ 
sb odeur, @anu corne, Qædr G@ par je suis arrivé 


ir: 


{re à 


| 
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CHAPITRE IX. 


DES MOTS Qær Sud. 


PARAGRAPHE 1°". 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 
CT 


Les grammairiens tamouls ne distinguent que # sortes 
de mots, savoir: Quui ou Quui&Qærà le nom,- Aer 
ou Bar Os rà le verbe, @ mr. où Beni &O gd les par- 
ticules explétives,et #8 ou 2 @#Qær les mots qualifica- 
tif. Is confondent le pronom avecle nom; ils font du 
participe une modification du verbe; ils réunissent sous 
le titre de 2-8 l'adjectif et l'adverbe, el sous celui de & 


| eu. se trouvent comprises avec les particules explétives, 
les conjonctions, les interjections et même quelques pré- 


positions; les autres sont des noms véritables,ou des gé- 


rondifs et des infinitifs de verbes. En lamoul il n'y a pas 


d'article. Pour faciliter l'étude de cette langue aux Euro- 
pécns nous suivrons la classification européenne des mots. 
Parmi les mots,les uns sont primitifs,et se nomment u 


srüugb mots indivisibles,çcomme Bo terre, Gér-mange, 


wb gautre, ga grandement. Les autres sont des dérivés, 
elsenomment ugusb mots divisibles, comme æ.erêr 
qu af bossu,qui vient de æ dr bosse. | 

Dans les mots dérivés, il faut distinguer le UGS el le 
g8 qui s'y trouyenttoujours,et le Ben f2 qui sy 
joint souvent. 

Le u@&8 est le mot radical ou la racine du mot. 

Le MS en est la terminaison:ainsi dans ane dr, an. 
ef bossu, sér el © sont le SE, ænr bosse esl le v@œ 
8. 3 


tn se eee see na ee +“ U 
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On appelle ac #25 certaines lettres, qui s'interca- 
lent souvent entre la racine et la terminaison du mot. 
Ainsi dans o_ brin ér il a mangé, o_ cbr est la racine, 
sr la terminaison, est une lettre intorcalée dite Sac 
Be. Dans et0#8 pécheuse, s2® filet est le ue£,.® le 
S68,et #4 le Bo ft. 


Parmi les lettres qui s'insérent ainsi, il y en a qu'on 
appelle ærêæw, d'autres qui viennent de l'union des 
mots dite #88, ou du changement qu'ils subissent et 
qu'on appelle @srr.Nous en parlerons dans le para- 
grapbe de l'union des mofs,où nous donnerons les règles 
relatives à l orthographe. 


Le sanscrit qui a, comme Île latin, des noms mème de 
choses inanimées masculins, féminins et neutres appelle 
Je genre dès, le masculin ydi ei, le féminin se 
deb, et le neutre suy&esdiasb le genre d'eunuque. Mais 
en tamoul, où la distinction du masculin et du féminin ne 
sert que pour les êtres raisonnables, on a procédé d'une 
_autre manière. 

Pour désigner les genres et les nombres,les grammai- 
riens distinguent d'abord deux classes d' êtres, nommées 
SoSterr:ces deux classes sont 1° e_wi@@sr la classe éle- 
vée ou supérieure; c'est la classe des êtres raisonnables; el- 
Je comprend Dieu,les anges, les bienheureux ,les hommes 
et les démons.2° ge 8er la classe inférieure,ou la classe 
aes étresirraisonnables. Elle comprend les animaux,el toutes 
les choses inanimées.En conséquence, @r# er le roi Que 
&Roh la reine,e_wpet les laboureurs sont des noms qui ap- 
partiennentäl eut Ster; GBaær cheval jUpæa oiseau, 
a gb arbre, sù pierre, AC re amilié, et autres mots 
semblables,sont des noms de l’'#% #8 ou des noms 
meures; car quoique pour ca Het oc les animaux, 
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Je mâle ou la femelle,on se serve des mots de «3 æbr et de 
Quebr,jamais on ne se sert du masculin ou du féminin 
à leur égard ;c'est toujours le neutre que l'on emploie. 

Le # u#@@xr comprend les noms masculins et fémi- 
nios,sans distinction du singulier ou du pluriel. Mais 
pour préciser davantage tes genres et les nombres,on se 
sert du mot gun à les cinq genres,ou les cinq sections.Ces 
cinq genres sont @eæbr um à le masculin singulier, Queer 
ur à le féminin singulier, gér mérum& le neutre singulier, 
lit legenre d'une chose; uæwtur à lemasculinet féminin plu- 
fiel, lit. legenre de plusieurs personnes, ua ér uw à leneutre 
pluriel, litL. le genre de plusieurs choses. Cette classification un 
peu bizarre tient à coque,dans les pronoms et dans les ver- 
bes il y a des terminaisons particulières pour le masculin, 
le féminin et le neutre du singulier,et pour leneutre plu - 
tiel. Mais pour le masculin et le féminin du pluriel, 
iln'ÿy a qu’une terminaison commune aux deux gen- 
res. [l n’y a que le substantif,qui puisse alors désigner le 
genre des personnes, dont on parle. Ainsi ser lui, ges 
or elle, 9 a cela, sait sr eux ou elles, 9j anæûr ces choses. 

Pour indiquer les deux nombres et les trois genres, à la 
manière européenne,on se sert des mois $Suivans: g® 
œuw singulier, u&renio pluriel, gebrumd masculin, Qu 
ur feminin, 9% ps ua neutre, 

En tamoul il y a une espèce de pluriel, qu'on appelle 
bonorifique,et qui sert à parler aux personnes ou des 
personnes qu'on respecte. Il est généraloment terminé 
en #, Cet honorifique, dans le langage ordinaire;sert pour 
le singulier à l'égard de teiles personnes; et dans le lan- 
gage relevé, qui,selon l'usage du latin liturgique,emploie 
le singulier mème à l'égard de Dieu, il sert de pluriel. 

Le mot de apa@cb,litt. les trois lieux, exprime les trois 
personnes en grammaire, qui sont: #ereœw la 17e personne 


ee de f3 
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litt.ce qui a rapport à soi, comme mrér moi; @areffas 
la 2° personne, lilt. ce qui est devant, comme $# toi; ui8# 
œs la 3° personne, litt.ce qui s'étend à d'autres étres,çcomme 
ar lui, æ cela. 

C'est dans les pronoms et les verbes que cette distinc- 
tion des personnes est palente. 


te 
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. Le noms exprime en tamoul par le mot de Quu# ow 
QuuiQænrS. 

Le nom commun QuræüQuwñ convient à plu- 
sieurs choses ou à plusieurs individus. Ee nom propre: 
&püuüQuw ne convient qu'à une chose ou à un in- 
dividu. 

Au singulier les noms maseulins,soit primitifs, soit dé- 
rivés,sont ordinairement terminés en #r,et quelquefois 
en ©. Ex.wasédr fils,w spi ér one nn mdr roi,2 gr 
dr villageois, dE er ir ou À archer ele. 

Les noms féminins sont ordinairement terminés en sr, 
& ou g. Ex.wmdr fille, 5er où sn reine, w auf 
lemme, swéems sœur ainée. 

La terminaison des noms neutres,au singulier, est ex- 
tréèmement variée;quelques-uns même ont pour finale&, 
or, ® ou g.Ex. or côté, ue tigre,w8s® montagne, vor 
récompense, #10 charité... Nous donnerons plus tard 
Jes terminaisons du pluriel de ces divers noms. 

En tamoul,bien des noms propres ou communs ont en 
eux-mêmes unc signification,et proviennent d'une cause 
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‘particulière; on les nomme srgeri@uwi noms à cause. 
Les autres qui sont des mots primitifs ou de convention 
s'appellent QB@SmMiQuw noms donnés pour désigner. 

Le lamoul décline ses noms à la manière du latin,en 
en changeant ou modifant la terminaison, suivant les cas; 
ce qui modifie aussi le sens du mot. En conséquence les 
cas s'appellent en tamoul Ca ÿ geo changement ou dif- 
férence; la déclinoison se nomme God meouw&®guw or- 
dre ou série des cas; et la terminaison Co geæuwuqu 
[orme des cas. | 

Les grammairiens tamouls mettent à leur déclinaison 
buit cas,à chacun desquels ils donnent le nom de sa ter- 
minaison; ainsi l'accusalif étant terminé en g , ils J'ap- 
pellent gCep penw la cas de aï, le dalif se nomme Ces 
Bgiœis le cas terminé en @, et ainsi des autres. Mais ils 
nomment le vocalif Ga miss le cas qui appelle. 

Le nominatif n’a point de terminaison qui lui soit pro- 
pre, sinon célle-mème des noms, qui est extrèmement 
variée; aussi le nomme-t-on Quu# le nom,ou er gpan le 
sujet,parce qu il est habituellement le sujet de la phrase- 

Bien que le nominatif ne prenne généralement point 
d'autre terminaison,que celle du nom, cependant pour la 
clarté ou l'élégance,un y ajoute assez souvent, suivant le 
genre du nom, les noms appellatifs err@ pars ou er drus 
mdr, dr @'padr ou eéruadr, Tér&pg ou créru gp, 
celui —,celle —,ce qui s'appelle,ou gerer, 2er aar,$her 
æ ou gag celui—, celle —, ce qui est, ou autres mots 
semblables; ainsi QœwritsQesr dr @ pair celui qui s'appelle 
Victor, ou simplement Victor; ueërasflusog er g ce qui 
€sl vertu ou la vertu. 

Il n'y a,à proprement parler,en tamoul qu'une décli- 
paison puisque tous les noms prennent à leurs divers cas 
les mêmes terminaisons. 


48 Cæap. 2. PaRac. 2. 

Voici l'ordreet les terminaisons des cas tamouls,lels 
qu'ilsse trouvent dans les grammaires du pays.Jeles mels 
ici pour qu'on puisse les connaitre au besoin. La plupart 
de ces cas ont plusieurs terminaisons,dont quelques-unes 
ne s’emploient que dans le haut tamoul. 

Cas, Terminaison, Exemple, Signification. 

réruad, f syYEër 
qe" cas Lee STE @ eraidr 
De D, CTEL: S de rot. | 
s. a rene let. le Le 


L roi. 


s@,8®, HTC @@ Àovec le roi. 
H1r0Q, 
4e — — $ sis HIÈS au roi. 
St rois | 
. sduou au rot, 
3e RS, Or, re ho, 910 ecfièr ee que le roi. 
ASEN D, HIT | 
| (HD, Pl, Is | " 
p— ets ag 1 rot, 
Vu, aTeer 
Te 8 GT, DD... HF DST, Hrreh®...dans le roi. 
8° T,%; HTeGCer, DIE, roi. 


N. B. Les Grammairiens tamouls donnent au 7° cas 
une vingtaine de terminaisons,ou plutôt tous les mots 
qui signifient lieu. Car c'est l'ablatif de lieu. | 
_ Pour rendre l'étude de cette langue plus facile, par 
plus de clarté et de précision,nons réduirons les cas de la 
déclinaison tamoule,au nombre et à l'ordre des cas du la- 
‘ tin,avec lesquels on peut les faire accorder parfaitement; 
seulement au lieu d'un ablatif, nous en aurons trois, sa- 
voir,un locatif, un instrumental,et le troisième conjonc- 
tif; car ils correspondent exactement à l'ablatif latin 
avec les prépositions in,ab,et cum. 


ET 


RE 


DÉCLINAISON. 
_—.MM@MBDOMDOC a ——— 

Cas, Terminaison, Exemple, Signification. 
Nominatif, 10 & dr fils. 
Génitif, Pre waæscfdr,u0s pie Lu du fs. 

D) AS 
Dalif, &,4@,2 6, LS DIÉG,108 au fils. 
Accusatif,  æ, 10 & Beor le fils. 
Yocatif, œ, wa C er ô fils. 


SH, D, wos@d,wsœgdär par le fils. 
506,20, wsC0@Q,wsQs@ avec le fils 
On peut généralement intercaler la particule Æ#r, 
entre la racine et la terminaison,à tous les cas, excepté le 
nominatif et le vocatif:wæsf guest, wæscfer g, na 
foie, wsshter,wasiafi $5à, waañoà, wa 
CB... | 
On peut aussi insérer un « aux (rois ablatifs,et dire 
ssfll$900, waeG®, waCeC. 


Où, $580...w06sñ0, wesh 8% dansle fils. 
air] 


La terminaison 2_æc.u du génitif est plus usitée dans ‘ 


le langage ordinaire,el la terminaison # æ plus en usa- 
ge dans le tamoul relevé. Cependant elle est employée 
aussi parfois dans le langue vulgaire, surtout dans Jes 
pronoms, par exemple mu gi notre, serg son, sa, ses, 
ec... © g Sr æ à qui est ceci? 

Les terminaisons des cas s'unissent au nom, selon Îles 
régles ordinaires d'orthographe,que voici: si le nom finit 
par une consonne, les terminaisons s'unissent simple- 
ment à cette consonne,comme nous venons de le voir 
dans les exemples précédens. 

Déclinez de même am bouche ,génitf eruQdr; datif 
andèc..….; ua poil, ouñËcër swua paon, wuQeô dr ;L4a 
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‘louange, = Pér; sr dr poudre, sraîér uw dr récompense, 
nude ér elc. 

Mais si lo nom est un monosyllabe bref, on double la 
.consonne finale,et l'on ny joint les terminaisons ‘des cas, 
ÆEx. 


ser l'œil, EL ‘la dent. 

ss or ch ér de l'œil, uèæ@ar ‘de la dent. 
srenée ‘Glœil, uèguég à la dent. 

a cbr bcoer l'œil, EL) da dent. 

8 or Genur 6 œil, LOC © Ô dent. 
smbrehà  . ‘dans l'œil, Lo dans la dent. 
Sr D À par l'œil, udærà par la dent. 


sr C eo À -avec l'œil, uÈCœor@ avec la dent. 

Déclinez de même mer air, @abr atmosphère, à arc, 
sà pierre, 4ù herbe. ‘Il est à remarquer que dans Île 
Jangage ordinaire, au nominatif même,on double la con- 
sonne,el on y ajoute &., ainsi sabr sm, où 9», sn, 
sd 9n,u4ù,94 elc. 

-Si le mot finit par un «b, on change œ 1b en f#met on 
y joint les terminaisons des cas; mais le vocalif ne ur 
.pas:ce changement. Ex. | 
sr tb l'arbre, Wgsb l'animal. 


aæwpSBêr ‘de l'arbre, Wasbiär de l'animal. 
wmpsëäæég à l'arère, Sosigég à l'animal. 
wgÿos l'arbre, rss l'animal. 
«ææmGuw Garbre, 1806 _6 animal. 


wr#Sà,.. dans l'arbre.., Sunmé&&à... dans l'animal. 
Déclinez ainsi 98 ge âme, sœutb action, vraib 
-péché, var aofluib vertu,serib pesanteur, Grp éloigne- 
ment. etc. 
Quand le nom a pour finale un @,un # eu un æ, on 
intercale un w,entre ce nom et les terminaisons des cas, 
Je datif excepté, Ex. 


GB- : 
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of ligre, YS) montagne. 
u@luisr  dutigre, w£vuiér de la montagne. 
ue auligre, u Pod à @ à la montagne. 
um  letigre, Lo 26) asus la montagne. 
PCT 6 tigre, _ WÉNGa 6 montagne. 


und... dans le tigre... 1w@vu9d.., dans la montagne... 
Ainsi se déclinent ÿA renard, jé point, æ rhume, 
st sciente, ets filet, gaucher nénuphar, temw pays, 
æ mouche, & feu, etc. 
Si le noïm finit par un ,un.æ,un sa ou un-$,ou s'il 
a pour finale un 2- précédé d'une seule syllabe brève, on 
insère un os entre le nom et la terminaison. Ex. 


Q Sr le pére, 54 milieu. 
Qgeosr du pére, sAdaär du milieu, 
ÊgraéS au pére, pag du milieu. 
gr mai - lepère,  p@ema le milieu. 
8#rGar 6 pére, p@OGai 6 miliéu. 
Asra à dans lepère, 5 @ S& dans le milieu. 
Gr à parlepère, p@%æ par le milieu. 
QgrGan@ avec le père, 5@Car@ avec le milie ue. 


Ainsi se déclinent wægr mére, stp seigneur, wæ 
fils, y fleur, Ga vache,uœ furoncle, &@ prétre,w æ li- 
queur, o y tache. . 

Dans les mots de plusieurs syllabes,ou dans les dissyl+ 
labes aprés deux consonnes ou une longue,e-_ final s'éli- 
de,el les terminaisons s'unissent à la consonne finale. Ex. 
LG à a le remède, spa] là porte. 
wo Ar du reméde, ss@är de la porte. 
LG SÉéS au reméde, ssu$@ à laporte. 
EUR LT le remède, ssau  : la porte. 
es Ô reméde, ssCa 6 porte. 
GA... dans le remède...  enoîñà.,.dans la porte. 
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Déclinez ainsi u@ 8 æ milan, æraj mort, # dr mi veau, 
9_Spia permission, sœ$s intention, P&or a pensée, 
69 sbr @ l'air etc. 

Les noms terminés en @ ou gr non précédé d'une éon- 
sonne, mais d’une longue ou de plusieurs syllabes, dou- 
blent la consonne Anale excepté au vocalif,et élidant 2- 
prennent les terminaisons des cas. Ex. 


pr@ le pays, aug le ventre. 
Br£wdr du pays, aupmér duventre. 
TC Q&S au pays, aunb mag au ventre. 
males le pays, œu3bæmp le ventre. 
Ba GL. Ô pays, auiGm Gventre. 


prégd danslepays, euGb#à dans le ventre. 
préc par lapays, auîbm& par leventre. 
priGrr@® avec le pays, œuBGmA avec leventre. 

Ainsi se déclinent «7 @ maïson,.@ gx rivière, æ@ brebis, 
suQ pi corde, uw gg pois, #@ stérilité etc. 

Si @ ou w est précédé d'une consonne,le & ou le » 
ñe se double pas,ainsi geër@ balle, ar dr... @ er pi 
colline, &ér far... 


REMARQUES SUR L'OBLIQUE. 

Éa tamoul on dit d'un nom quelconque qu'il est à l'o- 
blique, lorsqu'il est à un autre cas que le nominatif et le 
vocatif. Mais en outre,beaucoup de noms ont une ter- 
minaisou propre à l'oblique,et qui n'appartient à aucun 
des cas indiquésci-dessus. Voici comment elle se for- 
me: {° Les mots,que nous venons de voir, terminés en @ 
ou gs ou même æ non précédé d'une consonne, ni d'une 
seule bréve,doublent simplement la consonne finale. Ex. 
prQ, mari ;aug pi, ous à ge am taureau, sw. 2° 
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Les noms terminés en & changent celte lettre en # æ.Ex. 
wub, Lo PTT Êosb, 10e gg. 3° Les noms terminés 
en &@S,@er, br O, æ, bu, dr y changent la lettre dou- 
ce en la forte suivante. Ex. GràS singe, ré@: 5% 
gr poison, p&str; DFabrQ deux, Ba G; ww mMéde- 
cine, “gg; Bou fer, Bou; æ dr pu veau, sÿ gi. 4° 
les autres noms s'emploient pour l'oblique,avec la forme 
même du nominatif, mais alors si le nom finit par une 
voyelle,ou par & ou 8,il fait doubler le #,#&,#,u, ainsi que 
toutes les terminaisons de l'oblique désignées précédem - 
ment, si le mot suivant commence par une de ces lettres. 
Mais si le mot à l’oblique finit par br ou &r, cette finale 
se change en & devant une lettre dure; si la finale est 
un Ÿ ou un &r,il se change en à. 

_ L'oblique sert de génilif et d'adjectif, et mème parfois, * 
l'oblique (erminé en $ p spécialement, sert d’ablatif ct de 
forme de comparatif ou de superlatif, etc. ÆErx.arua ÿ yn 
PTS mal de ventre, pr Qaiaeæsw la fertilité du pays,ws 
$ssaib la longueur de l'arbre,wr $ æ0Gu£wg boileen 
bois;æ r @ forét, sr. Qu er plante sauvage ou de forét; : 
GréSosb figure de singe, veS$ æ&iÜeu suc de médeci- 
nes où aux médecines; Boûuéer"wp à lit en fer; pañe$ 
BA D étant venu dans la ville: dar 1e 5 hp UQUBE le 
plus grand de tous les arbres. 


a QD EE —ù 
REMARQUES RELATIVES AU DATIF. 
ns 


Comme on a pu le voir par les exemples précédens, (ous 
les noms ont pour terminaison au datif 2 &@, excep- 
té ceux qui ont pour finale @,r”,8 où d qui ne pren- 
nent pour lerminaison que CE ainsi on dira ee ær 
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fronde, sa emiiG:wrse mére, wrsraé; t® 2 liqueur 
wgaqéSawéscou,swépé elc.. Maisondira y 
À tamarin, 4B&G; $ feu, Bég;ats filet, atdég; prb 
chien, prië&@ elc… | 

Les noms terminés en ouen » peuvent prendre =_é 
@ ou simplement spa volonté; ainsi sé lait caillé,g 
10 & & ou g0iéS; wu@i poil, LUÎTES Où DUAÈSG ; 
w eh à les hommes, wñ5@éS où wañstéG; ujæsip lou- 
ange, us@ÉS ouysÿss etc... Ceux qui sont terminés 
en à ou #r prennent habituellement 2 ès; mais s ‘ils 
changent,comme ils le peuvent faire,ces finales en $, ils 
ne prennent que @ pour terminaison du datif. Ex. uæà 
jour, us g_ég ou uapg; war fils, 6s ÈS ou 08 D 
S, eh gr homme, we s ou à & ou weñs ÈS. 

De même les noms lerminés en ar el mème ceux enr, 
bion que d'ordinaire ils prennent 246 au datif, parfois 
changent ces lettres en &,et alors ils ne prennent que 
la terminaison @.Ex. 0 er forteresse, 517 smié@ où 
pe ges fi fille, wsssg ou De G; &@ 5a dr fête, 

Soprwëg où Serre G. | 

De même au datif pluriel de tous les noms,ar peut se 
changer en £,ainsi wr@aæar les bœufs,wr Bees ou wa 
CEE Giutwaér les montagnes, wo se à @ où Ds. 

Quelques noms quiont rapport au temps,au lieu de &., 
prennent g avant é@ au datif. Ex GuGue gn mainte - 
nant AtureséS; @ér gs aujourd'hui, Giropég; 
Sid Di alors, mérmpéS; srër gi quand, rhropaS; 
er dr gb toujours, dr pèg& ou r'#Q pére pé SE; Br 
or jour fait au datif press et quelquefois pa tar. 

REMARQUES RELATIVES AU VOCATIF. 

Ainsi que le montrent les exemples précédens, tous leg 

noms peuvent prendre au vocatif la terminaison #, qui 
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s'ajoute au nominatif,sans aucun changement. Ex. we 
pr homme,wañsGer 6 homme; =täpn seigneur, sise 
Ces 6 seigneur ele. Mais assez souvent le vocalif de quel- 
ques sortes denoms prend d'autres terminaisons. En 
voici les règles principales: | 

{° Dansle haut tamoul surtout,la simple terminaison 
du nominatif sert aussi de vocalif. Ex. ætggr le seigneur 
ou 6 seigneur, peñ le pénilent, 6 pénitent. | 

2° Les noms terminés en g changent au vocatif cetta 
lettre en #5 où en Sb.Ex.sbes sœur cadette,giæn où 
pésnd;uwass femme, wèse Où todssib. 

3° Ceux qui ont,pour finale,® bref prennent au vocatif 
long. Éx.sb@ frère cadet, gb@; amd seigneur, sr 
art8. 

& Ceux qui ont pour finale #r précédé d'une brève, 
outre la manière ordinaire, forment le vocatif ou en re- 
tranchant simplement ce ér,ou en le changeant en g,ou 
en changeant après celle élision l'y bref en æ long, 
uen ajoutant g où g à Îæ long, et mème 
Âe long, 11 y en a même qui changent sy&r en 
s. Ex.guar pére, guGar, qu, guGar, ga, gurCs, 
aurGa, mou; sir seigneur, atés@or,si5s, sk 
dsr, etisalo, si ha Gain; Sisbrentär frère aîné, 
siérGenrs; Sipedr vicillard, BpGain Gu elc…. D'autres 
changent la bréve en longue. Ex. Guetwdär gros objet, 
Cugurér. | 

5°.Ceux qui avant &r ont un g long changent #r en à, 
et ceux qui ont un & long élident simplement #r au vo- 
catif,ou le changent en «à, ou même changent aussi æ 
en g.Ex. um S@grér créateur, uen $G#Ti; ai der > 
ér blanchisseur, are; ar uQorër portier, avuQan is 
ou armGemb, et mème œwuñCe:Gw. 
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6° Les noms (erminés en à ou en &r,et les noms pluri- 
els en &r, ou prennent l'& suivant l'ordinaire,ou chan- 
gent l'y bref en # long,ce qui est plus élégant;quelque- 
fois mème ils le changent en «&. Ex. Ggv dr pà prince, 
GCsraéro el mème Csréro y; She dr lune, BaCer, 
Bésnror;wéæor fils, wéæGer, wésr ér;ur sr pécheurs, 
rsCaor,ursror; swy.sd Dieu, gwy-Caar:; quelque- 
- fois ar se change en d.Ex.@eægurrer femme aux pendants 
d'oreilles, gæmgpurrib. 


_ (7+ Ceux qui ont pour finale #,au lieu d' æ, prennent 
quelquefois ##, ou changent la dernière voÿelle en % 
ou en æ, et y ajoutent mème parfois &. Ex. quwë nos 
gens, auwft;Qgäai ennemis, GQsüaîi; Ga bgè rois,Ga 
HS; wc er ignorans, wear, we Gr.) 

(8° Les noms, dont la dernière syllabe est longue, pren- 
nent quelquefois l'augment dit garQuœ._. Ex. Gæg 
son dr le roi Séren, Cerwr gér;wsnri fils wargi;Ce 
i enfant, Ga.) 

Parmi les Lerminaisons du ar celles qui sont sem- 
blables au nominatif, ou qui-retranchent quelque chose 
de la terminaison de ce cas,servent pour appeler de prés; 
l'augment dit aus. sert pour appeler de loin; la 
turminaison g exprime la douleur; les aufres sont 
indifférentes. 

Parmi ces manières de former le voeatif, les dernièreg 
surtout ne sont guères que pour le haut tamoul. 

Les mots 19 p@r, @pr, #guwdr, et les divers pronoms 
n'ont pas de vocatif. | 
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{° Pour former le nominatif pluriel, on ajoute géné- 
ralement s:dr au nominatif singulier. Ex. is œil, #18 
_ ed; s festin, Mo ge; 108 Q bœuf, ww Ga; 1@ 
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montagne, wèoa%r; sebr œil, sebradr, amd bouche, 
@rbsar; wuQi chereu,wuñisar; æuÎà paon, wuñdstre 
ysÿ louange, yssér: srèr poudre, sr éd; Lo dr 
récompense, @ Sr &or. 

2 Suivant les règles ordinaires de l'orthographe, les 
noms qui ont pour finale une longue,ainsi que plusieurs 
homs lerminés en #_,et quelques- uns se ceux qui finissent 
en àr,à moins qu'ils ne changent àr en &., doublent le « 
de la terminaison sér. Ex. CE) ne mouche, 
mésor: 4 fleur, uäsdr; GS prétre, soésdr.eé gp en- 
remi,e$ Do sara gi élre, ad gdæar; HAT personnes. 
UE Lo ou LS. | 

3° Ceux qui sont terminés en 1 changent cette lettra 
èn & devant sûr. Ex. qe visage ,cpæñsdr. , 

À Les noms masculins terminés en &är changent au plu- 
tiel cet är en #,et alors on est libre d'ajouter ou de ne pas 
ajouter fa terminaison sûr. Ex. ap#O@gn dr ancien, à 
Cpri;æsacr Dieu, Gaauit; siSpér seigneur, sisi: 
931 08 dr homme, w em ot; Gæsmipsr compagnon, Gænip 
#; cars ar villageois asc pri où sarmréæsar,et ainsi des 
autres. Exceptez le mot wær fils, qui,bien que dans la 
haut tamoul il fasse au pluriel ws#, dans le langage or- 
dinaire fait wésär les enfants, (fils et filles). | 

5° Bien des noms masculins et féminins prennent ax 
pluriel la terminaison want. Ex. œaaiû où æstÔ sei- 
gneur, prètre,æ ur der, ex Wuwri: Qi mp. marchand, 
Qi g ion t; #&iQ frère cadet, sont, gwécme sœur 
ainée, su kaosiond:gsdudr père, gai drien ; ST en 
dr frère ainé, 4 er esur er né; Gripdr compagnon, Cp 


er son à. 
6° Bien des nems masculins et féminins, terminés en 


® ou en &,prennent au pluriel la terminaison wè#, Ex, 
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Ca@ docteur, Ca@ut; aëreh vierge, s dr cofiu à : Spia 
montagnarde, SpSBut;sr eg grand-père, gregus. 

7° SF où wré#,qui dans le haut tamoul,et quelquefois 
dans le langage ordinaire, sert de terminaison au pluriel 
de plusieurs noms masculins ét féminins, s'emploie vul- 
gairement comme terminaison honorifique, en parlant 
d'une seule ou à une seule personne. Ex. et, Gare. 
wpuré le marchand; s_uCSG, 5 uCpGwmi le catéchiste: 
paüuër,ssiu@i le pére;#mb, #uwré la mére; pré&, 
gréG@unré la dame. | 
” 8° Tous les noms,qui prenrient au pluriel ou à l'hono=: 
rifique une terminaison en #,peuvent y joindre aussi 
pour le pluriel la terminaison ædær,bien qué cela fasse, 
surtout pout lohaut tamoul, une double terminaison 
plurielle,et une éspèce de pléonasme. Ex, w guoyimdr, 
ar durite dr sdrfutai Qrcguris, etc... 

Pour décliner le pluriel,on n'a qu’à joindre au nomi- 
natif de cé nombre, soit qu'il soit terminé en sér ou ?n #, 
les différontes terminaisons des cas. Ce sont absolument 
les mêmes qu'au singulier, et l'union de ces terminai- 
sons n'éprouve aucune difficulté. Ex. 


Nom. woñsi, | wefsiæar, les hommes. 
Gén. whsfñér, wo of seu, woñgishaär, 
Lafgtesgsstw, des hommes. 


Dat. —Lñsoég où wafsiég, wañsiseég, 
{ rarement wafgiae, aux hommes. 


Acc. Def ponT, wafishas®or, les hommes. 
Voc. whsQT, … woñstaCer, Ô hommes. 
Abl. ueñp8d,  “wañsfc $6à,vofstaà, 

PLPT PTT TION dans les hommes. 


wo sg à... weñls fsers à.. .par les hommes: 
Leñ SC ya Q. us avec les hommes. 


s 
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PARAGRAPHE III. 
DE L'ADIECTIF QuugièQ@æn à. 
CYBER ET: atere 

L'adjectif s'appelle en tamoul Quw® qualificatif du 
nom ou QuwgËd Gen mot qui qualifie le nom. 

Cette langue a peu d'adjectifs qui ne dérivent des 
noms. Les adjectifs &e quelques, u1æ plusieurs, à ou pà& 
« bon, sembleraient être de celte espèce. Cependant on 
peut les faire venir des noms && petitesse, udrenn plu- 
ralité, .et péresio bonté. Quoiqu'il en soit, d'une foule de 
substantifs tamouls on peut faire des adjectifs, d'aprés 
quelques règles générales et faciles, ce qui rend cette 
langue extrèmement riche sous ce rapport. Voici quelles 
sont ces règles: 

1° Bien des noms par leur seule position, deviennent 
adjectifs; c'est lorsqu'ils sont mis immédiatement devant 
un nom et dans ce but. Ex. Qunib mensonge, fausseté, 
QurbiQudæ discours mensonger, QueiGasib fausse rex 
hgion;@eff froid, got bu vent froid; «à pierre, sd 
@maison en pierres, Qui giæw patience, Gui guenu a 
Si dr homme patient. 

2° Le noms terminés en #ib deviennent adjectifs en 
retranchant &, ou en changeant cette lettre en #æ et 
quelquefois en #s;$.æ est,comme nous l'avons dit,une 
forme de l'oblique, et sert aussi d'adjectif;8s est une espé+ 
@ de participe du @ dr #8er dont nous parlerons plus 
lard. Ex. @rerb spiritualité, eneCureab nour< 
riture spirituelle; Égib pureté, a$gweræ volonté pure; 
Up extérieur JpÜOurer où up$#piQure objet 
exiérieur; gméaib trisiesse, pésserud ou és pm 
ere air trisle;æ mb désert, sur eg où #78 pûur. 
æ# chemin de désert ou à travers les déserts, serib pesan- 
leur,ser,sor$ g,ser$s pesant. 
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3° Les noms sanscrits lerminés en .sy&r élident &r pour 


devenir adjectifs. Ex. Gadr Siven,Garwsib la secte sivé- 
niste. 

N. B. Quelquefois on unit aussi des substantifs par Île 
retranchement de & ou de &r final; le sens et le contexte 
montrent évidemment si le premier motest adjectif ou 
substantif, Lx. unauabreshauib le vice et la verlu; 4 
vera Bip la nourrilureet le vétement; Siur$gfss 
sg $S near le soleil la lune et les étoiles. Eu 

& L'oblique de tous les noms en général,et surtout de 
ceux qui le forment par le redoublement de la consonne 
finale @, æ ou m,ou par le changement d'uneleltre douce 
en la rude qui est jointe à un #_ final,sert aussi d'adjectif. 
Ex.snrQ forét,sx@&Gs=rLif poule sauvage ou des foréls; 
ww® stérilité waoû.Quuæ vache stérile;ercs a bœuf, 
Dé sn esrib lentille pour les bœufs;Rer gy puits, Seer si 
Be ere à eau de puits; peser ‘enin, page @ plante 
vénéneuse: ® 5 er @ deux, @ un ® gr à fil double etc... 

5° Quelques noms de temps et de nombres terminés en 
sbr ® et ér gy changent,à l'adjectif,ces terminaisons en & 
ec. et Dmp. Ex. gebr® an, HE d'un an, Or pi 
aujourd'hui, @pep d'aujourd hui; s4 D un, sep 
seul,impair. 

6° Les noms terminés simplement en g se joignent 
aussi adjectivement à un autre nom,ou ajoutent w pour 
y adjectif. Ex. wte montagne, 8 ou D Led us 10 D Aa ss 
jasmin de montagne. 
=. ‘7° Dans les substantifs Louise en æw précédé d' une 
consonne,on retranche cette terminaison,pour avoir l'ad- 
jectif,ou on la change en Qwu. Ex. Sabreuw force, Bebr, 
Lars fort ; Amen clartér Op ee ou Gpar,Gpar 
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as clair; Quweërenin minceur, Qisdr ou Qi, Qie dus 
mince. 

8° Les noms ferminés en œw perdent, à l'adjectif, g 

ou ww,ou changent gœiw en gu, £x.uipentw anci- 
enneté, Liptb, Lip OÙ Liapipuu ancien; Qaranw jeunesse, Qer 
D, Dar ou Miarw jeune. 
_ 9° Les substantifs terminés en @enw, masi, au ou 
gauw, changent eniw en w à l'adjectif; quelques-uns 
même le retranchent, ainsi que l'& ou l’& qui précéde. 
Ex.@eñaie douceur, @eñw,et quelquefois @éër, doux; & 
œuw, méchanceté, 8 ou Giau méchant. 

10° Dans certains noms,où œse est précédé d’une autre 
voyelle que 2.,on retraneho œu à l'adjectif,et alors les 
e,#,u se doublent. Ex. 2 ext.onis possession, 2_ ei Ù 
Qu or l'objet possédé. 

- 41° Les noms terminés en # 1e perdent g, æ, ou 
sw; mais dans ce dernier cas, la voyelle précédente 
devient longue, ou l'on double la consonne,si c'est une 
forte et qu’elle soit suivie d'une voyelle. On peut aussi 
changer »_œw en Qu. Ex. Quaœw grandeur, Que, 
Que, QuAu,Gui grand; G gpœuw petilesse, G prb,6 pi; À 
fu, (et devant une voyelle) 85, 98 petit.Ainsi px, 
bp. petit pied, uaœmw verdeur fait ueæ1b, Eu, ué 
œe vert, (et devant une voyelle) u#& eu dé; ainsi 
ur 68e ou u#fte feuille verte. Mais les adjectifs de tous 
les aoms de ce genre ne prennent pas toutes ces formes. 
L'usage fera connaître.ceux qui en sont susceptibles. 
42° Quelques autres noms font aussi leurs adjectifs en 
Qu. Ex. PTT beauté, sÿ@a beau; pb verlu, spa 
vertueux. | 

13°. Les participes gear qui est,æ arer qui a, joints au 
nominatif,et 2 êw, œp propre,join(s au datif équiva- 
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lent à des adjectifs, et s'emploient trés-souvent dans ce 
sens: £x. pi pureté, œÉpiocer ou æSsapérarwer 
# volonté pure, litt. volonté qui est où qui a la pureté, æ 
B3pa$ib joie,e RO erer@ab@ nouvelle joyeuse:æ & 
Cpaorarqab visage gæ. Ces deux participes gr 
Ct 2_-drer donnent une nuance de différence, qui fait que 
l'on ne peut pas toujours les prendre l'un pour l'autre, 
quoique habituellement ils ne changent guëre le sens. H 
en est de mème de 2. fw et Thpuudaré terreur uuhe 
s& SAGiu,uubarh mâGsip terrible propre à la ter- 
Teur, propre à effrayer, eaq#@ud santé, eq Quk gi 
du, vaiQu$ pèCsp æ salulaire,propre à la santé. 

14° Les noms d'arbres, de plantes, et quelques autres, 
pour former leurs ad jectifs,changent leur terminaison en 


#b,quelquesuns ajoutent cet à à leuroblique,ou se ser. 


vent simplement de l'oblique. Er. AS chiendent, y pe 
bacs. tige de chiendent: 1:80 Palmier uerd Qui. on. 
#oix de palinier; s@ibu canne à sucre, sg sLn où æ 
GÜubey. jagre en boulettes: Garib résertéir, Gar$ gsê 
SON OU Saésiasaærr bord de réservoir. 

15° Quelques noms prennent, à l'adjectif, la particule où 
le participe g% pour SH. Ex. apr épine, Gérer da fs à 
la bringelle épineuse. 

16° Quelques autres deviennent adjectifs en prenant 
seulement la lettre &:ce sont surtout. les monosyllabes 
ongs,et les dissyllabes brefs. Ex. & fleur, wbwadr pied 
fleuri ou tigede fleur, we manguier, wrbingd fruit de 
manguier,mangue; Gant bambou, Ganté gp flûte de bam- 
dou; a richesse, a# Bye terre riche, | 

17° Aux noms de lieux,comme ÈS où, pé@ orient, 
Osis midi, G uw be occident, GLBS nord, on ajouto 
quelquefois pour l'adjectif les terminaisons UOTE 2 
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Sios, siapi, sÈ9, HhBu. Ex chef g ou ei 
sé æpuantfe gui æ de quel endroîl est ce mot? Bpés$ 
9 oriental, d'où vient &pés$@uwus à les Orientaux.Toute- 
fois les adjectifs ordinaires des quatre points cardinaux 
sont & oriental, Qg àr méridional, Gwd occidental, el ai 


1 septentrional. 
RÉGLE DES ADJECTIFS. 


 Lesedijectifs sont indéclinables,et ne varient point, quel 
que soit le genre, le nombre où le cas du nom auquel 
ils se rapportent Ils se mettent toujours devant Île non 
qu'ils qualifient. Ex. néœufpe bon livre; Quêu per 
eis grand bien, uriwe@ la Fe suprême; Quiunreræë# 
Cas#gér le ‘vidé Dior. 
* On ne doit pas excepter de ceite règle dar ouf 
lorsqu'il est réellement adjectif; car alors ilélide # et 
se met devant le nom. Ex. dwrésr Bar toutes les cas: 
les, sddrÉQurgd toit objet Quand on le met après le 
substantif,c'est alors un nom,qui au neutre fait dar, 
et mieux er der gib,etau pluriel masculin et féminin 
dor,el mieux Tdwrgb; ce nom se décline à l'ordinai- 
re, gardant la particule »_& à la fin. Ex. adœrgb le 
tout, rdwrfS gi, Tvrf gést, cvrpmsu;el 
de mème, dur fous, cûan gi, nr mé, 


adorer u,... 


PARAGRAPHE IV. 
DES PRONOMS Quugég ar BGrr à. 
"hé e 
Il u'yaen tamoul, à proprement parler,que trois sor- 

les de proaoms, savoir: Le pronom personnel @L.#& Ge à 
ou pi GQuwd:le pronom démonstratif sr = ®é@zrx à 
Où #5 QuQuwk, et le pronom interrogatif RS Qea à 
ou euQuui, 


æ 
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Les pronoms personnels surtout offrent quelques irré- 
gularités,en se déclinant;ainsi à la première personne sr, 
qui est au nominalif,se change en er pour les autres cas:à 
la seconde personne 8 se change en 2_#r;et à la troisié- 
me, #r long se change en # bref.Le datif prend pour ter- 
minaison æ#@ au lieu de 2 4@.Au génitif laterminai- 
son # gs: cest plus usilée que dans les noms.Nous donne- 
rons la déclinaison des pronoms assez en entier pour le= 
ver toute difficulté. Devant les terminaisons y g Êt sé 
@ on ne PAoUtS pas la consonne précédente. 

—— mas) OC G——— 
_ Anr.f{er. 
PRONOMS PERSONNELS DudQrnà. 
{° PRONOM DE LA 1°° PERSONNE, gérant OÙ pére sud à, | 


| Singulier. : 
Nom. mer, moi. 
Gén. er, cr dr gent w, cer gp, de moi,mon. 
Dat. drag, amoiu 
. ÀÂcc. cror&r, | moi. 
rérafà,dérCo,crofn BE, en moi. 
Abl { Térmd,rheCGe, par moi. 
CE, Ge 0.,e dr gt àr, avec mot. 
Honbrifique et Pluriel, Pluriel. 
Nom. mr, Briadr, Nous, 
Gén. sup, péecw,lciaesdr, chisgenzw de 
pb, nous, notre,nos. 
Dat, suég, TES, À nous. 
ACC. mb, crs?ar, nous. 
_ (rbWdà, ri $6à, |istà, cha S6à, où 
Abl. sdb $6Ce, shC®, en nous. 
sbwrà, Ter d, par nous. 


BÈGuwr®, criaCean@®,  uavec nous, 


|. 


Et nt TS ml —_ 


EL Rp * 
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On peut ajouter & à tous les ablatifs des pronoms,aussi 
bien qu'à ceux des noms.(Dans le langage relevé,au lieu 
de préèr on dit ur ér, dont le génitif est erér.…., el avec 
un pluriel neutre rer; dut. œ b@,ct le reste comme ci- 
dessus. Au lieu de 5r& on dit usb,et à l'oblique 5 ou 
ab, {avec un pluriel neutre pue), g,rwé@,Tb 
œu,sib8@..;et au lieu de gréæssr on dit wnmsër dont 
l'oblique est er, visu p, et le reste comme ei- 
dessus.) 

L'honorifique prb nous s'emploie,ainsi que sh. 
pour le pluriel, mais avec cette différence, que pebsar 
comprend celui qui parle,et ceux qui,d’aprés le contexte, 
sont compris avec. lui, et il exclut celui ou ceux 
à qui il parle; au contraire prb comprend les uns et 
les autres. Ainsi en parlant aux gentils, nous disons 
d'eux et de nous: nous sommes mortels préæmajà 
Sâuatsdr; mais nous leur dirons prisé &4 
D water nous,nous sommes chrétiens, leur faisant enten - 
dre par-lä,que pour eux ils ne le sont pas encore. Sinoug 
disions cette même phrase à nos fidèles, avec pris, co 
serait leur dire qu'ils ne sont pas chrétiens; c'est pour- 
quoi en la leur disant, ce serait ri qu il faudrait 
employer. 

_ 2° PRONOM DE LA 2° PERSONNE qp sb euf Pa 
ou gpdr ef? ua à. 


Nom. #8, toi. 
Gén. 2 &r, DT ep: ani, ee D, de toi, ton, 
Dat. TAG, L à toi. 
Acc. 2_ dr Essr, toi. 
PRET o_drafi SA, drefi6e, en toi, 
Ab {its 9.57 0e | par loi. 
SR LT OI RO AT OLIS avec toi, 
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Honorifique et Pluriel. Pluriel. 
Nom. ft, y Béaær, tous. 
Gén. 2 L #, et @ætw, o_adr, 2h æ @5an LL de 
2 D, | vous,voire,tos. 
Dat. 2 u8@, 2baeég, dtous. 
Acc. o bæu, 19_ due 2er, vous. 
eo du #6à,e tù,|o huh, etant #PÀ, 
Ab1.) 2-d8-#f@6e, | e dasfl SG, en vous. 
e bu, obemnay, par vous. 
ae dGuwr®, là de Garn@,avec trous. 


(Dans le haut tamoul,on dit aussi 8, far, Berg ou 
Bär,e-ér, Paèe, fÈS où e_ be, férter, Réreñà, f 
éræ®.…., et mème quelquefois pour #ér… Dé, jier 
æ,mem..setau pluriel,outre 84...,on dit aussi Bufr.8ef 
het à l'oblique #_d où gb (avec un pluriel neutre 
sw ou ge), Sep, HLÈG,Hibmw, ghbà...) 
3° PRONOM DE LA 3° PERSONNE vu téens ou Li féasugL 1, 


Nom. grér, | soi, lui-mérne. 
Gén. sr, sé SIL, ST D, de soi, son, sa, ses, 
Dat. seré@, _ dsoi, âlui. 

Acc. arr, soi, lui. | 
rs, sérafll #Sà, en soi,en lui. 

Abl. {rares par soi, par lui. 

sHhC@®, avec soi, avec lui, 
Honorifique et Pluriel. Pluriel. 
Nom. seb, sadadr,eux, eux-mêmes. 


Gén. gb,gbweru,gulgisd, pésenetw, deu, 
d'eux-mêmes, leur, leurs 


D) 
es # to dl Isbseaèg,i euxr,à eux-mémes. 
ACC, : A “ she ar, eur,eux-mémes. 
pre, LL | 
sis, en eux … 
Abl. #ibuon à, sise à, par eux... 


#tbGu n ®, | prise r®, avec EUX o.09 
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* Bansde haut tamoul,on emploie les génilifs Sr, gi de- 
sant un pluriel neutre;de plus,le pronom grér se joint 
aux nums,et s'intercale avant la terminaison des cas.Ex. 
asedrgsgudr le roi, ssædrsä du roi, gredrserég 
au roiel au pluriel retsatt les rois, ssrisugs des 
rois, STæiSwée aux rois. 
ART. I. | 
DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS #2 @#Q@# nd, 
ET DES PRONOMS INTERROGATIFS Î@#Qæn à. 

Nous joindrons ensemble ces deux pronoms, parce qu'ils 
suivent les mêmes règles. 

Les pronoms démostratifs Sés et ss ce,cette, elle 
prenom interrogatif er gs quel,sont,comme les adjectifs, 
jadéclinables, else joignent aux noms, quelqu'’en soit le 
nombre,le genre ou le cas. É£x.® ss stiucër ce père-ci, 
Aÿsäépgai cetle mére-là,or ÿj#aT@ quelle maison? 

ll en est de mème de Qérer, syëraer ce, celle, tel, telle, 
et de cr êrer quel,avec cette différence,que ces pronoms-c; 
ne font pas doubler les #, æ&, #, u, tandis que les précé- 
dens les font toujours doubler. En. DpsdQ end, Qér 
mr Qerà çemot. En outre, «rgrer s'emploie non seule- 
ment comme pronom adjectif,s unissant à un nom, mais 
aussi comme pronom interrogatif absoly,et siguifie quoi. 
Ex. © crérer qu'est cela? 

_ Leslettres ® et #1, qu ‘onappelle O1 8 # lettres 

démonstratives,et «r qu'on nomme gag ss letire in 

lerrogative, ont le même emploi et la même sigvification 

queles pronoms démonstratifs et interrogalifs susdits, dont 

elles sont les iaitiales;elles font doubler la consonne sui- 

van{e, quelle qu'elle soit,et si ces leltres sontsuivies d'un 
À 
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mot commençant par une voyelle,on jatercale un dou- 
ble à euphonique. Ex. Buy. cette maniére ci, sb ef 
Sr cet homme- là, @bprar ce jour-ci, came, quelle 
mesure? combien? Mais comme ® et @3s, set a és ent 
le mème sens,on ne peut les joindre ensemble; ce serait 
donc un pléonasme barbare de dire ® és Sisæn pour 
@Säsenr ce bord-ci. 
© Parmi les pronoms démonstratifs susdits, Set Sÿs 
montrent les objets les plus rapprochés, sy et #85 dési- 
gnent les plus éloignés.(Dans le haut tamoul, on jeint 
aux lettres démonstratives, diles OCT #B,*- qui mon. 
ire les objets entre les deux distances désignées par les 
deux autres lettres démonstratives.Ex.e_&4® cette mai- 
son du milieu, — La est entre la plusproche et la plus éloi- 
gnée.) 

Si aux lettres démonstratives, et à l'interrogative, vous 
ajoutez les terminaisons œér, aid, æ, vous avez des 
pronoms démonstratifs et interroga fs des trois genres,qui 
se déclinent absolument comme les noms,excepté qu'ils 
n'ont pas de vocatif. Le pronom neutreélide #_,et prend 
l'augment dr ou @ér,au génitifel aux autres cas. Ex. 


Sivgulier, 

Masculin. Féminin. 
Nom. Sadr lus. PTE elle. 
Gén. Qusgerrw.….. de lui.[@æesenr w.., d'elle. 
Dat. Das à lui. Gawèg… à elle. 
Acc. DoiBer lui. | Dater elle, 

Qasñà, Bach é|g ut, Dai $8à, farai 

Sà en lui. 587 en cell. 


AbL. Qawd, parlui, |@veard par elle. 


\ Bale ® arec lui. 1SaGers @ avec elle, 
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Honorifique ou Plariel. Pluriel masculin et féminin. 
Nom. Set lui,eut,ou elles [Qœubsmar, eux ou elles. [les- 
Gén. Sagæru de lui... [Qaiseseacu d'eux ou d'el- 
Dat. Sewués, Suse à Quiseis, Quis2 g d 
lui, à eux. | eux ou à elles. 

Acc. Qatar lui ou eux.  |@Qañstar ceux ou elles. 

 Saréà, aun-#p8 Qaishà, gen al 


en lui, en eux. en eux ou en elles. 

Àb]. À Sarrd par lui. ‘ [Quitserr à par eux. | 
Say @ avec lu. QuisCarrQ avec eux… 
Neutre singulier. Neutre pluriel. [ses ce. 
Nom. © qu ceci, celui-ci. Bas, ils, elles, ces cho< 


| Bimtw de ceci. d'eux,d'elles,leur. 
Dat. OS uie, ss d ceci. D pwseàèc à eux, elles. 
Acc. Des, Sacr, Giws|Q par les,ces choses, ces 
ceci. choses-ci 
ns, Bsañà, SÂat, fsità, © psc $6à, 
L$SS, en ceci.) © asc en ces choses. 
Àbl.S Dés, Head, O5 ® gaerrà, D psg par 
æ, par ceci. ces choses. 
Di0p10, BACH, @smaCerr ®, D sécarrCL: 
SsC@@ avec ceci. avec eux...,avec ces choses- 
Autres formes du pluriel neutre: 


Gén. SSér ou Bsér, Se ar Bose, 


Sox, Qooasaor ils, elles, ces chosesu 
Qu Dr, Dans of dr leur, de ces choses. | 
OsHDS, QausssiS leur,à ces choses. 
fapæp, Bmasèmr les, ces choses. 
Qap D, DELLE en ces choses. 
Sarmd, Qaasearr à par ces choses. 
QaiCo®, QmaiaCers À avec ces choses. 


Comme l'en voit daus ces pronoms, la finale ër du nomi- 
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natif masculin singulier se change,comme dans les noms, 
en & au pluriel. Cette terminaison en # sert,dans la hau- 
te langue, de pluriel. Dans le langage ordinaire, elle ne sert 
guëre que pour l'honorifique; etla terminaison #sér 
s'emploie pour le pluriel, 

Au lieu de Saisér, gatedr les re surtout,et d'au 
tres à leur exemple, disent Qarer, ne ina ce que l'on 
ne voit appuyé d'aucune régle. | 

Dans ces pronoms,commes dans les verbes, le masculin 
et le féminin n ‘ontqu'’une même terminaison au pluriel, 
c'est-à-dire le même mot sert au puries pour les deux 
genres. | 

Le pluriel neutre @ gær ne sert guëre que dans le 
langage ordinaire; Sa, Ga fér ou Sawaér, Qi 
sr est plus correct et plus élégant,mais un peu moin 
bien compris. a | | 

Comme @auér, Qadr, @ w, se déclinent gaër, se 
Sr, HD, celui-là,celle-là,cela ou celui-l,(e-œér, s-aiér 
2_æ Celui, celle ou ce qui est à une distance moyenne ou 
entre les deux),et raër,œdr, «x æ ou wrai, wracr, 
AT gg OÙ ur gi qui? quel? lequel? laquelle? quoi … (Le 
mot ra dr s emploie aussi dans le haut tamoul pour le 
neutre singulier et pluriel. Ex. croter gu qu'est-cela? cras 
areas que sont ces choses - là? Au lieu de wrgæ on dit 
aussi wr quel, ou quoi?) 

(Dans le haut tamoul au lieu de Sæ,#æ, 2.æ, on 
dit aussi au nominatif Osèér, sys ar, »_sar.) 

Outre rer, il y a un autre pronom interrogalif, qui 
sert au singulier et au pluriel, mais seulement pour Île 
masculin et le féminin,et qui se décline comme les noms. 
C'est gt ou ré, SomLu, SoRS, Sor... Ex. HP 
œrdr quel est celui-cit g far quelle 686 celle-ci @faiar 
qui sont ceux-ci? 
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- Les pronoms Sarer, syârer et erêrem peuvent aussi 
devenir pronoms substantifs,en prenant des terminaisons 
masculines, féminines et neutres, et alors ils se déclinent: 
Ssredër celui-ci,un tel; ar æar celle-ci,une telle;@ ar 
et gs ceci,une telle chose; gérœéär celui-là,un tel; a 8e 
or celle-là, une telle; gërer gs cela,une telle chose; crèr 
œ@ér quitlequel? er dr œr qui? laquelle? a drer gs quoit 
quelle chose? Sérogiar.u...; aéreafdr, séreaiga 
6, sdrer$eas…. 
REMARQUES. 

Le {amoul n'a point de pronoms relatifs, qui équivalent 
à qui, dont, à qui,que;on verra dans la syntaxe la manié- 
re d y-suppléer. 

Dans les pronems,ainsi que dans les verbes, l'honorifi+ 
que s’emploie par politesse pour le singulier, en parlant 
d'une personne ou à une personne; ainsi un roi dira: ge 
aus SeruQu Guwib nous avons ordonné; on dira à un 
supérieur: s hapæcwuB#s votre volonté; et d'un hom- 
me qu'on respecte on dira : sai #rGwae gai ilest ve- 
nu lui-même 

Le lamoul n'est point censé avoir de pronoms possessifs; 
il y supplée par le génilif des pronoms personnels ou 
démonstratifs. Cependant on peut dire qu'il a une sorte 
de pronom possessif neatre,savoir: rer g le mien, 5w #1 
te nôtre,»_er g le tien, #10 æ le vôtre, ses g le sien, gux 
æ le leur. Ces mèmes mots, ainsi queles autres formes 
du génilifdes pronoms, équivalent aussi parfaitement 
aux pronoms français mon, ma, mes, lon, fa, tes, etc. 

Et même en ajoutant à la terminaison #_æLw du gé- 
nilif des pronoms personnels,les terminaisons arr, œér, 
#B,ouenajoutant gadr, gadr, sw, aux génitifs 
a dr, »_&r, crib, »_1b, sir, gib, etc...,on peut former des 
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pronoms possessifs de tous les genres, de tous les nombres 
et de toutes les personnes,qui se déclinent comme Gaædr, 
Bar, © w. Ex. cr dr pient-maeiër le mien, dr eu. 
mer la mienne, cord giœiu gp le mien, Os car: Su 
dr bapei mer ce domestique est lo nôtre; Dedëre dr 
era colui-ciest le tien.(guw dr ou crwdr le nôtre, o_to dr 
ou grisèr le vôtre, sindr le sien ont comme Sardrleur fé- 
miain et teur neutre: maisil ne s emploient guère que 
dans le haut (amoul.) 
Cette langue n'a pas non plus de pronoms indéfinis: 
on y supplée par d'autres mots, Ex. On dit shpioen 

Ss18misar, ou simplement ré#remisar. | 

Quelqu'un guadr,urGsrçËser, quelqu'une go$®, 
wrOsroS;quelque chose urn Qgnér miquelque wn@gr 
Giquiconque a gub où Sora gs; quelconque « à 
Osis. | 

Chacun 2 0argadër, saerarérichaque nbsis,ct 
ainsi des autres. 

nat ED OO Eee 
PARAGRAPHE VW. 
Du VEemse ur. 
ART. {%. NOTIONS PRÉLIMINAIRE. 


ES 

Le verbe s'appelle en tamoul ef%er ou er Qrrb 
action ou mot d'action, parce que généralement c'est un 
mot qui exprime une aclion. Ex. 5. &#®@p æ marcher, 
arA&R ps lire. 

On distingue d'abord en tamoul deux sortes de vorbea 
savoir:1° QGs8Btoafäsr le verbe connu ou expliwatif,c'est - 
äà-dire celui où les divers temps,les personnes et autres 
particularités de l'action sont désiguaées; s'est le verbe 
ordinaire et complet. 


OR 
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& @ Brel er le verbe d'indication. Nous expliquerons 


plas tard ce qu'il est. 
Le premier de ces verbes ïe subdivise en plusieurs ser- 


es; je les indiquerai ici pour qu'on en ait une idée. 

1° QuuuGaurededër fuir le verbe auquel il 
manque une chose faite, c'est-à-dire qui ne peut avoir 
de régime direct.Ex. prè®pg marcher; c'est le verbe 
neutre ou intransilif. 

2 QeutuQOurmr@ér ms le verbe qui a essenti- 
éllement une chose faite, c'est-à-dire qui demande 
un-régime direct. Ex. s%48 p g donner; c'est le verbe 
aclif ou transitif. 

8° #êra@Ber le verbe à action prepre.Celui dont le sujet 
hit lui-même l'action. Ex. gredrwt bsréër Où syeû 
fsu dr le roi a marcké ou a donné. C’est à {ort que l'usage 
s'est introduit d ‘appeler le verbe neutre s#reîä&er ;car ce 
mot en tameul comprend aussi tous les verbes actifs, dont 


La 


le sujet fait lui-même l'action, par opposition au verbe 


suivant. 


3° GpoBer le verbe à action étrangére,le verbe causalif 


vu de commandement, c'est un verbe propre au tamoul, 
qui montre une action faite par un agent autre que te 
sujet du verbe. Ce verbe prend, après sa racine,les aug- 
ments ou t419, suivant qu'il a au futur laugment # 
eu üt et quelquefois même il prend les deux. £x.«g 
Map g faire venir; piQ4® pg faire marcher, Ter 
QrréGugogsuäiund seS giga le roi a fait 


gouverner le royaume par son ministre: sredre dre eu 


opféemusosrTerQrœuBurà p$és%Sgpu dr 


de roi au moyen da son ministre a fait diriger la guerre par 


de général d'arinée. 
9° Gear le verbe actif, celui dont l agent fait une 
action, et qui n'a pas Ja forge du passif. Ex. grès 
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2 pp ér où 5L-Ü10 8 sa dr le roi a marché où a conduit. ” 
6° Qruwüur@ot@r le verbe passif, celui qui est à 
l'infiaitif en #,avec le verbe uQ& p #æ, et dont l'agent 
est à l'ablatif terminé en gà. Ex. AR er pps 
Rat Le gi la maison a été bâtie par le maçon. 

7° @48Sañer ou 2 Lt drur Goo le verbe positif, 
celui qui affirme une action. Ex. me Gger j'ai marché. 

8° 1060 pañer ou Bt iwen pal or. le verbe négatif, celui 
-qui nie l’aetion qu'il exprime. Car en tamoul, il y a une 
modification du verbe qui exprime cette ji Does 
#LGadër je ne marche pas. 

Beaucoup de ces verbes ont des racines communes au 
transilif et à l’intransilif,etc.. Ex. etert crois et élève; es 
mrhGsdrj'aicré, amt$Gsér j'ai élevé, Ga frolte- “loi, 
“ou frotte, Cri HG a ér jeme suis frotté, CL, ja 
frotté, ete... 

Dans les verbes il faut distinguer la racine USS, la 
terminaison get les lettres intercalaires QeL At. 

Le u@® ou la racine du verbe est généralement la 2e 
personne du singulier de l'impératif. Ex. mi. marche, 
aotp. pie, QÎQ laisse,emo mels, a. ebr mange, Sr mange, 
‘Qi fais, Ga frotte, ur vois, Caæar écoute etc... 

J'ai dit généralement, parce que certains verbes dou - 
‘blent,dans l'usage ordinaire, la consonine finale de l'impé- 
Falif,et y ajoutent un e-.Ex. Sr ou, ebr ei; d'autres 
y ajoutent simplement e_,comme gr, @@es gouverne; 3 
Æ, gg délie. 

Le Mg ou la terminaison distingue les différentes per- 
sonnes entre elles,et le singulier du pluriel. Dans cetle 
Jangue,la terminaison varie à la 3° personne du singulier, 
pour le masculin,le féminin et le neutre;mais au pluriel, 
iln'y a qu'une terminaison pour le maseulin et le fé- 
minin,et une pour le neutre. | j 
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Dâns le tamonl ordinaire, il y a aussi des {erminaisong 
prôpres pour l'honorifique,ä la seconde et à la troisième 
personne; lesquelles-terminaisons dans le haut tamoul, 
servent de plurièl.La terminaison de la première person - 
ne de l'honorifique est celle-mème du plurftel. 

Les terminaisons,pour les différentés personnes, sont les 
mèmes dans tous les verbes,et mème pour tousles temps 
du verbe, à l'exception de la terminaison de la 3° person- 
ne du neutre. 

Voicile tableau dé$ terminaisons des personnes, dañs 
lé tamoul vulgaire. Le tamoul relevé en a beaucoup 
d' Ans Ane nous verrons plus tard. 

Singulier, honorigque, pluriel. 


re personne Jar, : S%, sb. 

2* personne ME, MY, Fier. 
$* Pers.masculino $#er, à 
8* pers.féminine s) #* LS 
3° pers.neutre,  S, ga où S. 
— — au futur. s_b e à, 


-Les Sos He ou les leltres inlercalaires sont celles qui 
s'intercalent. entre la racine du verbe et ses terminaisons, 
pour en distinguer les divers temps. Il y ena donc de 
particuliéres pour le présent, le passé et le futur. 

Le tamoul ne cotinaît que ces trois temps,qu'on appel- 
le ÉsSarwb le temps qui passe ou le prétent; Bpparÿ 
ib le temps écoulé ou le péssé,et «Bien le temps à venir 
eu le futur. 

Les lettres interealaires ou Sœur f@s5 du présent sont 
Sp, Sr pi et SÉaër pr. Ex. Ou pd, Qi p 
&r, QobunrBaérG pr, je fais. n'y a que Bp d'usité 
dans le tamoul-ordinaire. 

Les lettres intercalaires du passé sont #&, ©, à, Où. 


46 Cap. 2 .PaARAG. 5. 


Qér,saivant les verbes auxquelselles doivent s'adapter. 
Ex.GeiGgr j'ai fait, Qu œbrCL.ir j'ai pris, Q er G pr 
je suis arrivé, ar @Ger dr j ai acheté. 

& et & sont les intercalaires du futur. Ex. ge MQudr 
je marchetai, ag@œër je viendrai. 

| ART. 2. DU PRÉSENT. | 

Venons maintenant à la manière de former les temps, 
par la réunion de la racine, des lettres intercalaires et de - 
la terminaison. Ex. Cu, pi,'ér,CuæQG par je parle. 

Mais comme bien des verbes doublent le =, avant acp 
ar el que beaucoup d’autres ne le doublent pas, pour sa- 
voir quand il faut le doubler ou non,il faut se baser sut 
le nom verbal, qui sert d'indication aux verbes, et qu’on 
peut traduire par l'infinitif. Pour leé verbes qui doivent 
doubler lo # au présent,lenom verbal est terminé en &@ 
pæ ouen $és;et pour ceux qui ne le doublent pas, il est 
terminé èn @ » g du en sà; car cès deux maniéres sonf 
émployées indifféremment dans les dictionnaires , pour 
indiquer les vérbes,et sont équivalentes. Quelques noms 
verbaux,au lieu de #g&,ont L à ou #® pour terminaison. 

Ea changeant 8@ pp æ où $#sà du nom verbal en #é&Gp 
ër, ot Sp æ ou sù en Cp, on à la {'° personne dé 
présent; et alurs en changeant la terminaison pour les au- 
tres personnes,on péêut très-aisément conjuguer ce temps. 
Ex. Cuai® p gs du Gus parler, donneau présent @u 
#RCpér; ny #®p g ou ui és éludier donne vig#8 
Cpdr,quejeconjugue ainsi: 

PRÉSENT SINGULIER. 


Gum@Cpér je parie, up #80 par j'étudie, 
Cuædmi tu parles, ua set tu étudies. 
Gun dr tl parle, APR LOTO à il étudie. 


Guadoi elle parle, uinéSodk elle étudie. 
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_ # ci à ou elle parle, LHLÈG 5 il ou elle étudie, 
se | FE ReE 


HONORFIQUE. 
CuæRGob nous parlons, u#4@Gmb nous éfudions. 
Guæ@pft  vousparlez, up &@ à tous étudiez. 
Cuæaot il parle, upémot ilétudie 
do  PLURIEL. L 
CuæSC@b nous parlons, uw. & Co b nous éludions, 
Eua@ finir vous parlez, ueé®npfisd vous étudiez. 
Cua® @teér ils ouelles ty &@@isar ils ou elles 
parlent, | éludient, 

Cuægæ jils ou elles parlent, upé@# îs ou elles 
ou ue p | étudient. 
Les verbes qui avant 8pg ont # ou &, à ou ex, à ou 
g, peuvent à volonté prendre ou élider &_ au présent, au 
fotur et à l' impératif, exceplé ceux qui ayant @ ou (7 
n'ont qu'une syllabe bréve,comme gros. Ex. 
ÉCELVE éviter, #%t@Gpér ou sSoRC par. 
,98p 5 tourner, nydRC pr ou #4%9:@0 per. 
136% 2p 5 se délier, 21% ÿ 20 pr ou ne RCpdr. 

Remarquez que la 3e personneneutre du présent de cer- 
tains verbes, dans le tamoul vulgaire, au lieu de finir en 

GS finit aussi en e_ æ,ce qui est plus élégant. Les -ver- 
bes,qui prennent cette terminaison,sont ceux qui avant 
&p g entun ®, un g ou un à. Ex. 


up9pS; | L#gæ où LU D il s'enfence. 

œs2p#, mr@gæ OU Fu gp il se corrompt. 
Gb pp, Quigæ où Gunbu g 1 pleut. | 
Cubepe,  GCubg sg ou Guwuy æ il puit. Ce dernier 


verbe ne double pas le &,à cause de la lpngue qui précède. 

Ceux qui avant @pæ ont un 2, ne prennent à la 3e 
personne que g ou @#. Ex. Gerdpaps dire, Ge 
25 ou Qe Tops s ul die, 
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Mais comme foules ces terminaisons de Ja 3° personne 
neutre appartiennent au tamou) vulgaire,et sont incor- 
rèctes, dans le langage soigné et tant soit peu relevé,on 
se sert d'une desterminaisons du haut tamoul. Ex. Qeù 
SépS Grp sg il fait; &@ dr p pp ou up Sep gp 
il étudie. ( | ; 

ART. 3. Du PRÉTÉRIT. 

Nous ayons vu que les lettres inferealaires du prétérit 
son $,2,8, © dr. La difficulté est de savoir quelle est 
celle de ces leltres,qui convient à tel ou tel verbe. La 
lettre qui précède 4@ p g ou Spg sert de base pour 
francher cette difficulté. - 

L° REGLES POUR FORMER LE PARFAIT DES 
VERBES TERMINÉS EN $@ p æ. | 
1° Les verbes qui ontun avant d&pg changent 
au parfait celte lerminaison en BGCsar. Ex, 


p-60 pp æ narcher, BL Cgsér. 
wpé&p qu oublier, io p bCsér, 
Sp#@p gs naître, 19 p BCE dr. 
Doéap mourir, DrÉCear, 
Upé&pg (un oiseau) voler, up BG sär, 
Qrièpa imendier, Qr bCsèr. 
CET étre couché, 8 Car. 
s-èepg traverser, si BA per. 
Spip gs ouvrir, _ SphCsdr. 
spéèpp abandonner le monde, æpPiCpér, 
LU & À D g former, craindre, Lu GO ger, 
_ Exceplezuog®@p a se fortifier, UC Ser,ct 


wenr&® p g sentir bon, WT Os dr Où wewr SC gr. 
AT faut excepter aussi plusieurs verbes formés par 
onomatopée, el qui expriment un son imitalif de redou- 
blement. Ex, ‘  ° | 


F rméSp gp faire salasala, babiller, arms, 
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apenr @pemr &@ pp gn fuire mounamouna, chuchoter, @pesr 
Ger Sp dr. 

vaveaë®soæ faire palapala,briller, vearuea Car... 

On pourrait dire d'exceptler aussi ceux qui,devant && 
pæ,n'ont qu'une syllabe,tels que 5&®p æ lécher,et s& 
ap gs vomir, qui font 58@ er êr et #4@ Gex ër.Mais do 
fait, ce ne sont pas des exceptions: car ils ne sont {ermi - 
nés er 4@ p gs que par syncope; leur vraie terminaison 
estégipp:5#S@rp,-#e8p sa. 

2e Tous les autres verbes terminés en #8 æ forment 
leur prétérit en changeant ces lettres en $Cædr. Ex. 


up &® p 9 étudier, Lg &Cg dr. 
Cuiée p a paîlre, Gui 8Cger. 
fur p gg s'agglomérer, QuaiiéGséèr. 
carie p #5 élever, anigCsér. 
GiéSap # terminer, BigCsér. 
ea 5e p æ étre piquant, antéCgér. 
unité p #1 regarder, LriSCsër. 
Oise mn 40 étendre, oiñ$Cp cr. 
vor p créer, Loc SOS. 
esséep gp regimber, a osiCsdr. 
eo #8 ,p,g briser, 2 or SCaædr, 
LOS pp æ se coucher, LOGS dr. 
CROELIE se revélir, 2 O3Cs er. 
Gougéep æ blanchir, | QCues $C or. 
PLELS fleurir, BEC ér. 
sré@pg défendre, erSCsr. 


Exceplez OasSpa étre, Daosér: et Cioré@ p gp 
fluirer, Gwn Bégér. Il faut excepter aussi tous ceux qui 
ont leur nom verbal terminé en &8@ » æ, par contraction 
de 8gepæ, comme gé8p0 > pour Sr faire, 
Ss@Gar &; où plutôt ils n'appartiennent pas À cette 

à è 
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règle-ci, mais à la catégorie des verbes terminésen & 
#,dont nous allons parler. 
2° RÉGLES POUR FORMER LE PARFAIT DES VERBES 
TERMINÉS EN 8 5 æ. 
1° Tous les verbes terminés en &g@pæ, et qui par 
synsope peuvent contracter leur nom verbal en 4&» æ, 
et leur présent en 4@6 pr, prennent les lettres interca- 
aires Gr au parfail, qui par conséquent se termine en 
GCar dr. Cette catégorie se compose de plusieurs verbes 
dont la terminaison est précédée d'une longue, de quel- 
ques autres où ele est précédée de plusieurs syllabes,ou 
même d’une brève, et d'un bon nombre d'autres dont le 
verbe neutre est terminé en ë1@ ® p g,0u par contraction 
ù&® po æ. Ex. 
Nom verbal, Syncope, Signification, Prétérit. 
ALICLI A D HSsSp# faire, 2 MC er dr, 
Cségaps, Crééng remplir, CséACe dr. 
psseps, Pé@pg éloigner, PaRCe dr. 
STÉGSDS, STEP pendre, LTÉE C er êr. 
Corésap sp, Cpré@p m regarder, Goré@éardr, 
CE LILI HE ALT ILE planer, Qe g16RC er ér. 
visSrpæs, vOSBpg presser, œ@®æ RC «sr dr, 
0668» 2, 8% D entlasser, HDO8BC er dr. 
pssepp, péapæ lécher, 5 +&Cer dr. 
s#S8p#, sé@pgæ . vomir, sd Ces àr. 
CTALLIE HtSé@pa renfermer, 1 8 REarér. 
2#28S8p#, SHSBpæ écarter, & mé Cer dr. 
rhscepog, HESSpaæ terrifier, HOéSGarer, 
Dæréepa, Bosréep gs persuader, Oesrk AC er dr. 
A ieurimpératif terminé en 2, on peut reconnaitre 
que tous ces verbes ne sont terminés en é@p æ que par 
contraction, et-que par conséquent au prétérit ils doivent 


LE] 
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être terminésen Séerér. Ainsitandisque 5ed@pæ 
y &ep æ eic.. auront à leur impératif 5L,umg etc, 
ceux-ci auront 386, 0549,0r2è6,585, 088... 
90 Tous les verbes à contraction, qui avant @pæ, où 
plutot 8», ont un &, prennent aussi la terminaison 
@ter àr au prétérit. Ex. | 
uw pe, Abe p a élre Contenu, ILE C er dr 
spÉGèpæe, emhBpg seranger, og HÈRGer si 
oéempp, eOùuepa se retirer, oD&C es àr.. 
Grès, Or A p m1 consentir, © coor du & Q er à 
aerigapg, vor may ténérer, amor Ger dr. 
ge La plupart des autres verbes, qui avant la termi- 
haison pæ ont un s# ,changent au prétérit celte fer- 
minaison en @Gaærdr. Ce sont spécialement 1°. ceux qui 
onte. jointà#,$, Ü, ou à ebr D, dr simples ou d51- 
bles. 2° ceux qui ont-2_ jointà &, À ÿ précédés do 
plusieurs syllabes, ou d'une longue,ou d’une autre cen- 
sonne. 3° ceux qui ont # joint à deux ré. Ex. 


Cu 2p# parler, GuBGerdr. | 
5 era ps désirer, mé &G cor dr . 
Te pp écrire, cr apBG enr dr. 
Suén8 rs corriger, BesECerdr. 
pbu® p #1 espérer, it 1 est ér. 
AÛUE p #2 appliquer, GG er dr. 
LT 2 ® p faire, 11 er csv G es er . 
20ra8p se promener,  e&-ænrafGen dr. 
siveps élernuer, it SG es r . 

8 êr oi & p gs entrelacer, 19 dr eofiG er dr . 
vOSe ps se hâter, ARC er &r. 
SO pp dérober, Saw Cer dr. 

pa n® psg s'égarer, gai PCes dr. 
Top aller, ar & Cas dr. 
C5O8pa chercher, CswpCer dr. 
Cposrgs se rétablir, Gp AG or dr. 
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PLTLIE réussir, # SC es dr, 
AsTOepg approcher, SisbTi9 Cest dr. 
s2_@®p m lier, stp Geosreir. 
sôr me p gs se pourrir, cr nCesr &r. 
Dep envelopper, + p PSC ex dr. 
STes® pa lancer, & ch of C es c3T 
FOLULLTE bondir, gorhiCes dr. 


Hop prendre unepoigné, ar MCerdr, 
More ep s'ouvrir fait AdrfCerdër ou er CL ér. 


Exceplez rmæpg téler, Feôr C pp dr. 
Cus0eos _ jeler, Count Cr.er. 
Gur pp suffire, Cum bCg Tr. 
QsrTeR ps acheter, Queer CL dr, 
sar@5® p Fi toler a CL dr. 


4° Les verbes qui ont e_ jointä &,2#, à précédés 
d’une seule syllabe brève, doublent ces consonnes, et 
prennent la terminaison œér. Ex. 


pop rire,  FéCæër. 
LOSp souffrir, 12 GL. dr. 
Qu pe p #9 obtenir, Qu DC po eër 
CR LIT: se rompre, HCrér. 


Mais Sp a abonder fait AaCædr ou VS ËCs dr: 
HS®Da entrer, yéGsèr ou USGÉCad; et se8p 
convenir, ss ou sS RCs4r. 

5° Si le verbe est terminé en es &pæ avec un seul 
sr, il change cette terminaison en br Cab ; (nous avons 
vu que ceux qui ont deux # prennent @Gerèr.) Ex. 


AE pp gouverner, Sbesbr Ge dû. 
or p #1 mourir, ao ver CL_ Sr. 
22e p g rouler, o_ovr CL dr. 
CCTULLT D s'effaroucher, Guaer CL dr. 
Exceptez mp daigner, MM C enr dr, 


6° Quand le verbe a pour finale g@p#gou #8 p 5,il 
fait au prétérit 4 $Gsar. Ex. | 
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a ncéeps croître, cent Cp ar. 
ELLE: se terminer, Gi bGg or. 
Csuspæ arriver, Gæi bCser. 
sûapgy éviter, si pes àr, 

On peut dire aussi aaæri&maæ elc.…. 

Exceptez spa donner, # BC dr. 
46% p #1 venir, a Csér. 
Quroapæ combattre, QureGsdr. 


are pp 1° ramasser, am Ces dr:2° peigner ain à 
Cadr ou «rfGerär,el peut-èlre quelques autres. 

7° Si le verbe est terminé en s18vg ou Sd gap#, 
i] change ces terminaisons eu drG pér. Ex. 


99:28 p 9 tourner, æypérO pér. 
ET OEIE. brûler, pare pr. 
Qrd 12 p gp parvenir, QG arC mér. 
CLOS ETS | tuer, GsrhG pér. 
Quid g2p 5 vaincre, GadrG pér. 
Bd 8 pa où HDEp gp s'arréter, BérCpér. 


. Exceptez Qer d 912 p æ dire, GærérGerär et dans le 
haut tamoul Q#rd@G ar dr, 
8° La plupart des verbes qui sont terminés en æœ®p» 
æ ou ap w,changent au prétérit cette terminaison 
en 58Gsèr. Ex. 


are p vivre heureux, ar 0sér. 
sas gs s'abaisser, sis dr. 
ea p mp - cracher, o_Ê15 bGsdër. 
CLITELX se détacher, np HCs dr. 
shape p 21 cesser, sai Gp ér. 


Tous ces verbes peuvent prendre aussi la terminaison 
0 nv g. Et. arpRps, spa pp, o WEB p gg... Ce 
que ne peuvent pas faire les verbes suivans, 

Ceux quiavant œ®pw n'ont qu'une seule syllabe 
brève, changent au prétérit @,0 gen Car. Ex. 
7163p Si pleurer, AnCsÉT. 
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labourer, 
adorer, 


9 _æGgcr. 
QsreCscér. 


“Exceptez 249» gs tomber a Ggér, 

Le verbe œ@œæSpæ se baigner, étant une syncope de 
wSæps,n appartient pas à celte règle,et fait au pré- 
térit œag®C er ër,et à l'infinitif œeæs, tandis que les au- 


tres ne font que y#p,e_w,2 up... 


‘9° Les verbes qui avant &p'# ont un à précédé d’une 
jongue, ou bien un &,un # ou un g,changent 8» æ en 


BCscër. Ex. 
8 0 g 
sen. D 
#58 p a 
LS p æ 
cLSps 
PER p æ 
158 po gs 
CPTLETEX 
Guroî® o yp 
Our Ê8p m 
hope p 2 
otre p g 
Bopaps 
ce 28 p 21 
veopép si 
nor pg 
LT p gs 
wrb® p gi 
Co à p 51 
® p #5 


acquérir, 
baratter, tourner, 
connaitre, 
s'imprimer, s'enfoncer, 
cesser,discontinuer, 

se corrompre,se perdre, 
s'étendre, se développer, 
coucer, répandre, 
tailler ,ciselér, 
répandre,verser, 


désirer, s'unir, 


se courber,entourer, 
se remplir,s achever, 
mourir, souffrir, 

se cacher,disparaître, 
branler,se mouvoir, 
s'élancer,couler, 


mourir,périr, 
pailre,brouter, 


donner, diviser, 
Exceptez œa®æpg injurier, : 


* 


Het bCgaèr. 
soc pCGsedr. 


SD CS ar; 


9 HCOsr, 
SG dr. 


SHÊECS 7. 
8 Cser. 


Grri es dr. 


Qu bCser. 
Qu fs dr. 


chap Gp er. 
bar BCæcr. 


Be pCseir. 


as pCseir. 
Len p bC ser. 
amer pesar, 
ur hGsèr. 
Lo ni BCSST. 
Cubes. 
FF DCscr. 
mas är. 


Mais les verbes,qui avant à n'ont qu’une brève, ne 


prennent que Gseér au prétérit. Ex. 
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Qui æ p #s | pleuvoir, | | QuniGger. 
Gsùd®8pg faire, QzdCgér. 
Grbe psg tisser, OriGsér 


Il n'y a que quelques personnes du bas peuple, qui 
ajoutent un $ au prétérit de ces verbes. 

10° Quelques verbes, qui avant 8» a ont une longue, 
varient dans la manière de former leur parfait. Ex. 


22p 2 devenir, 2Gerer Ou Us dr. 
Cup sg aller,  CurCerër ou CuruiGerèr. 
era p gs mourir, QrgCsér. 

Cap ss brûler, Gapesaer. 

Cora pass souffrir, QT bOgscr. 


Remarquez que la première syllabe de ces trois derni- 


ers verbes est brève au parfait, au gérendif et au parti- 


cipe passé, tandis que partout ailleurs elle est longue.On 
peut dire aussi goRpss, Curoapg, rep p,Ga 
680 s ctC seed p.s,et former delà les autres temps, 
excepté le parfait. 

tte. Les verbes qui avant &o ag ont un ær ou un 
prennent au prétérit Ge er.Ex. 


»_ Tr ® p æ. | manger, 2 _ebrGL &r. 
Cslap es entendre, Ce: Ci cr. 
C0 p æ racheter, FCGL er. 

sr er © p #1 | voir, | srCi ér. 


Ce dernier verbe change aussi au prélérit, au gérondif 
el au participe passé, sa premiére syllabe en brève. 

12° Enfin ceux qui ont un # ou un ær, avant ®pæ, 
changent au prétérit cette terminaison en Godr. Ex. 


258pgm apprendre, sCp dr. 

909 p g vendre, SC pér. 
SA p gs manger, Gcôr C pr. 
sé @ p gi dire, cr dr G per. 


Exceptez Bd@pg setenir debout, B&rCper. 
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Le parfait trouvé, il est facile de conjuguer ce temps 
comme nous avons fait au présent. Ex. 
PRÉTÉRIT SINGULIER. L 

CuNBerdr j'aiparlés uw d#Csér j'ai éludié. 
Curoi tu as parlé; ugdgnb - tu as étudié. 
CuBæadr il a parlé; io 817 ër il a étudié. 
Cuñ@ar  elleaparlés umgsrdè elle a étudié. 
Guor g ou Cup y il a parlé:uwg.$Ss ag 1 a étudié. 

HONORIFIQUE. [étudié. 
CuAC tb nous avons parlé;uw SGCSmib nous avons 
Cut vousavez parlé; ing & GB vous avez éludié. 
Cunœÿi il a parlé; up Sant 1 a étudié. 

PLÜRIEL. 
CU RCEE nous avons par lé;uig SCarrib nous avons étudié. 
CuBsfiæar vousavezparlé;uwp 8% 4e di vous avez étudié. 
CuBñgtsth ilsouellesont ui psriaar ils où elles 


parlé; ont éludié. 
GuBer gi Ou } tls ou elles uw sg ils ou elles ont 
CLEA D mi | ont parlé; éludié. 


H serait élégant de dire au pluriel neutre CuSer,uæ 
ser; mais on ne serait guère compris du vulgaire. 

Les verbes qui au prétérit, après un @ ou un g, sont 
terminés en #Csd4r peuvent changer cette terminaison 
en S?æ#ër, et ceux qui ont $G#er, se terminer en &Ce 
dr. Ex. | _ 

A#Bpæs  saroir, HNposar, 5 HEC dr. 

wepépægm  secacher, we mfCsèr, wepeCer. 

vo &@p ag étudier, uygCgdar,u9#Cædr. 

Ho éBp ar boucher, gemcËCsär, gai SCrer. 

Mais cette forme de prétérit n'est point du {out élé- 
gante, ne se trouve dans aucun bon auteur, et dans Île 
langage vulgaire mème ne s'étend pas à d'autres verbes. 
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qu'à ceux qui,avant @pg ou é®pæ,ont un © ou un 

8. Mème pour ces sortes de verbes les terminaisons àGys 
dr et #Cpar sont sans contredit les seules admises des 

savans.et les seules que nous devions adopter, puisqu'el- 

les sont selon les règles, et aussi bien comprises que les 

autres manières de parler. 

En outre, on a du remarquer que les verbes 
dont le prétérit est terminé en @Gerér, font à la 3° 
personne neutre er æ où @ bg; ainsi y WMC Er Er 
je me suis contenu, SU Ber ag OÙ LE D D; Lebr of 
Gusr dr j ai fait, er cool ar 2 ou ter of à mi; et mème 
Qrrd mBpp,Cureepe, Sep», dont le prétérit 
vulgaire est QrdrGerér, GurGarër,2Cærer ,et dans 
le haut tamoul Qær dCarär CuruiGerdr el gu6Cer 
ar font à la 3* personne Qsrérerg ou Geràc b gs 
Gurrer æ où Guru p mi, 2er gs ou gun gs. Quelques 
gens,au lieu de @ hr, mettent Séx: y Me ,ur 
esfièer, er, Gun & ;ce qui nest pas si élégant.D'autres 
ajoutent an à l'une et à l'autre manière: Qærdîéa gs, 
Gard b pi mm Mais ceci est une faute. Toutefois le peu- 
ple dit assez souvent: géo gm c'est fait; Gur&er gp c'est 
passé. Enfin il y en a qui mettent ces terminaisons à des 
prétérits non terminés en @Ger är,et qui, au lieu de dire 
asegsa cela est venu,diront 4 ga i&ée.Mais c'est 
un pur barbarisme. 

Arr. #. Du FUTUR cr £tsr at. 

Les lettres intercalaires du futur sont & et &. La for- 
mation de ce temps est extrèmement facile; car 1° tous 
les verbes terminés en $@ pa changent au futur cette 


terminaison en üGubr, exceplé ceux qui ne sontlermi- 


nés en &@®p # que par syncope,et qui au prélérit pren- 
nent la terminaison @Geærér; car ils appartiennent à la 
règle suivante. Ex. 
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Lip a D 2 étudier, Lip LG or. 
wp$® p oublier, uw HÜCuU eh: 
Soisps étre, DouCueër, 
Cséré@p ss entendre, CshüQueër ou Cat Cudr, 


2° Les verbes (erminés en & p g changent au futur cet- 
teterminaison en Gœ&r. Ceux qui,par sy ncope, se termi. 
nent en #8» g prennent aussi cette terminaison au futur. 
car,régulièrement parlant,ils sont aussi terminés en @n 
æ,puisque avant la contraction ils ont é5@pæ. Ex. 


GrL8p # faire, CeiCGasr. 
ELTE. devenir, Car. 
Cure p » aller, GunrCadr. 
Qu map 5 obtenir, Qu mC ar. 
Ta SIBp 5 écrire, or &p & Coi cr. 
BiS@r gi sync.fé@ pa éloigner, Ésotaér. 
ÉCICLTE POLE faire, HS Car- 


Ge séSeps,Cs séeps planer, Gr mé@Car. 

H-#S8p ss, -#48ps contenir, Hé @C ar. 
Exceplez les verbes qui avant &pæg ont æbr,&, à, ou 

&r consonne; car ils prennent la terminaison Guér. Ex, 


2 r@p gi manger, o_osor Gus dr. 
an or p Si voir, | œr ar Gu dr. 
Gel&p y écouter, Est G ur. 
apr vendre, af Gui dr. 
TD®p Fi convenir, or D Qu dr. 
DT p Gi manger, Seb Gucsr. 

cr ébr @ p 5] dire, | cr TG Lier. 


N. B. Généralement les verbes qui avant &8p æ ont @, 
SM, &, ou æ.avec une longue ou plusieurs syllabes, ou 
une double consonne, peuvent élider #-,el même une des 
eonsonnes doubles avant @Gardr, ou suivre la règle géné- 
 räle;l'élision est plus élégante, Ex. 
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sSo@pg échapper, sMtGœar ou 2Mm0ar. 
Crxrù 918 p a dire, Qea Ca dr ou Gr gnCad, 
Carr ee p » acheter, QæromCaêr ou QsnresCadr, 
deep régner, DéCaëT où YeCoiér. 
œræBpg vivre heureux ,ur DO Où an gpGaisr. 
sp ® p gi se renverser ,*apGadr Où = adir. 

Parmi ces verbes, ceux qui avant 8p æ ont æœ ou @œ 
ou gx, peuvent faire l'élision susdile même au nom 
verbal et au présent ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
et qu'il est souvent indiqué ne notre dictionnaire 
tamoul-francuis. £x. 


sAG2pS, F6 ps, #61&Cpér. 
süñwapp, s$® pp, : ship #C per. 
ar ap #, arLEp æ, arr D RG meir. 


Mais 1w4p# et les ve-bes semblables, qui avant &» 
æ n'ont qu'une syllabe brève, ne peuvent faire cette éli- 
sion. Ex. 

#SBp# pleurer, HsBGmér, HwCaAETr, 
»_æ®pg  labourer, 1 e_8Gper, e_&@Gaër, 

£a terminaison du futur étant ainsi trouvée, il est fa- 

cile de conjuguer ce Lemps ainsi que les autres. Ex. 
FUTUR SINGULIER. 

GuæGoër jeparlerai; y üGudr j'étudierai. 

Cugrari tu parleras;  wigiiuai lu éludieras. 


Gumæarad il parlera; eg Ces dr  tl étudiera. 
Guam elleparlera; uwdüumrar elle étudiera. 
Guæib 1l parlera; ui 8h  étudiera. 

— HoNORIFIQUE. 
GuæeCarib nous parlerons:u1g Our nous éludierens. 
Gui vous parlerez; cg. tif à vous étudierez. 
Guam il parlera; updumré  ilétudiera. 

PLURIEL, 


Que Tori nous parlerons; up Qum nous éludierons, 
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Cunatisd vousparlerez; tng Lis tous étudierez; 
Cuæasgisar ils ou elles Lg Dr à Sr ils ou elles étu- 
parleront; dieront. 
Oued ils...parleront; tp a@'b îls...étudieront. 
RÈGLES POUR LA FORMATION DE LA à° 
PERSONNE NEUTRE DU FUTUR. 
Tous les verbes terminésen #® »æ,mème par syncope, 
changent cette terminaison en #@tb. Ex. 


Av-é8p si boucher, HOL-ESE. 
PRLEDE: étre, Dose. 
wpè® p #1 oublier, wpé@. 


Nt-é#aps, 16629 # contenir, st-#4S2. 

Tous ceux qui au verbal avant & » w,ou ce qui revient 
au mème,au futur avant Gær,ont un #_,changent ces 
terminaisons en æ. Les autres verbes les changent eu 


ain, Ex. 


soorbe® pan tvénérer, cer gb. | 
H-ÈSepg étrecontenu, nt Sp. 
ET CYS D pleurer, AngE, 
PCLIE gourerner, | esp, 
ump acquérir, Qu pm. 

sx ar & p toir, ss DD. 
Gui pp paître, Cœur. 


Mais ceux, qui avant @p g ont une autre voyelle que 
2, prennent un à euphonique avec o_b. Ex. 
et. pp obtenir, Hærub, 

##58p gs: savoir, 3 Pub, 

Les verbes,qui avant @ p g ont une consonne précédée 
d'une seule brève, doublent cette consoune pour prendre 
ja terminaison eg. Ex. 

CETTE. manger, £dr ou. 
app dire, aé già. 
6 


#2 Cma : 2. PAnA6. sS, 
Qi p za faire, Gba. 


Les verbes,qui avant 8pæ,par sÿncope ou autrement 
n'ont qu'une longuc,prennent @& ou simplement b.Fs. 


HEepæ devenir, HS ou Bb, 
Cua@pgæ aller, Curgi ou Curie. 
Gampag  brüler, Cugb où Ga. 
Cra&pg soufrir, Cpaeb ou Gpaib. 


ART. 5. DE L'IMPÉRATLE ad. 

L'impératif s'appelle en tamoul «à, mot qui est un 
nom verbal de «a®» g commander. La manière de con- 
naîtrece mode est extrèmement facile; car il n’y a qu'à 
retrancher la terminaison &@ p æ ou &p g du nom ver- 
bal,et l'on a la seconde personne de l'impératif. Es. 


“y à8p s apprendre, LR. 
QurpéSpmag  altendre, Qu D. 
Li d@ p gi: voir, unré. 
Qrrd gang dire, . Cerd sy. 
Qviapp faire, Or. 
Sundpæo aller, Cur. 


Les verbes qui au prétérit ont &@Car dr, où @Gar dr, 
forment leur impéralif,en refranchant 8 p ss de leur ver. 
bal,avant toute syncope. Ex. 

Hp 5,9 -éS8p + fTenfermer, st. 
enr h@ p 51, en &@® pt vénérer, mr À. 
eDeps, vOSBog se hdter, AS. 

Aussi H@p a se tenir,el 25@p g vendre,élant des 
syncopes des noms verbaux inusilés Ad gx ®p #1 el fi 
à o1%p æ,font à l impératif Bo 9 ou #,et 1à 97 ou 
à. 

De mème #58 p 3 apprendre, fait gx on #à. 
app si aecepter, og #2 ou à. 
Car2Gp perdre, Oprgn cuCsnà. 


2) 
L 
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Ba» |. racheter, LS #5 ou 18 dr. 

CGs°@p 51 écouter, Ces ou Car. 
Les verbes qui,avant 4@» 33 ou &p #1, ontune des 

consonnes «br, &r ou 1, peuvent prendre à l'impératif 

un 2.,et alors si ær ou ar n'est précédé que d'une sylla- 

be brève, il se double. Ex. 

ossi © p gi manger, 2 cr SM OÙ 2 enr. 


srabr@p si voir, CLIS ou ser. 
SH ‘manger, Br. ou &ér. 
aérBp 5 dire, cr dr 1 ou crér. 
HAéBpa délir, Jôw% ou sa. 


_Au contraire,plusieurs de ceux qui avant 8» si ont sx, 
ou æ précédé d'une longue, d'une double consonne, 
ou de plusieurs syllabes,peuvent fair par un simple à, 
æ ou &r,ce qui est plus élégant.Les verbes,qui avant &p 
s& ont @,suivent la mème règle,s'ils ont plusieurs syl- 
labes ou une longue avant @. Ex. 


Sp 5 régner, 4e ou er. 
Qerd s:®p x dire, On à 97 ou Gerà. 
Qsrmeepgi prendre, OQsrwez ou Qsrar. 
ar®p gs vivre heureux ang ou @rtf. 
aySiapa  lourner, 19.91 ou #yà, 
UE p 5 se rouler, ures ou 10 7. 
see p 5 éviter, so ou sf, 


Pour l'honorifiquedel'impératif,on ajoute seulement 
à_& au singulier,et pour le pluriel on ajoute sar à l'ho- 
norifique.Si le singulier est terminé en 2_,un dese_ s'é- 
lide. Ex. 


np délie, HSE, HS. 
Ca écoute, Cr, Cassésoar. 
Cri fais, OG»üub, Qrbuyñadr. 
Quad su dis, Orrd 931%, Gen guâsdr. 


more  vénire, ar @e, Qi er dar. 
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Les verbes co®p.a venir et sœ@p.gi donner font à 
l'impératif ar viens,et #r donne; à l'honorifique «rœ 
venez et #r@b donnez;et au pluriel arœiædr el SToË. 
sér.Mais Gur va fait à l'hohorifique Gun&,et au pluriel 
Curésd. 

On se sert aussi, surtout dans le haut tamoul, du futu® 
dans le sens de l'impératif, soit pour la seconde per- 
sonne, soit pour les autres. Ex. Gædrund lu feras ou 
fais; Qœbran dr il fera ou qu'il fasse elc… 

Il est d'usage d'ajouter aux terminaisons du futur Île 
mot gæ,infinitif d'@#8» gi se faire, ainsi: Gsibarrun et 
fais, Gwbares qu'il fasse. 

En outre, il est élégant de se servir, surtout à l'égard 
des grands, de l'infinitif dans le sens de l'impératif, pour 
quelque personne que ce soit.Ex. @oés reste où restez; 
Curs va ou allez; Gærd dis ou dites. On se sert de celte 
Jocution surtaut à l'égard d'une personne trés-noble,v. g. 
d'un roi,d'un évèque ete.….,et au lieu de leur dire comme 
en commandant CpafarwiSe Sireou Monseigneur, 
levez-vous, ou dira comme en les priant: Gear 
_S9ués que voire seigneurie ou votre grandeur se léve;ain- 
si au lieu de dire Cegéararru8 écoutez seigneur, on dira 
Csdésaarn.s seigneur daignez écouter. Dans ce sens,on 
ajoute souvent 2_& à linfinitif. Ex. Tab venez; Car 
sajib écoutez. Ces deux manières de se servir de l'infini- 
tif,et celle ou l'on emploie l'infinitif #s, sont plutôt des 
espèces d'oplatifs que des impératifs proprement dils. 

Voici donc la manière de conjuguer l'impératif: 

IMPÉRATIF, SINGULIER. 
Cuæou Cuæarurs parle, uw. où ugdururs éludie. 
| Guæares qu'il parle, y dun @s qu'il étudie. 
Cuæarerre qu'elle parle, ugüuners qu'elle étudie. 
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HONOR1FIQUE. 
Quad, Guad gras parlez, vu wub, Lip Lys étudiez. 
Cunarprs qu'il parle; uigtuirgre qu'il étudie. 
PLURIEL. 
PT ne ææs parlions, LœtGumrisnre  Uiudions. 
CGuadsar, L hu 88 cr . 
air parlez, de 0 . } éludiez. 
Cuæariverrs qu'ilspar- updurisenrs qu'ils étu- 
lent, dient. 

Et pour quelque personne que ee soit Gue, Guæenb: 
LI &&, RME: 

Cette langwe n'a pas de subjonctif ni d’optatif propre< 
ment dit. Mais elle y supplée parfaitement. D'abord pour 
l'optatif,elle ajoute ou au futur,oa aux noms verbaux ter- 
minés en 5,le mot gs ,auquel on peut joindre le verba 
défectif æ1aæ #rqu'il soit,ou bien on ajoute à l'infinitif 
le mot sc e 31 ou s1.srs, et ces expressions servent 
pour toutes les personnes et tous les nombres. Ex. Bu. 
rues, Bug üururesésle, g, Buy Üugreësai 
Hi Pig ES BEL A HI OU —SsL aupres puisses tu étudier! 

Nous dirons plus tard comment on supplée au subjonc- 
tif,par cèrtaines autres locutions, que nous ferons con- 
naître dans la syntaxe, à laquelle elles appartiennent. 

ART, 6.D6 L'INFINITIF. 

Tous les verbes terminésen #é@p» gr, que ce soit par 
$yncope ou non, changent à l'infinitif cette terminaison 
en ss. Ex. ; 


up 69 p 31 étudier, 9 &s. 
Qvéap si étre, Qoss. 
H-48p 35 renfermer, UT LE 
QrgiéSpm planer, | Qegiée. 
Our mamp gi  attendre,ramassr, Que giés. 
mpéap gi oublier, ”wpàs. 
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Les autres verbes changent & » 31 en ,qui s'unit à Ja 
racine du verbe, suivant les règles ordinaires de l'ortho- 
graphe, c'est-à-dire en élidant 2, en intercalant un w 
après ®,# ou g, et en doublant æèr, sr ou « final après 
. une seule syllabe brève. Ex. 


Qu map 3 enfanter, Qup. 
CTI pleurer, Jp. 
or p I obtenir, .. HD LR, 
SÔE8p S savoir, A@u. 
F® p ji donner, Fw, 
br Rp 5] manger, e_esbr er, 
erobr ap 5 toir, STENT. 
Qsrù®ep x faire, Qsèw, 
4 &p 5 manger, Bar er. 
aori® p 5 croître, ar. 


Ces règles sont générales,et s'étendent même aux ver- 
. bes sujets à syncope à leur nom verbal, et qui ont leur 
parfait en Ge ër; car comme la terminaison propre 
de ces verbes est @@p a, ils n'ont qu'à changer, comme 
-Jes autres, @ » #3 en # pour avoir l'infinitif, £x. 
Genre p 51, cerb@®pz vénérer, aiesr àS. 
‘vOSrs, Sep, sehüter, œQs. 
vuSpS, HSÊpS, étresubmergé,  œes. 

On pourrait appliquer celte mème règle à plusieurs des 
‘verbes qui,dans leur forme habituelle, ont une longue 
avant &p #1, comme 98,91, Cun@p ai, qui sont aussi 
des syneopes d'a». et de CGure®p gi; mais pour 
plus de facilité,on peut dire qu'à l'infinitif ils changent 
apsens. Ex. 


esp % mourir, ers. 
CaBp gi brüler, Cas, 
Cprep si souffrir, Cirs. 
#80. se faire, æs. 


_Sureps aller, ÇGurs. 
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Les verbes,qui avant &p æ ontun:® ou un à, pren- 
nent aussi à l’infinitif la terminaison &. Ex. 


CaslaOpy écouter, Gas, 
929 p 5 rompre, Qi. 
Spa p 5 vendre, ps. 
chap 5 convenir, os. 


Les autres verbes terminés en &p.g pourraient aussi 
prendre s=,au lieu de .g,à l’infinitif.Mais cetto terminai- 
son,qui dans ls haut tamoul sert assez habituellement 
d'infinitif, n'est. guère employée dans le tamoul ordinai- 
re que dans le sens de l'impératif ou de l'optatif,que l'on 
appelle SubGsr dr ou ubosrar Mere mi. Ex. 
HPaepg  saroir, ss sachez. 
Qeüwpz faire, Qsüs faites. 

2-0 @@ p.21 comprendre, 2 em M Le eu 
| puissiez-vous comprendre... | 


At. 7. Duo GERONDIF or Qu œib. 


On appello,en tamoul, f%erQuéeib défaut duverbe, 
eu ce qui manque d'un verbe,tout mot,excepté les partici- 
pes,qui venant du verbe et en ayant la signification, n'a 
pas les terminaisons des personnes ,et manque d’un autre 
verbe pour finir la phrase. 

Les grammaires tamoules distinguent trois 87 Qu + 
b, Le premier est celui du présent fsrgerodän Que 
b;c'est l'infinitif dont nous venons de parler dans l'arti- 
ele précédent. 

Le secondestcelui qu’on nomme en tamoul 9p bssnr 
ABer Qudeib ou vineiyetcham du passé, et que Île R. P. 
Beschi a appelé gérondif,et traduit par le gérondifen do, 
faute de mot qui s'en rapprochât mieuxen latin. Néan- 
moins on ne peut ordinairement le traduire par ce géren- 
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dif, En français, on le traduït mieux por le participe 
passé,avec les auxiliaires étant on ayant. Ex:pañvdre:ÿ 
Sisérwssrup S#w dr le pére étant venu a frappé sen fils, 
Voici maintenantla manière dont il se forme. 
1° Des verbes terminésen QCerar retranchez Gesrér, 
et vous avez le gérondif. Ex. 


-apri@Gerdr j'ai révéré, Serie. 
HI S@Cerdr jairenfermé, ras. 
es 1 ÊCer dr j'ai ramassé, er. 
OA GCerer je mesuis hâté, GS. 
uabrerfiGerér j'ai fait, 1: or oh 


Ainsi comme Qerd g@p.3 fait, dans le haut tamoul, 
QrrodGerdr au lieu de G#rCerär, qui est usilé 
dans le langage vulgaire, le gérondif Gen ef est le seul 
admis dans les deux idièmes. 

96 Tous les autres verbes, pour avoir le gérondif, chan- 
gent la terminaison erér du passé en 2. Ex. 


a Op ér je suis venu, «pb 3. 

18 6sÈr j'ai su, HA 8 SI. 

up Op dr j'ai appris, L19,8 FI. 

ui dr j'ai souffert, iQ. 

Qu G par j'ai acquis, Qu mi. 

o_rCr &r j'ai mangé, a_ avr @. 
srérCpdr j'ai dit, AT D. 


Exceptez @Cersr je suis devent, et Gurr Gærdr j6 suis 
allé, qui ont au gérondif #@ ou -ga®,et Gur@ où Gus 
«9, ou plus fréquemment gù el Gui. 

{Le troisième Mer Qué æib des grammaires tameules 
est celui, qu'elles nomment cr$fær® 0% Per Q us à db 
vineiyetcham du futur. 11 prend plusieurs formes, et a 
plusieurs significations, dont quelques-unes répondent 
au gérondif en dum, ou au supin des Latins; d'autres 


Re 


De Vensx. 69 
au falar en rus, par exemple Gsdsig, Oei@u, 
QrüuQu* faire,pour faire ou à faire:Qæ arr &r pour faire 
ou devant faire; wg UÜus er Pour étudier ou devant étudier). 

(Parmi ces gérondifs il n'y a que le premier qui soit un 
peu usité;les autres appartiennent au haut tamoul. Voici 
comment ils se forment: le premier n’est que le datif du 
nom verbal en sÿ: Qrisà, OQrüsp@; ainsi ue és, 
URSS pour étudier; Oediauneër, vip Üureër sont la 
3’ personne masculine du futur, qui dans le haut tamoul 
est assez usitée en ce sens. Pour former ceux qui 
sont terminés en Qu et @ut,on ajoute ces terminaisons 
dl'impératif. Mais tous les verbes ne prennent pas ce 
deux dernières terminaisons). | 

(En outre,en ajoutant uw&e à l'impératif, on forme 
unautre e& GQués&, qui donne le même sens, mas 
peu usité. Ex. e_ebrux &@ manger ou pour manger.) 

Les autres formes de ce 3sr au #12 servent de condi- 
lionnel ou de subjonctif avec si et quoique:par exemple Qæ 
sr, QeduQà où QubuQ dr s'il fait; el Qebssrd s'Ù 
fait, lorsqu'il ou puisqu'il a fait. Pour avoir le conditi- 
Onnel terminé ea #à,il n'ya qu'à changer la termi- 
naison æ gr du parfait en gà.Ex. 


Het bOsdr  j'aiobtenu, He sx à. 
u38Csér j'ai étudié, Lg 51 à. 
CRC er ôr j'ai parlé, Cu. 


Cette règle est universelle Quant au conditionnel ter - 
mineen @% ou @ r, il se forme,pour tous les verbes, en 
changeant # del'infinitif en @& ou en Gér.Ez. 
Spy, devenir, gs, 28, ar et œUA Sr. 
Cur@ ps, aller, Gure,Gun@&à,Cus@ar et Ouruadr. 
ddr @ pp g1,dire,crërer ou crer,cr eh her ir fr af, 

her, ou dre, a hr, aëraà. 
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ep 51 manger,» er er,e_bra,0 cr ei »_ er à 
ip SD p 51 \ éludier, « Ugés, upa&Rà. [à: 
H-8S8pg  renfermer, 9gLés, ot éBà. 
Grip planer, Qr pis, Or 5 iSÀ. 
esp si se hâter, œ@s, ASS. 
Qsrbü®p 5 faire, Gæbu,Qebs,0riu0à,Qrieà. 
. Le sr Aude cilé ci-dessus Qebsær, n'est autre 
chose que le participe passé, auquel on ajoute le mot sr à, 
qui signifie temps, lorsque; on peut ainsi ajouter ce mot à 
tous les parlicipes passés. | 
Ces deux espèces de conditionniel,ou de subjonctif, s'em 
ploient pour toutes les personnes et tous les nombres. Ex. 
pr dre bp si je viens; BuB@ si tu parles; syadër 
Curarerd silva;, qatsdrup gsm s'ils étudient etc- 
Pour le conditionnel,on peut se servir aussi du mot 
#2 ou Se si; c'est le conditionnel du verbe Hp .S, 
qué l'on joint surlout aux personnes du futur des au- 
tres verbes;en intercalant,si l'on veut,la particule «, ou 
bien on le joint à leurs noms verbaux (erminés en &,qui 
servent alors pour toutes les personnes. Ex. préra@Ge 
©, où apGaGewreà, où préramesn à si je vi- 
ens,BsSarur ou a gas Cuwremà,ou pagoaga ed 
si tu viens. | 
Si au conditionnel on ajoute la particule #_&,on a le 
subjonctif avec quoique,ou bien que,ou quand. Ex. sat 
érabgrsnb,ou af gt,ou aoarGerure gb quoi- 
qu'il vienne ou quand il viendrait. 
ART, 8. Du PARTICIPE. 
| QuuQréeætib. 
” On appelle,en tamoul,le participe QuuQr#eib défaut 
du nom,ou ce qui manque d'un nom,parce qu'il ne lui man- 
que qu'une terminaison convenable pour faire un nom 
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verbal oa appellatif,ou bien aussi parce qu'il demande 
un nom auquel il se rapports. 

Il ya dans cette langue trois participes: celui du pré- 
sent, le participe passé, et celui du futur; tous trois in- 
déclinables et servant pour tous les cas, pour toutes les 
personnes el pour tous les nombres. 

Le participe présent se forme en retranchant æ des 
»oms verbaux en é@p gi et pp si. Ex. 
ue A p 5 étudier, LE à © p qui étudie. 
St-é8 p y renfermer, ai-&#®p quirenferme. 


Qriaps faire, Qsiap qui fait. 
Cusap gp aller, CGuaap qui va. 
PUCES devenir, #2» qui devient. 


Le participe passé so forme en changeant Ja lerminai- 
sou du prétérit e dr en . Ex. 


up pCsér, LE 58 qui a étudié. 
St-48Cen ér, Hé er qui n renfermé. 
ar i@Cer dr, PPT: qui a vénéré. 
si Ge er, CET ST 5 | qui a souffert. 
GupGpér, Qupp | qui a obtenu. 
CurrCer dr, Gurer qui est allé. 
Cebosér, Ces qui a fait. 
Herr, He qui est devenu. 


Le parlicipe du futur est absolument semblable à la 3e 
personne neutre de cetemps. Ex. 


up &@'b il étudiera ou qui étudiera… 
Bose ilsera ou qui sera. 
Qrüu il fera ou qui no 
nr il pleurera on qui plsurera.…. 
He: il régnera ou qui régnera.…. 


Curgib ou Gurb il iraou quiira.... 
Bo ou gb 1! deviendra ou qui deciendra… 
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best une sorte de participe du futur abrégé, assez usi- 
tée, mème dans la langue vulgaire,et qui s'emploie sur- 
tout dans le sens des participes du présent et du futur, 
quelquefois même dans celui du passé. Sa forme est gé- 
néralement sémalable à celle de l'impératif. Ex. Qsi, 
LL, Sir ,aert, Gsb. Pour les verbesterminésen 4&p 
#,c'est le participe du futur,auquel on retranche &.Ain- 
si on dira arert Sp la lune qui croît ou le croissant; Gsæ 
1% p la lune qui décrott ou le décours. | 

Donnons maintenant le paradigme de l'infinitif ete. 
des verbes GuæR p gp et vu ée p æ. 


INFINITIF. 
Sug parler: 9 &® étudier. 
| GÉRONDIF. | 
CN æyant parlé; vip Sg ayaniéludié. 
CONDITIONNEL. 


Cuñod,CuRàd,Gufar si N parle; up $srd,up SE, 
ugé@aär si N étudie. 
Guess sou lorsqu'on parle; up $%ænà si ou lors- 
Ge gn | quoique uw sr en [qu'on étudie, 
Euñsb } N Lo gu:b rique N étudie, 
GURg1b parle; y 0 gui | 
PARTICIPES. 
Présent, Guæ@p: quiparle; uypd@p quiétudie. 
Passé, GCuPar  quia parlé; up. quia étudié. 
Futur, Cuæb quiparkra: up&@b qui éludiera. 
Les participes passés terminés en @Qer peuvent élégau - 
ment changer cette terminaison en Qu. Ex. 
eBer où sEËu qui a écrit. 
Le verbe tamoul manquant d'’imparfait, de plus-que- 
parfait ete... nous donnerons dans la syntaxe la mani- 
ère d'y suppléer. | 
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ART. 9. Du VERBE NÉGATIF er 8 uw on moñBer. 


‘Une particularité de cette langue est d'exprimer d'un 
‘seul motle Verbe avec négalionset comme on appelle la 
.négalion er@éwasp, On nomme le verbe négalif c&iuw 

en pañ Br. | | 

Ce verbe se forme en ajoutant œér à l'impératif du 
verbe positif,et alors si cet impératif-fivit en-2., il s'éH- 
de;s'il a pour finale @,"w,ou g,on intercale un à eupho- 

nique;si la finale est une autre voyelle on .insère un &; 
s'il finit par-une eonsonne,elle prend la voyelle initiale 
de œér; si la consonne u'est précédée que d’une .brève, 
elle se double. Ex. 

Sur pi atiends, QuaCpéèär ‘je n'attendrai pas, 
pà on reste, BdCædrT jene resterai pas. 
Qwrdgn dis, GændGaosr jene diraipas. 
œ-ebr spi mange, 2_-ebrGaerér je ne mangerai pas. 
mer vénére, menriGedr je ne rénéreraipas. 
8 réprime, Sit-éGsér je ne réprimerai pas. 


sa t- essuis, gant Cudr je n'essuierdipas. 
pt- marche, wmuCœdr  jene marcherai pas. 
ET étudie, . ugCudr je n'étudierai pas. 
mr ir vois, æmaGaauraär je ne verrai pas. 
CPLT fais, Qwbouér jene ferai pas. 
Co pais. GwoGu dr  jenepaitrai pas. 


Les verbes, qui avant @p ss: ont une longue, forment 
Jeur négatif en Gsar.Car ils peuvent prendre aussi @ à 
J'impératif. Ex. 
s2p ss devenir, <æGædr je nedeviendrai pas. 
Gur@pæg aller, QunrGædr jeniraipas. 
Cana brûler, CaGsär  jene brûlerai pas. 
Cos&pæg souffrir, CprOmdër jene souffrirai pas. 
ea8pp mourir, ænGsér  jene pe pas. 
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Il y a des verbes lerminés en &@p æ,qui forment aus: 
si leur négatif en changeant celte terminaison en éCæx. 
Ce sont surtout les verbes actifs, dont le verbe neutre au- 
rait la même terminaison au nézatif, s'ils ne prenaient 
celle-ci pour éviter l'ambiguïté. Ex. 
art ® pas croître, aerGn r je ne croilrai pas. [pas… 
aaiée p ga élever, Grdrou aartéGæsaër je n'éléverai 

Le verbe négatif se conjugue,comme Île positif, avec 
cette seule différence,que la troisième personne neutre se 
termine au singulier en 2 æ,et au pluriel en #,termi- 
naisons que l'on prend souvent l'une pour l'autre,surtout 
dans {e tamoul vulgaire. Voici le paradigme de ce verbe. 

VERBE NÉGATIF, SINGULIER, 

GuGrar je ne parlerai pas, up Gmdr je n'étudierai pas. 
Guen tune parleras pas, gum tu n'étudieras pas. 
Guændër il ne parlera pas, unpwnér il n'étudiera pas. 
Guygmdr elle ne parlera pas,vig-wwér elle n étudiera pas. 
Gugrg il...ne parlera PAS, Lrag-usrr sil..nétudiera pas 

 HONORIFIQUE. [rons pas. 
GuGænri nous ne parlerons pas,ug Cunib nous n éludie- 
GuSd vous ne parlerez pas, up à vous n'éludierez pas. 
QGuænt ilneparlera pas, vymuni il n'éludiera pas. 

LL a PLERIEL. 
GuGæmib nous ne parlerons pas, 
Gu&iæsar vous neparlerez pas, 
Quæriæar ils ne parleront pas, vwy.uws fæar ils... 
Cuers (ils... ne parleront vigun æ jils..nétudi- 
Gugr LL. Lg ee pas... 
Bien qu'on traduise le verbe négatif par le futur, ïl 
sert aussi quelquefois pour le présent. Toutefois sa sign ifi - 
cation propre et ordinaire est de nier l'habitude et l'in 
tenlion de faire une chose, | | 


sig Gin nous.... 
uigu9#æar vous... 


ee 
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Le verbe négatif a un impératif,que l’on forme de la 
3° personne du neutre,en changeant #_ en æ, auquel on 
ajoute pour l'honorifique #_w,et pour le pluriel #_üæar. 

Il a aussi un gérondif qui est semblable à la 3° per- 
sonne du neutre; on peut aussi y ajouter æ,ou changer 
5 en ww OÙ en ea», 

Pour le participe négatif,on change la finale 1 dela 
3° personne en #,ou on la retranche complètement, et 
dans ce cas on double les æ,æ, gg, u, s'ils viennent 
après, el ce participe signifie non seulement qu’une chosa 
ne se fait pas, ou qu'elle n'a pas été faite, mais souvent 
aussi qu'elle n'est pas à faire, qu’il ne convient pas 
qu'elle se fasse, Ex. Qsüur&srfuée ou Qsüuræ 
sr chose non faite où qui n'est pas à faire. 

IMPÉRATIF NÉGATIF. 
sing.Guer@g ne parle pas,  ugweCs n'étudie pas. 
hon. Guæresub, ne par- LigunGaub ; n'étudi- 
plur.GuerCgujiaæsor ? lez pas;ung mr Ga ue dr J ez pas. 
| GÉRONDIF NÉGATIF, | 
Guar g, Cuers, Cuerwd, Cugreniw sans parler. 
LT D, pure S, Lip wriHÈ, ui uUmrTentD sans éludier… 
PARTICIPE NÉGATIF. 
Guen, Guerg, quine parle pas,dont on ne parle pas,non 
a dire 
Lpur, Liguwmrs qui n'étudie,.qu'on n'éludie pas, non & 
étudier, qu'il ne convient pas d'étudier. 

Pour le conditionnel négatif, on ajoute au gérondif 
négatif terminé en ga la particule 4,%,ou le mot #8, 
ou aux autres formes du gérondif on joint le mot Guræ 
&,conditionnel de Gur& p æ,ou en retranchant gau gé- 
rondif, on ajoute ar rm conditionnel de 4928 p æ; 
le premier de ces conditionnels est’ peu usité. Ex. 
pré Cuergrà ou Currsi8d ou CuerCsCure 
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à ou Gurroe rc rà sije neparle pas. À ces formes du: 
conditionnel,on peut aussi joindre #_w, pour avoir le sub- 
jonctifavec quoique. Ex. pr #CGuexG gGunrg guib ou 
CGuereir gn b bien que je ne parle pas. 

O1 se sert aussi pour le négatif de diverses autres mé- 


thodes. {°0On joint le gérondif au verbe 9 549p p,que 


l'on peut alors conjuguer d’un bout à l’autre,le gérondif 
donnant la signification,et le verbe Goé& pm OUPS 
le temps, la personne etc... Ex. 

CusrBotaCpér jene parle pas. 

CuerBopCsar je ne parlais pas, où je n'ai pas DORE 
CuerB@iGudër jé ne parlerai pas... 

Cuers ne parle pas. 

Cusrovdés ne pas parler, étre sans parler. 
GuerSGréër je ne saurais étre sans parler. 


2° On ajoute quelquefois la negation Sd2% au verbe 


positif, mais cette locution n est guére-usitée et est peu. 
comprise. Ex. 
CunaCpehñ>dto je ne parle pas: 
CuBGerehdED: je n'aipas parlé. 
CuxCashdts. je ne parlerai pas. elc. 

Eafin on ajoute fréquemment la négation Sd8% soit 
à l'infinitif,soit aux noms verbaux neulres,qui viennent 
des participes, et celle maniëre-sert pour tous les temps 
ñombreset personnes, Et; prér,f où ar. Cu 


8 je n'ai—, tu n'as—, il n'a pas parlé,ou je... ne parle 


pas, mrêr... Guar® p3àte;, GuferBèto, Guam 
jene parle pas, je n'ai pas parlé, je ne parlerai pas. 
ART. 10. Du VERSE PASsir. 
Qœwun 1 Ga 3er, 
Le tamoul n'a point de verbes,qui d'eux-mêmes soient 
passifs; mais on peut en faire de tous les verbes,en ajou- 


To mme 
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tant à leur infinitif le verbe u@® p g,qui se conjugue 
dans tous ses temps,ses nombres et.ses pursonnes,le verba 
à l'infinilif restant invariable. Ex. 


prés. Suiv aCpér je suis connu. 
prét. HBubur Gi dr j'ai été connu. 
fut. Su tuQG dr je serai connu. 
imp. SH Put sois connu. 

inf. SH Pub. | étre connu. 
gérond. Burn. ® ayant élé connu: 


partic. Hu QRp,—-Üurc,—Üu QE qui est—, 
qui a élé—,qui sera connu. 
nég. SH PautiuGL dr je ne serai pas cannu. 

Assez souvent,dans Je sens du passif, le verbe u@&pn 
_æ se joint à la racine,ou au nom verbal,de certains ver- 
bes. Ex. | 
sy-éed— ou #auQeprs étre battu. [pieds . 
eopést— ous opgu@@pas receroir des coups de 
aQési— ou LOS p 51 étre enlevé. 

AOL &sûu— ou SoL-UDR» a étre renfermé. 

Quelquefois au lieu du verbe L@8p g,on se sert,sur- 
tout au participe passé, du-verbe Gu gi m g1,qui signi« 
fie mériter, obtenir. Ex. g MuüQuppasnâu chose con- 
nue, lilt. qui a mérité d'étre connue. 

Enfin on se sert parfois, quoique rarement,du verbe 2 
r@p 51,qui se conjugué,et qui,pour donner le sens du 
passif,se joint au nom verbal ou à la racine de quelques 
verbes. El s'emploie ainsi surtout au parfait. Ex. 


SHy-u ser ® p 51 . étre battu, no u Cor CL dr. 
Len CLjebT Ep HI . être créé, went Ütyebr Gi dr. 
Se puy ee & p y étre cloué, amp Os dr. 


ART. {1. CONJUGAISON ENTIÈRE DE 
VERBES NEUTRES, ACTIFS ETC... 
Pour que.l'on puisse plus facilement apprendre .&eon- 
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juguer les verbes,dans leurs différens lemps,modes ele, 
nous donnerons ici le modèle de conjugaisons entières 
de verbes neutres, actifs, néwatifs et passifs, : ainsi que 
nous en avons ajouté à la grammaire du P. Beschi, dans 
l'édition de 1843. : 


 VERBE NEUTRE. VERBE ACTIF. 
paæpz sebriser. 58468 p si briser. 
à PRÉSENT, SINGULIER, 

ASC pér je me brise, p&RCpér je brise. 
semi . tu te brises, sAé&aud tu brises. 
5 dr il se brise, ‘maémmér  UWbris. 
56abar elle se brise, R&B elle brise. 
p8S.s ilouell - ess il ou’ 
pu se brise, peé@èr p si) elle brise. 


pa&érps 
HONORIFIQUE. 


wRaLlHb nousnous brisons, 5BéECœË nous brisons. 

asp vous vous brisez, pAémpi vous brisez. 

masot ‘il sebrise, pRé&ot ‘ilbrise. 
PLURIEL, 

pRacoib nous nous brisons, paé8c ob nous brisons, 

mAepisar tous vous brisez, 5088 /Fisar vous brisex. 

mABobtsar Us se brisent, pAiaotss ils brisent. 


p8SS  \isouellss 882 ils ou elles 
pé&u æ ; brisent. 5 A4 dr (0 or brisent. 
Hi PRÉTÉRIT SINGULIER. : 
wAbCpèr jeme suis brisé, pRiGpr | oies 
LA sn tu t'es brisé, péSsnu des ie 
sAbgsre . il s'est brisé, p#ésmér 114 : ’ 
sabpeuér elle s'est brisée, mAésænar 2 de : 
paésaæ îilsesl brisé, psg abris. 
HONORIFIQUE. 


pRCæsrib nous avons 


, sOæarib nous nous sommes 
Pret PEtee 


brisé. 
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PCIIL vous vous étes brisé, AS GA vous avez brisé, 


sÿsat ils'est brisé. pag il a brisé. 
PLURIEL. Ce | 
mébGæmrb nous nous sommes gr846prb nous avons …. : 
pepSisar voustouséles & -rRSGiaar vous avez ". 
p&srisar ils... se sont * pAbsrienr ils. à 
ps is... se sont pFésa ils. . 
FUTUR, SINGULIER. | 
pACai dr je me briserai,  mR@üGué&r je briserai. 
75 @oun ir tu te briseras, B@ôunidb lu briseras. 
p@ardr  ilsebrisera,  m&@üurer il brisera. 
Bœndr elle se brisera, m&dunér elle brisera. 
pau il ou elle se brisera, pAé@b il ou elle brisera. 
HONORIFIQUE. 


pACask nous nous briserons, FAC US à n nous briserons. 

pat vous vous briserez, p&in®t vous briserez. 

pari il se brisera, pote il brisera. 
PLURIEL. 

pAGarrib nous nous briserons, RG nous briserons. 

peañt vous vous briserez, mBUTE Tous briserez. 

peanisèr | üsouelles  pAüumhær ils ou elles 


pub sebriseront, m8é@b briseront. 
IMPÉRATIF, SINGULIER. 

pA brise-tot, 5A brise. 

parus brise-tot, sAduæuwses brise, 


pars qu'il se brise, pBüurgæ qui brise. 

päarers qu'elle se brise, pBüurernæ qu'elle brise. 

pass gu il. se brise, pAlugaæ qu'il... brise. 
HONORIFIQUE. 

pub brisez-vous, p&ub brisez. 

pd rs, brisez-vous, Ages brisez. 

BAwrgres qu'il se brise, GAUUrTTrS qu'il brise. 
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PLURIEL. 


sAGarues brisons-nous, 

puædr brisez-vous, 
pGditaserre brisez-vous 
qu'ils ou 
qu'elles se 

‘ brisent. 


HAauntsans 
pages 


sAÜGuUmrwnæ brisons, 
pAubæsar brisez. 
BA0Sisearss brisez. 
p&üuriserrs quils ou 
pu gi s us 
brisent. 


Autres formes d'impératif honorifique pour quelque 


personne que ce soit. 


ps, pôu, ou pAwab brisez-vous ou qu'il se brise. 
Hfés, pôliu, ou pAÜüuab brisez ou qu'il brise. 


INFINITIF. 

su se briser, pes briser. 
GÉRONDIF. 

RSI s'étant brisé, .mñéam ayant brisé. 
PARTICIPES. 


pA@p qui se brise, 
BAS qui s'est brisé, 
8ub qui se brisera, 


_pA&@p qui brise. 


BASS quia brisé. 
sé quibrisera. 


. Noms VERBAUX. 


p45sà ) 


r8&ssà briser. 


.pféap gi 


pSész ‘avoir brisé. 
.B@üu a devoir briser. 
-pAéos 


: | action de briser. 
‘HAÜLS s. 


NOMS APFEELATIFS. 


EEw à . 
pASà ° « 
56Ssà | se briser. 
péBps 
pa» s'étre brisé, - 
pa gi devoir se briser, 
pas action de.se 
pa briser. 
mñmBpadr celui nn 
papa celle fr . . 
pa@pa ce hé 


pa bsnsër]| celui qui 
pfibsadër) s'est brisé. 


pSé® par celut qui 


p#&aæpaar celle | : 
péapg ce brise. 
paépnaäër \ celui qui 
_pAgsadr j a brisé 
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CCI LE celle qui  pASsao celle qui a 
pSÉSaar s'est brisée. pRpsan brisé. 
pas. cquisest'risé. mis 3 c? qui a brisé. 
BAan dr } celui qui mBüurdér) celui qui 
sAuaër se brisera. püuad&r) brisera. 
mAarar cellequi  pm@üuæar)| celle qui 
pAu a dr se brisera. mAüuadr j brisera. 


pAasi cequisebrisera pAüu gi ce qui brisera. 
VERBE NÉGATIF. 


NEUTRE. ACTIF. 
BA? dr je ne me briserai pas. pAéSGæsdr je ne briserai 
ou 7e ne briserai pas. pas, 
Bôtend tu ne le briseras pas. pêéard tu ne briseras. 
ou tu ne briseras pas. pas. 
swmreér il ne .. pôésrér il ne 
péunér elle ne | se bre Gene elle Pire. 
pAwrgi i ne TAPAE LGéar gs il. pas. . 


HBCund nousne nous. mA&Gasad nous ne briserons pas. 
MEuS& vous ne vous... mé vous ne briserez pas. 
pSwuwÿil ne brisera pas: mfA&eat ilne brisera pas. 

pRGwnib nous ne nous... BRSGæwib nous ne briserons pas. 
pOuTtsdr vous ne vous... pAéBitæadr vous ne briserez pas. 


pAuwèsdr |ils ouellesne se pAéæntisar |ils ou elles ne 
pur briseront pas. pèse briseront pas. 
J MPÉRA TIF, 


sAureg nele brise pas. paisrOs ne brise pas: 


BôuaCsuyd nervous  pRésrGsuib .ne bri-: 
pure su de Vbrisez pas... maéesrGCguiser \ sez pas: 
GÉRoNDir. 
LL sans se pèse pp 
BwnrCg briser,ou sA&srCs »sans briser. 
pBwauwd  Jsans briser, pAésrwd 
PARTICIPE. 
pAusz ou pur nfSsr Ou pPasrs 
qui ne se brise pas,ou qui ne brise pas. 
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Noms VERBAUX ET APPELLATIFS NÉGATIFS. 
mAwrensw ne pas se briser ,ou pRéæmeu ne pas briser. 
pñursadër celui }qui ne pA$a poid celui \qui ne 
pAurgaar celle e brise mA&æsrgar celle }brise 
pAurSæ Ce pas... mRésrsagm ce Jpas. 
AUTRES MODIFICATIONS DU VERBE NÉGATIF. 
pAur&meaGmeasr je nt me brise pas, ou pfèsrfoés 
Cr je ne brise pas. 

plurBmé@o tune te brise pas,ou pAésrBoéao 
ir lu ne brises pas 

pures . je ne me suis pas brisé,ou COL rêG 
DGpar jen'aipas brisé. 


sAwrSoiGusër jene me briserai pas,ou pñasr£ot 


Gucr je ne briserai pas. 
BAurBGuër : je neseraipas sans me briser,ou pR& 
sn AG dr je ne serai pas sans briser. 

On peut dire aussi 
puroSgéaGpér, ou pAésredoéRCpér, ou 
pôurwdo—,ou pBwrCs pAéssrod—,ou pAéærCs 

Gur@Gpér, je ne me GurmGCmér je ne brise 

brise pas ou je ne brise pas. pas. 

Ces diverses modifications se conjuguent selon tous les 
tempset toutes les personnes du verbe soit passif, soit né- 
galif. En outre on peut dire aussi au négatif. 
pARG Had jene mebrise pAsBCpahd Je ne 


pas. brise pas. 

pASau dt {unetebriss pAéemuMdsw lu ne bri- 
pas, ses pas. 

PE bOSef dt je ne me suis mESCSÎNSD je n'ai 
pas brisé, pas brisé. 


HAS à 8 je n2 me brisérai MRACUSRÈBD je ne 
pas, briserai pas. 
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Ou bien 
66 mS>ts, pasap#èts. au prés. 


8 BA ÉSSàte, FA$Ss 8 à. au prêt. 
pFasàdts, pas à. au futur. 


né Audits, pñassà2,pour lous les temps. 
VERBE CAUSATIF OU DE COMMANDEMENT. 


56h40 pr je fais se briser, sEUB&RC pr je fais briser, 
VERBE PASSIF. 


Prés. pRésiuGQRGpaér jesuis brisé. 

Prét. pau Grdr j'ai été brisé. 

Fut. p&stuQCadér je serai brisé. 

Imp. _ mé&sûu® sois brisé. 

Inf. pSésûur étre brisé. 

Gér. pAésoui, (À ayant éte brisé. 

Part. pfésûucQep, pesstule, 5A&s Qu, 
qui est —,qui a été—,qui sera brisé. 

Nég. pñ&sûuGL dr jene serai pas brisé. 


| OPTATIF DE pF&epæ. 
paésist Cac s, HAÜUÇQUES, rAUCurSsL à #1, 
que je brise, 
pRüurwurs, pAÜUTUreSsL oO gp que lu brises..… 
pue B suaër...mAdUugSrs, FAUUSESésL @ qi, FA à 
_ éscag, pfés&s-agrs que je brise. 
srer D... pOiBnésgnco ge Où stagrs, pRSpar 
sési@ guy quej aie brisé. 
prér f..pOéBobrsamdtsc ag, r6fPoñugrzés 
| La gi que j eusse brisé. 
CONDITIONNEL. 
prér,p... 5A5grà, 56SBà, amer, rep, 
sas æ—, GE iu serie n @ sie brise,si lu... 
EAÜGUGar un, rEUGUÇGerunm sie brise, 
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pAüvururg, pRüunmrwnm si tu brises, etc. 
sréër, B.. pAiSopsràd,pn5CECaeruned, — ad, 
pRiBouuCer ur&d,—#o si j'ai brisé. 

srér B saér... paurgrà, pôwun 1 1 à, pau BG 
sr, mAaruwdo se à, 5AurCs—, pôun se D 
Gureÿ si je ne brise pas,ou si je ne me brise pas. 

pOurBoCsCerurm si je n'ai pas brisé,ou si je ne me 

d suis pas brisé. .… 
Poe poNrEteneee si je n'aurai pas brisé ou si je ne 
me ser ai pas brisé. 
Afin d'ôter l' ambiguité, on peut dire pour le négatif de 
verbe actif 58% sr à, et de même aux autres en- 


droits, 


Ea ajoutant #6 aux différentes formes du conditionnel 


on a le subjonctif avecquoique. Ex. mrar, 8... p@bsr 

sb quoique je brise... 

L'optatif et le conditionnel positifs du verbe neutre 5@ 
& ps se forment de la même manière, avec les temps et 
modes correspondants de ce verbe et les verbes auxiliaires 
indiqués ci - dessus. On à aussi:le conditionnel Apr, 
pAuQŸ,rAu9 sr ou pASÀ. 

ART, 12. LiSTE DES VERBES ‘IRRÉGULIERS, 

Bien que nous ayons déjà parlé de ces verbes, en don - 
nant les régies dont ils s'écartent,nous les réunissons ic; 
par ordre alphabétique,afin qu'on puisse les trouver plus 
facilement au besoin. 

How®8pa daigner, prétérit œefCer dr, 

Hp  derenir, —  HOarér ou UC er; 
iofin, gs;gérond. #®, Su, ;participe passé 
Hu, qu, Per; nég. HOT. 

Ssg#&pæ tre, AopCs dr. 

38,905 engendrer, mé Gp, 

ses si voler, su Ce dr. 


Du Vense. 85 


sr aër @ p gi voir, mar CL dr, 
Css es p &: prendre, Creer dr, | 
e#r® po #æ mourir, Gr$Cgar, inf. FTS,NÉg.ETCeér. 

Grrd gaepg dire, QrrrérCerér \gérond. Qzrèd. 

#@®9 mn convenir, s4Csér el SC er. 

#G®p gs donner, s kGsar, impér. ST, SsTrc. 

SD p gs se tenir, B4rGpér, impér. B> ss, inf. ès, 
nég. FdCoër, 

Cs1@p y souffrir, Q pe Csér, inf. Cpraou Crea. 
nég. CrrOs dr. 

LO&S pag se forlifier, Uo4Cg sr. 

JS, æ, entrer, 14Gsér où LS RC gSr. 

Gus ep gp combattre, QuraCgsér. 

CurOSp gg jeter, Gun @L dr, 

Gore p ss aller, GuaGesr ér ou GuiraQCer sr, imp.Gur, 
Curb,inf. Guræ ou Guraæ, gérond. Guri, 
QuauQ où Gura, nôg. Curésér. 

Cur Spa suffire, Eur BG por. 

Gun gs@p si ressembler, Cuir C mer. 

ser $@ p gs sentir bon,w or C5 dr ou wemrgOsér. 

15 &® p y abonder 194Gsdr ou 15 bOger. 

Coré@p æ flairer, Cwrr &Csér. 

agp a tenir, a besér,impér. &r, arœtb. 

ro, g 1° ramasser, arr ÂGesr dr. 

rap gg 2° peigner, «rit 8Csêr ou æmréGarér. 

6469 p g iomber, ag BG sr. 

rep gs s'ouvrir, MrfGerdr où oBabr CL Tr. 


_ CauSpg brüler, QæhCsér, inf. Cas ou Gare, nég, 
mañps injurier, œaGgér. | _ [CaGæûr. 


ART. 13. CONJUGAISON DU VERBS 
DANS LE TAMOUL RELEVÉ OU POÉTIQUE. 
Comme il arrive souvent,mème dans le tamoul ordi- 


naire,que l'on rencontre des verbes avec des (erminaisons 
8 


2e ut ss" 
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de la haute langue,et des expressions donton ne pent se 
rendre comple,sans connaître la conjugaison de ce dia- 
Jecte, nous en dennons un modèle iri Pour aplanir {oute 
d'fliculté, 
PRÉSENT Pr sn ab. 
 Sincuuiee. 
1° pers, Qaœbarn D dr par hr, Qebux Pre pr, QoiQ 
cr pOer dr,Qs11@ NGC par, @s RO par “Gsü@ 
Gps je fais; 
9+ pers. Gœue 4 p a, Oebur Rémi, Gebun À 
| dr À, Ge @ dr pr, Ge d@ sr ii, Ge er D, 
Qeb®ep, QeiS qi {tu fais; 
3° pers. masc. Qedun fr parër, Qsbun Éérmér, @r 
LR & jen ër, Garder os, Gsrüe pr, Ge 
@r il fait; 


3° pers. fém. Cedur fe parer, Geduo Par, 0e 


LR Gr pa dr, GeüSé or, QrÈepar, Qi 
os elle fait; 

3° pers. neut. Gedun flèreæ, nee sis p 
æ.il ou elle fait. 

. PLURIBL. 

4'"e pers. Gebur fér per, Qebur fé o, Qebur 
A dr HO ar, Gad jf &r G pib, Ge dun BCE 
b, GoûBé pers, CeiedgmE, Caei@ dr pOur 
b,GeüahCpir, Gba, Qede mà.,0r 
Law, dl 0 OeRGme, GeùmCo, 

| Go Ré paradr..., nous [aisons. 

C* pers. Qedun Br pet, Gedun fé: Pi, Qeie dr p 
shÿ, Qerü@ar pi, Qsde ni, sacs QC si 
Apfiæaor vous faites. 

à pers. Qsbun Aer part, Gad 54 oË, Order p 

| em, CGsüaaéroi, Grimm}, Crete 108 
‘ Ou elles font, 
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3t pers. neut. Gedbiur fêr per, Qedur Pr p, Qsim 
per, Qæed®dërp ils ou elles font. 
PARFAIT Opbsaratë, 


QrsQen dr, GeiCsér, j'ai fait. 
Osüger, Qebüsrb, GebS, lu as fait, 
Criger &r, Gsbgncr, il a fuit. 
Grise ar, Qebpa dr, elle a fait. 
Gisg tou elle a fait. 


 Qeüserb,QoüsTb, QrüipOerb,QeùCz, QeiCshd 
| dr, Gb sera, QebCgntb, nous avons fail. 
Qrüseft, GoiGi, QebBiadr, vous avez fait. 
_Qoügert, Qabgsri, Qebpañsar,ils Ou elles ont fait. 
Grüser, Geùs, ils ou elles ont fait. 
| Forir eœ&israots. 
Grügatdr Orbgaaér Qebudr, Qbaaër, Ge 
| Qrüg,Qeù g,GæbGadër,je ferai. 
_ Gerügeoa,Qs be, Qeüanb,lu feras. 
_@rbigadër Qebaër,Qydandër,il fera. 
_ Ceügaar Qebaar Gran ar elle fera. 
_Sebag, Qebub, sl ou elle ferd. 
Gœigaub Qrbaub, Qsburb,QrL@Qa, QoüGanb, 
QsbgE, Co gb ,@r Can nous ferons. 
QedoM';aedi,Qsiatt, Gelée trous ferez. 
Qrb sait, Quai Qedurt Qeüuauriæsadr Qeiùs, Qaut 
womré, Qediwet,egdiw# ils ou elles feront. 
Qrdaer Gsüa,Geüegauer,Gædu ils ou elles feront. 
IMPÉRATIF ad. 
Qrb, Quand, QG Guwwr,Qeb garer, Qai$, Qeùuer 
à, fais. 
Qrüueor Gaby, Gest, Gridér, QeiiSaft, Qu 
FAT ONCE TELE CAMTUE faites. 
OPTATIF MuiOæsmroral drap gr. [lu...faire. 
Qrds, Qrüumu, QsiuQui,Cewd puissé-je —, puisses 
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PARTICIPE QuuQsd ab, 
prés.  Grü&p, GrüBérp, Qüus BArp, qui .fail. 
passé.  Qebp, "qui a fait. 


fut, Gebub,Qau, qui fera. 
INFINITIF, GÉRONDIF ET CONDIYIONNEL 
dar Quéets. 
prés. Osüu, Geu, Geibs, Qebgu,faire. [fait 
passé, Qedsi,QGeiuy, Qebüww,Qeup,G@gesr,tyant 
fut. Qeisrd, Gabundr Cuir, Cei uSà, Ga uà, 


GebRar Qri8d, Où gsam, s'il fait. 
Qrbsab@,QGebuQu, QebuGui, Qebdoas er, Qi 
Lré@, pour faire. 
| NÉGATIF. 
QriSCoër, Qsdun À 8r eo dr, Qri® dr PCœSr, Ge 
UE LRCoér, GrisCosr QeiGudbr,je ne fais ou 
ne ferai pas. 
QGrüBord, Qu dr Paorb,QrbüBsr ford, Gr 
vTb,Qebsonrb,@sdwnd,tu ne fais ou ne feras pas, 
GeiSon sr, Qeibun ar Don ér, Gerber Don ërT, Ge 
| Bo rér,Qriserdér, Qrbæongsrér, Gear 
#rcr,@ædun ér, il ne fait ou ne fera pas. 
QGrbBor dr, Gaiun À dr fox dr, Gobndr Don dr, Qeib 
Bord, Qrbsorar Qebsorseunr, Grbunrgsr 
ar, Qeüundr,elle ne fait ou fera pas. 
QaüSo peurs», Qebur g, Gsdbuwr,ilouellene 
fait ou ne fera pas. | | 
GrbBGoTb, Qribun Bar PoœorE, Qrb@d Cor, 
QrÜ8R0oI1D,QreGorb, QrùGumsidb, nous ne 
faisons ou ne ferons pas. 
QrüSPit, Qribur êr PSE, QrhBdr Pi Cie, 
QebsPt,0gbuft, Qebul#æsar,tous ne faites ou 


ne ferez pas. | 
QrbBort, Qeüur Bar fort Qeb® êr Pan, CL LCL s 
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à, CALE Goimnssr, Qsuuwrgnri, @aù 
urgrisôr Gobuni Qebunimar,ils ou cllesns 
font ou ne feront pas. 
QriBa QebBoer Qribuasser,Qsibu er, Gebur ils 
ou elles ne font ou ne feront pas. 
IMPÉRATIF NÉGATIF. 
Qsüuwures, Qrüups, GQsbiwud, GeiGwud, Gex dr 
_ Guww,ne fais pas. | 
QebunOpsuäsor, QeburCsub, Gebunriôér, Qeiüu 
sr uÔ ér, Qu m9 à,ne faites pas. 
PARTICIPE NÉGATIF. [faire. 
Gebwurgs,Qzdum qui ou qu'on ne fait pas, OU ne doit pas 
Qeturwd, Qrburr p,Qsbiureauw,QgsbwrCw, GQErbur 
œw$@,sans faire,ou ne faisant pas ou pour ne pas faire. 
= REMARQUES SUR LA CONJUGAISON 
| DU HAUT TAMOUL. 

-Les secondes et (roisiémes personnes du pluriel,termi= 
nées en & reuvent prendre. aussi la terminaison æ&#; on 
l'ajoute parfois mème àla {°° personne de ce nombre. 

Les verbes,qui au parfait sont terminés en 2 @Gex &r, 
2.D6sdr,n $A3erër, peuvent prendre le prolongement 
du son dit arQuæs.,et changer ces terminaisons en 
FO er dr. Ex.s1F QC er ar pour scpafGen dr j'ai laté; © 
FAGerër pour Dao Csär j'aiété. De là ces verbes ont 
au gérondif «#9 ,@f@,et au participe s#fQuet SF@ 

. On trouve aussi Gen ® et Ger@ pour Qsraæn QG; 
aus et Cs® pour Cas ÿ a elc.. 

Pour les verbes terminés en 89 pp, voici un exemple 
du futur 5LÜQudër, me dudér, peu, mu t0Gueër je 
marcherai; me Üæu, pe dun tu marcheras etc... la 3° 
pers. neutre cst pi üu ag où pu &@b il marchera,et 51. 
Ütier Our-#&@ ils marcheront. 

Quelquefois # se met au lieu deslettres inlercalaires 
du futur & et ü.Ex.QeùGæaér pour @æüCadër je ferai, 
not 4Gsäâr pour ga ûGuér je renfermerai. 
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La {re pors. du futur des verbes terminés en 8 ,æ 
peut prendre la terminaison g au singulier,et æ% au 
pluriel. Ex. artbg pour urpG@œdr je serai heureux; 
Qrrdeig pour GrrdgnCadr je dirai; »_ ère pour 
2er Su dr je mangerai,ete...,el au pluriel &r gb... On 
voit ici,et dans quelques autres modifications des verbes, 

qu'il y a des terminaisons de la conjugaison du haut ({a- 
moul,qui conviennent à certains verbes,mais non à (tous, 

Comme on a pu voir, dans le paradigme précédent,en 
ajoutant à la 2e personne de l'impératif, u,wré, wæt, 
wt,ona des variantes de la 3° personne pluriel du futur. 
Ex. crér dis, er &ru,cëérwnrit,er druogpi,er dr wi pour œér 
urè ils diront. 

La 3e personne neutre du négatif peut retrancher 3 
au singulier,et le changer en er au pluriel. Ex. rex 
Si, peer ne marchera pas; pt-ataer ils ne marche- 
ront pas. 

Pour former le verhe négatif,on ajoute souvent à l’im- 
pératif ou au gérondifen æ,et mème à quelques autref 
modifications du verbe, @ Go ér ou #27 #r,et par syn- 
cope @Gœar où ySwiër,quise conjugue. Ex. CUS 
God, Cu: vdr, Qu r D 2véër où CurCo dr je ne park 
ou ñe parlerai pas; Guæs... lu ne parles pass Cueoëk 
Cug»vor,Cueco mg, Gurot.GueSt, Curot, Cure ou 
Gugœsr el ainsi des autres lerminaisons. 

REMARQUES SUR L'IMPÉRATIF, 

Dans le haut lamoul, l'impératif n'a presque jamais #_ 
pour (erminaison,à moins qu'il ne soit joint à une lettre 
dure,par exemple ge &æ réprime; Gs@ cherche. Au lieu 
de 8 dr au mange, Ge a à, 9ù dis,on dira S8r,Qn à. 

Comme lé paradigme le montre,on ajoute souvent à la 
2° pers. de l'impératif Gwr et & pour le singulier, et 18 
dr, Saft, 87e ou Bi pour le pluriel, ou l'en prend les 
personnes correspondantes du négatif. Ex. 2 er, e_ebr 
Guwn,e cbr eiQiwr,e rip. eee en mange;e_efr Nr, 


D 
" É 
% 
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2_ cor enr cr LÊlé, »_ebr AC, »_ crie à, »_@vr 
es # mangez. 

œrr viens et #r donne font «@S8 et s@%, el au pluriel 
ibô dr et sb dr. 

La terminaison en & sert aussi pour la 2e personne du 
parfait. 

Pour l'impératif négalif,on n'emploie presque jamais, 
dans le haut lamoul,la terminaison du lamoul vulgaire, 
parexemple, GQebwurCg ne fais pas. Mais à l'impératif 
positif on ajoute à, æù ou ss pour le singulier, et 
#29 pour le pluriel;ou on ajoute,au nom verbal en # 
dont la finale dse change alorsen «kr, Cwm pour le 
singulier,et 8 &r pour le pluriel,terminaison qu'on peut 
ajouter aussi au gérondif qui finit en @æ.ainsi »_æbreur 
à, e_hrGeurà, 2_drenr Ds, 2_œbrer dr Gior ne mange 
paset e_ebremr dit, 2 orarérid dr, e_ cr emiddr ne 
mangez pas. 

RESARQUES SUR L'INFINITIF. 

L'infiaitif peut avoir diférentesterminaisons, ainsi # 
Lés,5Üu marcher; Qebu,Qebs, Qeüau fuire; np, 
ans, or (Âu vivre heureux; Gpres, Cprau, Cpreœu 
souffrir; Cure, Gurégæ expulser. Parmi ces terminai- 
sons,celles qui contre l'usage ordinaire ont un #,nc dou- 
blent pas les lettres rudes,qui peuvent se rencontrer. 

Comme nous avons dit précédemment, l'infinitif emplo- 
yé pour l'impératif exprime plutôt un désirqu'un  orére 
C'est-pourquoi il supplée au défaut d'optatif,et s'emp'oie. 
pour quelque nombre, genre et personne que ceso it. Ex. 
pré, B.. anis er Âu que je vive—,que tu vives heu- 
reux.…. Dans ce sens,à @w on ajoute aussi un #: rfi. 

L'infinitif, pris dans le sens de l'impératif,change quel- 
quefois # final en e., Ex. ga pour «raz levez-vous. 

REMARQUES SUR LES PARTICIPES, 
Dans le haut tamoul, Jos verbes terminés au prétérit 
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en @GCarér prennent généralement @w, pour (erminai- 
son -de leur participe passé. Ex, nie j'ai répri- 
Mé, t-dBu, 

Le participe du futur ressemble dans la haute langue, 
comme dans le tamoul ordinaire,à la troisième personne 
neutre de ce temps; mais on peut toujours en élider & fi- 
nai, et mème e_ sélide aussi devant une voyelle, pourvu 
que le participe ne soit pas un dissyllabe bref. Si &_ est 
jointä une consonne finale, il s'élide mème devant 
une autre consonne,quand le participe est polysyllabe, ou 
au moins long naturellement ou par prosodie.Si la con_ 
sonne à laquelle #_ est uni, se trouve ètreune des finates 
ot doublée, elle se rétranche aussi,quand bien mèmeil ne 
resterait plus qu'une syllabe brève. £x.e_æbr pour 2_æèr 
syb. Lorsque le motest polysyllabe, et que 2_ est joint 
à un à, ce & s’élide, bien qu’il ne soit pas doublé. Ex. + 
sf so ër pour senfluäæ ar bijou dont on s'orne. Ce 
participe no fait pas doubler les lettres rudes; par consé- 
quent on peut le distinguer des substantifs pris adjecti- 
vement,qui pourraient lui ressembler,et qui font doubler 
ces lettres. Ex. ef és sr un beau bijou. 

Dans le haut tamoul surtout, le participe du futur 
peut servir non seulement pour le futur etle * présent, 
mais mème pour le passé. 

REMARQUES SUR LE GÉRONDIF ET LES AUTRES 
or Que. | 

Parmi les mots appelés 4er Qu æ1b,le gérondif Ge 
æ,ct quatre autres qui appartiennent au passé,ontle mè- 
me sens; ce sont: Qsbu,Qebunr Qeiiy, ds lé ayant 
fait. 

Le gérondif Qzdu se formeen ouais impératif. 
Ex. #t8@ réprime, gt #@u ayant réprimé. Toutefois 
eur viens ct #r donne ont pour gérondifs semblables og 
Het sœu. 
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Gæbur eslune des formes du gérondif négatif, qui 
s'emploie pour le gérondif positif Ga ù æ. 

QsbOger esl ce mème gérondif C#bg,auquel en 
ajoute l'infinitif rer, qui vieñt de crër@p gu dire. 

Le nom verbal terminé en à avec l'addition de la par- 
ticule 2_&,sert aussi de gérondif. Ex. Gedbe gu& pour 
Qœib qu ayant fait. 

Aux gérondifs terminés en 2, on ajoute souvent les 
mots # et &_f, qui proprement signifient lieu, mais 
qui s'omploient alors pour lorsque,puisque, désignant ain- 
si le temps ou la cause d'une chose. Ex.unreñg 8oré Ge 
bi; lorsque ou puisque j'ai fait cela. 

Souvent aussi on ajoute à ces gérondifs #$.m,dans le- 
sens de GusGæ comme. Ex. gadr “isÈ si pour “ès 
#æCurCs comme s'U fût venu. 

Parmi les différentes modifications du 9er Qué s1b du: 
futur,nous : avons vu que Qadui®, Quid, Osbuîdr, 
Qguiér, Qsbsrÿ... servent pour le conditionnel; outre 
cela les terminaisons æ, ad (contractions de go 
ct de caflà) ajoutées aux. noms verbaux terminés 
en g,cn élidant même celle fiuale,ou jointes à quelque 
lemps, nombre et personne du verbe que ce soit, donnent 
dans le haut tamoul le sens du conditionnel. Ex. Qei 
ro, urér GrbiuCsd ou Qebaanà si je fais, 
Ces ter Cuÿ si lu as fait. 

Au lieu du conditionnel et du subjonctif formés del'in- 
finitif, (els que QeduQ ér, Qabua qui, Per dr, Par 
8 91%, on en {rouve, qui sont formés du futur, comme 
Qrbar, Qrbo)ob, Bsori0 dr, Dar oui. 

Quelquefois le verbal terminé en à, auquel on ajoute 
%, sert de gérondif et de participe négatif. Ex. B8erw 
æ# pour Brun en ne pensant pas,qui ne pense pas. 

On dit aussi GQrdsaorsat pour Gaüungni ceux qui 
ne font pas, el mème 5 Swgrt pour séonrgsui cut 
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qui ne disent pas, mot qui vient du verbe eo dire. 
QC iront : 
ART. 14. VERBES DÉFECTIFS. 


Il y a en tamoul, surtout dans la langüe vulgaire, plu: 
sieurs verbes défectifs,qu'il est bon de faire conmaitre. Je 
dis surtout, car dans le haut tamoul, la plupart de ces 
verbes se conjuguent régulièrement comme les autres; 
uous signalerons ici ceux qui sont Îles plus usuels. 

t°œ%@p g ressembler, convenir. 

. Ce verbe,dont l'initiale doit être prononcée bréve, à 
eause de sa ressemblance avec un autre verbe,;qui a un6 
mauvaise signification, n'est pas usilé au présent et à 
l'impératif, Suivant les règles ordinaires, il fait au pré- 
térit 2$Cudr,ghsrb,S8sn dr. et au futur S%Cuér, 
eûurb,eûurér,œüiurr dr, gé@ib. 11 régit le datif, l'ac- 
cusatif ou l'ablatif terminé en 5@.Ex.nsés-,1es 
ou #0 ST géeb Ma ceci ressemble à cela. 

L'infinitif de ce verbe qui est aés, comme celui de 
bien. d'autres verbes, s'emploie souvent adverbiale- 
ment,et signifie également,comme,ensemble. Ex. a$saÿ 
Csrib nous sommes venus ensemble. 

Le gérondif g$ gs sert à former pl usieurs verbes com-- 
posés, comme æ$ Dpé0sr es pag consentir, acquiescer, 
et 24848 p a ressembler,qui se conjuguent en entier. 
Le dernier de ces verbes supplée äcequ'ilya de défectif 
dans le verbe principal; ainsi: œ#8@éè@Gpar je suif 
semblable ou je ressemble 2835 Csdr, 25ButGudr, 
S90,25A0r er... 

Le participe passé 285, semblable, se joint souvent au 
datif des mots @üviy ou uw, ce qui fuil: QUuip à 
Qsaës.s'vig 8Qsrds un pareil,un semblable. 

g8®p si au négalif fait, selon les règles, œ&@adr je 


ns ressemble pas, je ne conviens pas, dont Je gérondif a 


2 ne, té, Le 
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air sou géarwa, elie participe gars différent, 
incohérent ou inconvenant, sont trés-usilés. 

Un des noms verbaux de ce verbe est guy ressemblan- 
ce, comparaison: Qasmé@ aUiGs 1/ n'apas son pareil, 
- fin y a pas de comparaison avec lui. 

2°. Co emo où Caen Gib il faut. 

Le mot de Car emib, qui est extrèmement usilé dans le 
langage vulgaire, est une syncope de Cæær@b, 3° 
personne neutre, et participe du futur,du verbe Carssir @@ 
pæ désirer, étre nécessaire, falloir; c'est pourquoi Ce gx 
& se (raduit par il faut, on désire, on veut, et gouverne Île 
dalif. Ex. gg cer @Ca ggu il me faut cela, cela 
m'est nécessaire, je désire ou je veux cela, rer &@0e 
Mb Ouresdr l'objet qu'il me fuut,ou que je veux. 

Dans la langue vulgaire,ce verbe a encore la 3° persén- 
ne neulredu parfait Goræèreg.er gs Où Garessrso à mu il & 
fallu;le gérondif Gæsbræ élant nécessaire,pour,à cause de; 
le pañicipe du prétérit Gaesbrg er ou Gasorg.u néces- 
- saire. 11 a aussi la 3e personne neutredu négatif Gear 
Le si et Gare, dont un barbarisme populaire, et 
consacré maintenant par l’usage,a fait Garæbre mi il ne 
faut pas, il n'est pas nécessaire, je ne veux pas.Le gérondif 
négalif est Cœebrer æ, CuwinCg ou Ga:sbr Lx à 
et le participe négatif Gaaæbre mg non nécessaire. 

ÇQass D& ps signifie aussi désirer, et dans cetle ac- 
ception,ce n'est pas un verbe défectif. 

3° wnt® Gi dr je ne puis, Je ne veux pas. 
wgtGi_&r esl la 1"° personne négative du verbe ww 
LORp ,qui dans le sens d'accrocher,el autres sens sem - 
blables n'est point défectif; mais dans celui de pouroir 
elde vouloir, il n'est usité qu'au futur etau négatif, 
tempsel mode dans lesquels il se conjugue régulièrement; 
we Go dër, LT Gand, wreQarsetc.., wr20 LT 


_ 
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wowLeLe Ti, mr rar Dit Or, TEL 3 ete... Ha 

aussi le gérondifuwrier gs où were à,et le parti- 
cipe wrrrs.Mais bien que ce verbe, ainsi que Gorr 
Lab ,se traduise souvent par je ne veux pas, ils différent 
essentiellement dans leur signifcation,et ne peuvent ja - 

mais se prendre l'un pour l’autre. Voici en quoi consiste 
ja différence :quand l'action de vouloir et l'action non 
voulue regardent le mème sujet, ou sont dans Ja même 
personne,on se sert de wwt®@i dr; mais s'ils regardent 
des sujets différens,on se sert de Cææbre_rib,qui exprime 
une défense à un autre.Ainsi pour dire je ne veux pas par. 
ler, je dirai prérSuæwmreGL#r;mais je ne veux pas que 
lu parles se truduira BCugGas%re.rib. De mème ne veux - 
tu pas parler?s'exprimera par Guæiwrés.rGur parce que 
jei la volonté et l'action te regardent, landis que pour ne 
veul-on pas que je parle?je dirai srrCugefabremOwr, 
enme si je disais me defend-on de parler? Celte règle est 
inyariable et doit ètre soigneusement observée. 

fe Bts ou HŸS nou. 

Les grammairiens tamouls complentces deux mois 
parmi les verbes;mais ce sont des verbes, qui n'ont que 
le négatifayant pour racines @ et à, qui expriment 
négation. Comme verbes négatifs,ils se conjuguent assez 
részuliérement dans le haut tamoul; mais il n'ya guëro 
que Bd et gdw,ainsi que leurs gérondifs et leur par- 
ticipes,qui soient en usage dans le tamoul ordinaire. : 

(Voici la conjugaison de ces verbes dans le haut ta- 
moul): . | | 
AdGœsar ou DC dr, #dGedr ou yGwér je ne suis pas 
Qberi où BÔPD, pdwTrD où PO unes pas, 
dr dr ou CÉPEALLIL. ou 0 ET il n'est pas, 
O0 © r ér OU Bd, pdvrdr où dar elle n'est pus, 
Adw gi ou Dér mp, sg OÙ s # y il n'est pas, 


ee 


—— 
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Soorb BOCob, mdr HdCHIB, nous ne sommes 
OPr, LL: vous n'éles pas. [pas. 
Sdori ou Qdwt,gdwrt ou #ÈdvéÉtisou elles ne sont 
Sd», ou Dôver, av ou sÈver ils. .ne sont pas. 
QI 8r.. signifie aussi je n'ai pas. | 

Gérondif, Bdar dar sw, QŸd wa Gs, Brie ©, Qér 
©, sans,ou n'étant pas. 

Hdor, mdr, nd@TCsS, SDW, Sr nf, sans, 
outre, excepté. 

Participe, Qdors,@éar,sans qui n'a pas,qui n'est pas, 

HNODEIS,HÔÈQT,SANS, QUI n'est pas. 

Conditionnel QdwursSobsrd QoosCsCurgà, Poor 
ge. À ou (Bdwr Sr), s'il n'est pas, sinon, 
autrement. 

Hdoraoerd, dors Cure, gore tr 
à ou (gdvrsr),si ce n'est pas, si non. 

Dans le haut tamoul,souvent on élide un des à, à quel- 
que personne ou modification de ces verbes que ce soit. 

Er. Q0Coaër, Car, Door, ge sr, el... 

Si au gérondif on ajoute SBoépgou Cur®pg, on 
fait des verbes composés négatifs,qui se conjuguent en 
entier, Ex. @den So @G pr je ne suis pas,je n ai pas. 

Bien que ces deux verbes expriment une négation, ils 
différent beaucoup pour le sens. Car @ètw nie l’exis- 

tence ou la présence, tandis que gd nie l'essence ou l* 

qualité. MÈ2s est opposé à 2_r@ oud Soispæ, et 

0 l'est à BE ou à AUMGES»g.Ainsi,si l'on deman- 

deteupGe H8 e-mrGi.a y a-t-il du riz à la maison? 

s'il y eu a,on dira #_ er @ ou Goéeæ il yena;sinon,on 

dira Sôto il n'y en a pas. De mème,à la question: g# + 

# aiSe#@oC® le charpentier est-il venu? la négation 

sera Qt. Mais si,voyant du grain, Je dis: © pssfa 

Cu ceei est il du ris? l'uffirmalive sera a di ou ZÉ® 
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magic c'est du riz; la négative sera gd non,0° 
Q gp 218 md ceci nesl pas du riz; elsi, supposé que 
cela en soit, l'on demande est-il bon? gg moæCsa? la 
négative sera encore æ® non. 

Ces verbes se joignentaux noms,aux pronoms,aux noms 
verbaux,et aux noms appellatifs;, de plus @&tw se joint à 
l'infinitif terminé en #, et quelquefois mène aux diffé- 
rentes personnes du verbe. Ex. 9nséQebgaañàts ce- 
Jui qui a fait cela n'est pas tci,ou 1l n y a personne qui ait 
faitcelas su as#Qsbisaerdo ce n'est pas lui quia 
fait cela.Avecles noms verbaux neutres, ces deux verbes 
peuvent se mettre l'un pour l'autre. Ex. prersgséQs 
Ste ou Grüssdo je n'ai pas/fait cela. 

_ Quand dedeux chosesonen nie une, pour affirmer 
J'autre,dans le haut tamoul,ces verbes doivent s'accorder 
avee le nom de la chose'affirmée. Ex. cBærsèmér 1e 
efisär cen ‘est pas un cheral,mais un homme. 

5° 2 br @ West,ily a. 

o_ an Gestun verbe défeetif,qui s'emploie pour toutes les 
personnes, au pluriel comme au singulier’il affirmel'exis- 
ienee aussi bien que l'essence, et se traduit par est ou il 

0; SAUCE ab ® il y a là une maison; pr Su er @ je 
suis, B 2_æbr @ tu es.Avec le datif il se traduit par avoir. 
Ex. sa os Soie 2_esr @ ilade l'urgent.Ce verbe 
outre 2_sbr@,n a que le participe & rer qui est ou qui a. 
Ces deux mots sont très usilés.Ce verbe n'a pas de négatif, 
qui lui soit propre; mais l'opposé de e_mèr@® est @ûèts, 
ainsi que nous venons de le voir. Joint aux verbes #4 
»æ et 482,0 g,il fait deux vecbes composés,qui se con - 
j'guent evo entier, à _ssre #@ p gs signilie devenir,se for- 
ner, étre,et 2_ br. @ p æ faire,créer, former. 

6° Gua œir il suffit. 
Guir œib est la 3° personne ncutiedu futur du verbe 
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Cure mp qu suffire,qui dans lehaut (amoul se conjugue 
en entier Dans la langue ordinaire,il n'y a guëre d'usité 
que Gue gib tl suffit; ainsi que l'infinitif Gurgs suffire, 
suffisamment; la troisième personne neutre Curgnæou 
Cuagn ilne suffit pas: le gérondif Cursmræ, CuranCx 
on Guru à sans suffire,et le participe Gurgw ou Qu 
sTs insuffisant. À lous ces mots en met quelquefois r 
pour g:ainsi:Gur œ&, Cu gr æ, loujours avec la pre“ 
miere syllabe longue. Ce verbe gouverne le datif,comma 
suffcit en latin. Ex. ® a re é@ÜGur gib cecime suffit 
HD 2-7 GUGUnSr qu cela ne te suffit pus. 

7° si go, il doit,puisse-t il. 

Ce mot est le nom verbal et la 3° personne neutre du 
verbe défectif æ:_Ca dr, qui a est employé qu'au nom ver< 
bal,et ordinairement au futur dans le sens du présent. 
Voici comment il se conjugue: 


Sing. Honor. Pluriel. 
stGaœdr je dois, æiGœnt, æLGeurrib nous detons.. 
ser Lu dois, sL@À, æL fiæar tous devez. 
st orér il doit, ærand il doit, æ: œnrdæd ils où 
scan clle doit, elles doivent. 


Sa gi Où æt ob il doit, sa ils doivent. 

Ce verbe exprime l'idée de devoir: aussi le nom verbal 
sæmw,quicn dérive,ou dont il dérive, signifie-t-i} pro- 
Prement devoir; on dira donc 5 &r © 5 du dr essflu ges æ de 
Qrbu$sL Gascër je dois pratiquer cetle vertu, je suis dans 
l'obligation de la pratiquer. 

En outre,comme nous l'avons va précédemment, ce ver” 
be s'emploie avec un infinitif, pour exprimer l'oplatif, et 
alors on y ajoute souvent l'infinitif gs. Ex. Guwrr 
pissumcuésc tsar s puissies-vous obtenir le ciel! 
C'est donc improprement que l'on s'en sert pour l'impéra- 
if, En conséquence ces locutions MmséGOsbuéær. ni 


40) CHap. 2. PaRa6. 5. 


ou sc. isar,el autres semblables signifient tu dois ou 
vous devez faire ceci, ou puissiez-vous fairececil ct ce n'est 
qu'improprement, et dans un sens Jlarge,qu'on peut Îles 
traduire par l'impératif. 

8° #æs 1° convenable. 2° pour réussir. | 

1° sés vient du verbe 5@®pæ convenir, qui fait à. 
l'infnitif #e, et au parfait, ainsi que nous l'avons vu 
plus haut, s8Csdr ou #@ Cr, el par conséquent au 
participe passé sés ou #@ÿs convenable, d'où vient le 
nom appellatif sésasdr, géscr, gäs g,O0u #@sa 
Sr... homme...convenable, capable, propre à... Le verbe 
#S8pg n'est pas, rigoureusement parlant, un verbe 
défectif: seulement il n’est guère usilé au présent, au 
prèlérit et au gérondif. Mais Île participe passé 
est trés-usité,ainsi que le futur 5@Caœr, 5@arû….., et 
surtout la 3° personne neatre ou le participe du futur æ 
So;qui s'emploie aussi dans le sens du présent. Ainsi 
Que pésSs@bumrenb péché pardonnable, litt.qu'il con- 
vient de pardonner, QrrdwmésèsQri@ nouvelle à dire, 
liit. qu'il convient de dire. Le nom verbal #&s2, avec 
l'ivfinitif gs,s’emploie dans le sens de pour,avec un au- 
tre infailif, Ex. Qrrdvisésgr sa bg dr je suis venu. 
pour dire; ce que l'on peut exprimer plus briévement ct 
plus élégamment,dans les deux langues, par Qerèœua 
Csdr je suis venu dire. 

Le négatif de ce verbe, qui est 08, Ssnrb...,elsur- 
tout la 3° personne neutre gær 1 ou pær,le gérondif # 
Sr g Où s#rw, el le participe négalif sers ou #sr 
sont usités. Ex. QuabQ@rnrdaSsæm ga il ne convient pas de 
mentir, © p rerégésen ga cecine me convient pas; Qu 
DifsigsrgSurab péché impardonnable,litt. qu'il ne con- 
vient pas de pardonner. Le substantif ou nom verbal sf 
£onvenance vient aussi de ce verbe et est très-usilé. 
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9 sés estl'infinitif de s#@8p g,signifie réussir, res - 
ter en la possession,et se conjugue entiérement.La 3° per- 
sonne neutre de ce verbe est gæ&sræ'ainsi 9 gcrerdg 
dpämm a Coci ne me restera pas. Donc #&s est parlicipe 
de ss@ps,etinlinilif de s&w8pæ. Aussi peut-on 
dire sés@ranruiié Osbg DseméiGé pgést 
L dr «mi Gai dr en agissant d'une manière convenable, je 
ferai que cela te restera. Suivant Jes règles d’ortho. 
graphe, que nous donnerons ci-après, le participe 
ne fait pas doubler les #, &,#, u; ce que fait l'infinitif; 
outre cela le sens et lecontexte font distinguer aisément 
ces deux mots. 

9° en Qt 1lest possible. 

Ce mot est la 3* personne neutre,et le participe du fu 
{ur du verbe # @@p æ,qui dans le sens de s'unir, s'ac- 
-cupler et autres acreplions, peut se conjuguer entièrement, 
Er.ga0@-rèdor cie p epitsdr (ous se sont unisà . 
lui; paluoossdr pér oise ip er gi ces planches se 
sont bien jointes. 

Mais dans le sens de étre possible,ce verbe est défectif. I 
s'emploie à la 3° personne neutre du futur, qui est 
a. @Qi,et qui sert aussi pour le présent,et à celle du pré- 
térit an ger g où an by. L'infinilif m1, le géron- 
dif eg, les participes  _@@p, ei ÿ er où a igm el 
en_@w, sont très-usités,ainsique le négatif 1 æ,son 
gérondif ar à,el son parlicipe &-Lwg# impossible. 

La chose possible ou itwpossiblese met au nominatif, 
et l’agent à l’ablatif (erminé en gà. Ex. 2 ér @ Ce 
Qu ou &-L1 Tr gw cela m'est possible ou impossible. Si un 
autre verbe vient désigner l'action,alors l'agent peut être 
au nominatif comme sujet de ce verbe,ou à l’ablatif com- 

me régime dem C&næ.Ex.prh@oséQriwéa, Giro 
ou bien QAwséQebuou @wséGsba g rh eloe @ 
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15 OÙ LT D je puis OU je ne puis pas faire cela,cela m'est 
possible ou impossible. 

On peut,dans le mèmesens, employer gs ou #ib 
et gars. Ex. 2 hou geb où Bar cela 
m'est possible où impossible; ma br gengs&Q eu on ib ou Qæ 
dumr@D,Ou gosFQsbus br Eve je puis faire 
cela; mrér pensé Qrduovraemrag ou gs Qrbuwe ér 
Gwen gp je ne puis faire cela; Qœüwuéean.p TC), 
@ibu or er Ga 2 travail qu'on peut faire. Toutefois quoi- 
que ces deux mots puissent exprimer l'un et l'autre le 
pouvoir ou la convenance,et l'impuissance ou l’inconve- 
nance, &-@ exprime spécialement le pouvoir,et & tr 
æ l'impuissance, tandis que 9@% et surtout ge ex- 
priment spécialement la convenance ou la permission et 
#srsg linconvenance. 

10° QGura comme. 

Gurs est l'infinitif du verbe Gur Ep ressembler, 
qui dansla haute langue se conjugue entiérement, et fait 
au présent Que gaRGpèr, au prétérit GurGCpér, et 
au futur Cur gGæsr, dont la 3° personne neutre et le 
participe du futur sont Giurr gub.Dans la langue vulgaire, 
iln'y a que Cur gn&, Cure, Gurdet GurG qui soient 
üsilés. C'est pour cela que nous le rangeons parmi les ver- 
bes défectifs. Gua est le participe du futur, avec l'élisi- 
on de &_w, selon les règles du haut tamoul; GurGo est 
ce mème futur auquel on a ajouté un æ emphalique. Ces 
deux mots, ainsi que Gun®,se (raduiscnt parfaitement par 
somme, et gouvernent l'accusalif aussi bien que Guwrr gun, 
qui s'emploie ordinairement dans le sens du présent. Ex. 
or Gunaæd ou CurGæQei fais comme lui; gt 
ru ehutiGu qui ce chat ressemble au tigre: tar 
Cure GCraseor&saænGLeër j'ai vu des soldats qui 
ressemôlent à des tigres. 


\ 
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Lo guy @r ou verbe d'indication est une espèce de 
verbe qu'on peut former avec les noms d'objets, de lieux, 
de temps,de membres,de qualités et d'emplois. Ce verbe 
n'est guère usité que dans le haut tamoul; il ne prend pag 
Jes lettres intercalaires des temps,mais seulement les ter- 
minaisons des personnes; il sert spécialement pour le pré- 

sent,et quelquefois pour les autres temps. Il ne prend pas 
de régime, parce qu'il le renferme en lui-même. Ainsi de 
l'oblique de syæib intérieur,qui est s#$.#,se forme leg 
Lol Bor #58 Qer8r,dont voici la conjugaison. 
58SQ ss dr où H1THB8C es &r j'ai l'intérieur (v. g. pur). 
HséBarT Où Hs$Sed tuas l'intérieur. 
HséBerär on ns$#Sedër ila l'intérieur. 
nséSer dt ou sasésSæd celle a l'intérieur. 
asise Ou sréGergi il a l'intérieur. 
aséBeb, a1S88@, 21880 e7rb, s*5@Cerib, 
s48C@b nous arons l'intérieur. 
ALI ELLE nshSt, sséGiesr trous avez l'intérieur. 
H3880t,9 5857, sspprtæan  ils...ont l'intérieur. 
TS, J"55 ils... ont l'intérieur. 
participe gsäs qui a l'intérieur. 
AuTRE Exemple dérivé de &esbr bijou. 
LA G er êr je suis orné de bijoux, y sñGes ip. 
uesfider ou es, tuesorné de bijoux, gaciiæft. 
uoschier dr ou yerñlen dr il est orné. L oh enr à, 
seherär ou gsmf@ar elle est ornée. Leo er, 
uesfer gs on gesñbu  1l est orné... 

Ce e #iueSar peut prendre aussi les autres termi- 
naisons doœl’exemple précédent. 1] y a cependant de ces 
verbes qui en peuvent prendre plus ou moins. Ceux qui 
sont terminés en SQerér, peuvent retrancher Sr de- 
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vant les terminaisons longues,comme @myu3Cor, & 
ep Gi r j'ai des pendans d'oreilles. 

Généralement la 3° personne au masculin au féminin 
et au neutre, excepté celle qui est terminée en & m,est 
semblable au nom appellatif dérivé du mème mot,et peut 
se décliner. Ex. wavñardr celui qui est orné de Due, 
Lo or er Gi, aller b GS, 4 fl es Gr. 

Le mot sp Gwudr,voire serviteur,employé dans le Fe 
gage vulgaire pour gguwudër,est un @füuyaî%er dérivé 
de sg serviteur ou pied,comme si l'on disait celui qui 
eat votre servileur ou à vos pieds. De mème 5oGœog#r est 
le Sue kr ,et po®ér le nom appellatif dérivé de 
pà bon. 

Ce verbe,comme les autres, doit s'accorder en personne, 
en genre et en nombre avec son sujet. Ex Suñnäs.ssé 
Sr tu as l'intérieur pur; soiar oh er ar elle est ornée 
de bijoux. 

. Cette manière de former, de conjuguer et d'employer 
Je S Aüu%@%er demande à être bien connue pour l'intel. 
ligence des poésies,où il revient souvent, 

La 3e personne neutre de ce verbe présente quelques 
petites différences dans sa formation. Dans tous ces ver- 
bes elle peut, il est vrai ètre terminée en +.3%,par exem- 
ple 202 u@ er gu il est montagneux; mais comme celte ter- 
minaison ressemble à celle du génitif du nom,qui sert de 
racine à ce verse,elle est rarement employée dans les œ 
æ ua 8esr excepté dans ceux qui viennent des noms de 
qualités,et qui ne présentent pas celte ressemblance, par 
exemple Qsrgm si il est cruel. Quant aux autres, s'ils 
viennent d'un nom terminé en g,ù ou #,pour la 3e per- 
sonne feutre du singulier ils ajoutent $ gr. Ex. fœuw 
mal, Smwg si c'est un mal. S'ils viennent de l'oblique 
terminé en @ér,ils le changent en bg. Ex. De à 
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arc vient{ A1 C er êr j'ai un arc.el 1% p my il a un arc. 
S'ils viennent de noms terminés en à ou en &r, ils chan- 
gent à la 3e personne neutre à en # gs et àr en © @. Ex. 
@s à origine, @S 2m il est l'origine; ainsi de rs jour, 
temps, pre @ il est du temps, @üuuñt wnfmai@ ce végé- 
tal est propre au temps de pluie. C'est ainsi que @urœ@ 
el Su @,qui s'emploient comme substantifs,sont aussi la 
3e personne neutre de Qur@dr et de Maœsr. De même sabr 
lieu, qui sert de terminaison à l'ablatif du haut lamoul, 

se change en &2@, à la 3e personne neutre ‘du SA 
«8 or. 

Cette 3e personne, soit au. singulier, soit au pluriel, 
peut dans certaines circonstances s'employer comme un 
nom verbal. Ex. «rer Goñège, (Sup, 48) 
pour Soari sa le ciel étant devenu obscur. 

N. B. Dans divers articles du paragraphe sur le verbe, 
nous avons fait connaître ce qu'est le participe, de com- 
bien d'espèces il y en a en tamoul,et comment ils se for- 
ment.Nous montrerons dans la syntaxe la manière de les: 
employer,la place qu’ils doivent occuper dans la phrasé- 
ologie lamoule,et les différentes particularités quis y 
raltachent. 

D CD —— 
PARAGRAPHE VI. 
DE L'ADVERBE a® 8er u À. 

Le nom de l'adverbe en tamoul exprime parfaitement 
ce qu'ilest,savoir:@8æruf le qualificatif du verbe, où of 
Beruñ@ærd un mot qui qualifie le verbe, ou plutôt 
l'action que le verbe exprime. 

A peine trouvera-t-on dans cette langue quelques mots 
qui soient propromentet simplement adverbos.e_c Ger,de 
sutle, est peut-être de ce genre. Les mols mème qui ser- 
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vent d'adverbes de temps,tels que GüGur maintenant, a 
Gur alors, eur quand? sembleraient aussi en être; 
mais ce ne sont que des syncopes incorrectes des mots dé- 
clinables QC ur Si, CU Si, Cl a ÜGur ss substan- 
tifs compoxés du nom Gur æi temps,des lettres démons- 
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aujourd'hui, Cm hier, mrêer demain sont des noms,qui 
se déclinent. 

Mais on stupplée au défaut d'adverbes de deux manières: 

1° une foule d’infinitifs se prennent adverbialement, 
par exemple &r® abondumment, «@w volontairement, de 
son propre gré,sgw,sQa,ou @œ@s vile, ap enticrement, 
@i 1. auprés, Qw drar doucement, etc. 

2° En ajoutant aux moms substantifs, appellatifs og 
verbaux; l'infinitif g&s,ou le gérondif g&,du verbe gp 
p.5,onen fait des adverbes.Ex.e BCgrapwmi joyeuse- 
ment, GaTOmuurs cruellement, æe@mowunri glorieuse- 
ment, Gtüurmræ décidément, #æmésawmd brièvement, Tr 
@b dbravement, en brave, Gun db grandement ,auñisor 
db Où Sara D p ga faire ullentivement; Gteow 
lisvrs ou Briwshôüun LG uar®p gi parler décisive- 
ment, ec... 


PARAGRAPHE VIT. 
DE LA l'RÉPOSITION @p ér flan L_ 4 Q nr à. 
À peine y a-{-il en tamoul quelques mots qui soient 
-#implement prépositions; car mèmo les mots aœér avant, 
18 8r aprés, Go sur, 8: sous,ct plusieurs autres,qut 
s'emploient habituellement comme prépositions,sont ré- 


ellement des noms,qui peuvent se décliner et devenis 
adjectifs. 


me me 
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Pour supplécr au défaut de prépositions, on se sert 
d'abord,rnmme nous vononsde voir,de divers substantifs 
dont nous ferons connaître au long les principaux,dans 
Ja syntaxe. attendu que quelquefois ilss'emploient com - 
me substantifs, d’autres fois comme préposilions, et ser- 
vent aussi comme adverbes ou conjonctions. Les noms 
qui servent de prépusilions gouvernent ordinairement le 
génitif ou le datif. Ex. œé&4r@10ù sur cela, ais & gségoan 
sr devant la porte, mriS@Cyæi mor il est étendu 
sous l'arbre, n5 DS 019 pe ar gr er il est venu aprés cela. 

En outre, beaucoup d'infinitifs ou de gérondifs se preu- 
nent en guise de prépositions,et gouvernent le mème cas 
que les verbes, auxquels ils appartiennent. Ex. Prés de l'ar- 
bre wrS$ s$@A@Lr, arec cela amséQsr ab ®, venez 
autour de moi crér2oré gparañæar. 

———— 0? GED 6 me — ——— 
PARAGRAPHE VIEIL. 
DE LA CONJONCTION a Lip. en 1 à @ en à, 
D 

Le tamoul à aussi bien peu des conjonctions véritab'es, 
e_b,qui signifie e/,aussi, est non seulement la principa- 
le de celles qu'il a; mais encore en se joignant au con- 
ditionnel on à l'infinitif de certains verbes, où à divers 
noms,cette particule sert à former bien des mots qui ser- 
vent de conjonctions. Ex. ge gnb,cerër® gui soit. .soil; 
1Barejir, 9 Pub,G æw gui de plus,aureste...; GuaB gb 
quoique. Plusieurs substantifs ou infinitifs suppléent aux 
autres qui manquent, Ex.@uao,uig Guw ainsi que, Gun Si 
landis que. Dans la syntaxe nons ferons connaitre, plus 
en détail, la maniére de traduire les principales con- 
jonclions françaises, et la méthode de se servir des mots ds 
ce genre qui existent dans la langue lamoule. 

: ; e 
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PARAGRAPHE IX. 


DE L'INTRRIECTION 2_erS@u on &Q enr, 
D D ne 


Cet idiome a diverses interjections,que les grammairi- 
ens tamouls ont confondues avec les diverses particules, 
qu'ils appellent Sr Q@#r mots intercalaires. 

Les interjections de joiesont:# s ah!mè« ss: bon! 

Celles de tristesse sont: gCwr, gœwuGur aie! 9 RCgr 
hélas! ouf! #.# ah! | 
_ Celles de crainte et de surprise: æbwr, GCuwurr, gd ha! 
hé! 
| “Les interjections d'indignation et d'aversion: &, 8+& 

x! fi donc. | 

Celles d'admisalion $, 9@ær, æ&, aux ho! oh! ah! 

Celles d'oncouragement: Qstwp, Galg Qi, 2 gy 
8, psfluuwmrib ça allons! courage! 

Celles qui servent à appeler:$, g2,e hol holat eh! 

Le vosatif,en tamoul comme en francais,sert pour l'ex- 
elamation et pour appeler. Ex. er $riwsGes 6 mon fils! 
| Pour apaiser:#1buwrr, GuerCs, chull paixl'silence! 

Pour inlerroger:@, er æ,er dr er hé bien! quoil 

N. B. nous expliquerons plus au long daas la syntaxe 
ce que les grammairiens tamouls entendent par es 1 à 
Qær& eu mots intercalaires, l'usage que l'on fait de cette 
sorte de mots,et quels en sont les principaux. 


MA AA A A AA A A A EN 


DEUXIÈME PARTIE. 
SYNTAKE, 
OerpOmt- fus. 


—3223D. << 
RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES. 


Pour bien parler une langue, il ne suffit pas d'en con- 
maitre el d'en employer‘ les mots. Ce n'est pas même as- 
sez deles bien prononcer,si l'on ne sæit donner à ses 
phrases les tournures voulues.C'est ici que l’art sert, au- 
lanfque la matière,ä la beauté du discours ou de la 
tomposilion.Si l'on ne se forme,comme il faut,à la phra- 
séologie lamoule, tout en se servant de mots de cetta 
langue, on risque beaucoup de parler francais,et de n'être 
pas plus compris qu'un prédicateur,dont parle le Rév. P. 
Beschi. 1] avait déjà prononcé un long discours en mots (a. 
mouls, lorsqu'une bonne vieille lui dit: Veuillez nous dire, 
dans notre langue, ce que vous venez de dire si bien dans 
la vôtre. 

La propriété des mots est aussi trés-nécessaire; autre 
ment on exprime Île contraire de ce que l'on veut faire 
entendre. Ainsi dans cette phrase,que notre divin Sau- 
veur a dite deceluiqui n'écoute pas l'église:Qu'il soit pour 
loi comme un païien et un puhlicain, il ÿ en a qui ont tra- 
dait ces mots: qu'il soit pour loi,pare_eré@m &ai@® qu'il 
soil à toi, c'est-à -dire,garde le,au lieu de mettre 2 ar @; 
$sssc ar dr qu'il soil pour loi comme, c'est-à-dire con- 
sidère le comme. 

Ce que saint Isidore a écrit si éloquemment, pour 
recommander aux pasteurs des âmes de ASE E 
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. ser leur langage à la portée de leurs auditeurs,doit s'en- 
tendre, non seulement des choses que l’on dit, mais aussi 
du style que l'on emploie. Il est à désirer,que les ouvri- 
ers évangéliques possèdent assez bien cette langue, pour 
pouvoir la parler,comme il faut,soit aux ignorans, soit 
aux Savans; car, quoique la langue soit généralement la 
mème,dans tout le pays tamoul,sauf quelques exceptions 
particulières à certaines contrées, le langage doit ètre 
plus simple, moins relevé, et moins orné pour le peuple 
de la campagne,que pour les villes;autre aussi est le sty- 
le de la conversation,autre celui de la prédicatidn; autre 
celui d'instructions familiéres,autre celui d'ouvrages im- 
primés,qui doivent,autant que possible,allier la pureté ct 
la noblesse du langage à la clarté,et à une élégance sim- 
pleet digne du sujet que l'on traite. 11 ne faut pas s'ima- 
giner que pour être compris detous, il faille parler le 
jargon grossier et barbare du bas peuple.Il est un certain 
langage pur, simple et passablement élégant,qui peut être 
compris à peu prés de tout le monde. | 
. Bien que le tamoul vulgaire n’ait pasle laconisme gra- 
cieux dela haute langue,cependant il aime à s'en rappre- 
cher,autant que possible,et jusque dans le langage popu- 
Jaire,il y a des tournures extrèmement laconiques et élé- 
gantes,qui sont très-bien comprises; souvent même on est 
mieux entendu en liesemployant,qu'on nele serait autre- 
ment. Aussi le Rev. P. Beschi censure justement certai- 
nes tournures chargées de mots inutiles,etque l'on ne trou- 
ve presque jamais dans les bons auteurs, par ex. Gus 
Sésgrs au lieu de Gurs pour aller, QrewtisQ@er drap 
sTuwéeonsSs Qi or 11 æ Poe sr celui ‘qui porte le nom 
qui est di Pierre, au lieu deSrruuu@erér@padr le 
nommé Pierre, et celle-ci: er dr mar g®p 3 ar? 
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ÉsSsciSérosrpBuuwn GaLhapgiS æpegsatd 
à? il n'y apas de doute que ce ne soit une vérité irréfraga- 
ble et qu'ilconvient de pratiquer de dire que, id ée qu'en 
deux mots on peutrendre ainsi: a éru sBreu psaCer 
c'est une vérité indubilable de dire.Cet illustre auteur 
recommande surtout d'éviter ceslongueurs dansles ou 
vrages destinés à passer à Ja postérité. | 

Pour plus desuite et de clarté dans les malières,que nous 
devons traiter dans cette syntaxe, nous les classerons dans 
l’ordre qu'elles occupent dans [a 1"* partie. | 


————— EE © © 
CHAPITRE !*. 
RÈGLES DE L'ORTHOGRAPHE TAMOULE, 
OÙ DE L'AUGMENT,DE L'ÉLISION, 
ET DU CHANGEMENT DES LETTRES DANS L'UNION DES MOTS: 
(ff CD Cu 

Dans la langue tamoule, non seulement il est nécessair 
de connaître l'orthographe, pour parler el écrire correc- 
tement, maisencore pour nepas dire le contraire de ce 
que l'on veut exprimer. Car ici lesens dépend  sou- 
vent d'une lettre: ainsi sdresfsrib veut dire la mère de la 
Vierge,eé séraflégmh la Vierge- mère. 

L'usage propre du tamoul est d'unir les mots entre eux 
comme on‘joindrait les lettres et les syllabes, et dene faire 
en quelque sorle qu'un mot de toute une phrase. Bien que 
cet usage se modifie petit à petit, il est cependant néces- 
saire de s'y faire,pour pouvoir lire et comprendre les écrits 
et les imprimés de ce genre; et il faut savoir séparer les mots, 
pour pouvoir les trouver dans les dictionnaires. | 

Parmi les régles,que donnent les Jrammaires tamoules, 
pour l'union des lettres ou des mots,il y en à Un bon nom 
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bre, qui ne sont quère observées qu'en poésie ou dans 
le haut tamoul. Nous donnerons ici les règles généralement 
observées,dans le lamoul ordinaire,et même quelques-unes de 
celles qui ne sont guère suivies que dans le haut tamoul, afin 
qu'on ne soit pas embarrassé,quand on les rencontre prati- 
quées même dans la langue vulgaire. Toutefois il est bon de 
savoir que les plus difficiles ne sont pas d'un usage habituel. 
Aprés avoir vu celte grammaire ,ceux qui voudront appren- 
dre plus à fond celte langue,pourront se servir d'abord de 
notre Qouësesr Drorgmrub, puis du Mosseora mx 
s%, du Qsréër sr à du P. Beschi etc. 

Pour plus de méthode dans l'exposition de ces régles, nous 
donnerons d'abord celles qui concernent les voyelles;puis cel- 
les qui concernent les consonnes; en suivant, autant que pos- 
sible,pour les unes et pour les autres, l'ordre alphabétique de 
ces lettres. 

ART. 1°". NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les mots en (amoul s'unissent souvent, sans subir de 
changement; ce qui s’appelle @uduyuyeorté® union nutu- 
relle. Mais fréquemment aussi ils subissent,en s unissant, 
quelque modification, soit par changement de lettre, soit 
par augment, soit par élision;ce qui s'appelle sa guy aer 
#&8@ union irrégulière. On appelle ces trois modifications 
Sas ou Rôuy chingement, Ass ou Cpréër mà aug: 
ment, et Oz ®gsà élision. : 

En tamoul, le nominatif s'emploie souvent pour un 
autre cas, sans en prendre la terminaison, mais seule- 
ment le sens. Alors on dit que le nom est à l'oblique Ca 
D piswaf, ainsi que quand il a la terminaison d'un 
cas autre que le nominatif et-le vocatif. 

Les noms qui ne sont pas à l’oblique, et tous les autres 
mot(s sont à l'état dit æda1A élat neutre ou état naturel. 
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Dans l'union ainsique dans Ja formation des mots, 
pour joindre les terminaisons des cas des noms, et -celles 
des personnes des verbes à leurs radicaux,on emploie des 
augmens ou particules dites ærfñæw.Certains grammais 
riens ou lexicographes en comptent 17, d'autres 22 et 
plus; les principales sont SH, Sibr, Bér, à, HD, 
DH,HÈ5S,52,88,8%,7,0 ,d7,8,6,2,8b, el... 

ART. 2. UNION DES VOYELLES FINALES, 
o_u9rf à mé p®. 

Lorsqu'une voyelle finale*est suivie d'une voyelle ini- 
tiale,on intercale généralement, pour éviter l'hiatus, une 
consonnñe euphonique, qui s'appelle ver Qi si lettre 
copulatice, où 2 Lbu@Qwi consonne qui sert à join- 
dre, savoir: 

Quelque soit la voyelle suivante, si la finale est ©, m 
ou æ,on intercale un à. Ex. B-@sf-gaBer- gap, Bu 
ef as 1 Br sep toi désormais appelle -le.Si la finale est æ, 
%, °%,2,8, gar,on ajoute un &, ainsi que après 2. 
précédé d'une seule syllabe brève,sans consonne double, 
Éx. wbp-Qnrer-g; wbppsrerGanr est-ce l'au- 
tre roit 5@O-DÔ010, GO il n'ya pas de milieus 
da-or &r@ mêr, ms Qoére mer il dit koù,il crie. Cependant 
Os -@ o fait Cæreñd où Cærudd maison de Dieu, église. 

Si la finale est or ou er,on peut mettre &;mais on inter“ 
cale plus souvent à. Ex. QGhGæ-Go, ShCæuQm reste 
icis quGer-gpedr, SauCerugeæedr Où 9 Cesr a reel 
c'est lui quiest le roi. 

# S'élide dans y 8g# répélé, dans la jonction de y# 
# el autres #ærfæu, et dans l'union de quelques autres 
mots, Ex, ass chaque;:wn-o& gs, 150$ g d'arbres 
Ds-SHiauns, Oscars de celte maniére;:Fsp-y 
éGpp,%sp9é@pgs disperser;, ers-oéñpg,sT 
eg &® gi battre à mort. 
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»_ final s'élide excepté lorsqu'il n'es{ précédé que d'une 
syllabe brève. Ex. ssaq-9u@, saw la beauté de la 
dorte, ay $p-BréBoër,sy$Samésmér il a battu, 
pr@-s-u8t,5rœuft la vie de la génisse. 

Si cet #_ final est uni à une lettre rude,et suivi d'un w, 
il se change en @. Ex. mrT@-wrg, pr@ung quelle 
génisse? 

Dans quelques mots purement sanscrils, # final ne 
s’élide pas,bien qu'il soit précédé de plusieurs syllabes ou 
d'une longue, ou de deux cousonnes, ainsi les mots ## 
æ® ennemi, Voæ poli,ær si douceur, ad si étre,u ps 
parenté, font au génitif sé sisér, a sr, er 5 
gr, ad soér, up zh%, el à l'adjectif e$ sœur 
er ,ÊG Ha Ter,#T GIain er, ElC. 

_ Quand l'e- final n'est précédé que d'une syllabe brève, 
il ne s'élide pas; mais on intercale un &.Ex. 5@-ù0» 
pô ce n'est pas le milieu. "Cependant @æ et #5 
élident ordinairement 2, et quelquefois ils pren- 
pent le &. Ex. @Bäër de ceci, 9 maj cela aussi. 

Lorsque @ ou p final est précédé d’une longue, ou de 
plusieurs consonnes voyelles, généralement le & ou $ 50 
double à l'oblique, et quelquefois mème dans d'autres 
circonstances, quelque soit la lettre quisuive. Ex. #0@, 
mouton, BOSS à pied de mouton, ELiy pas de Mou- 
tons œuQ pu ventre, aiua p gra mal de ventre; a p@ stérir 
lité, amer @ brebis stérile. 

Quelquefois même la lettre douce, qui précède @ ou 
"#1, à l'oblique se change en lettre dure. Ex.w@ÿ # mé- 
decine,sœéæteu sac aux médecines; œEu fer, Sœuu 
dureb barre de fer;æcër gi veau, vache,s d@ vache qui 
a'un veau. 

Quelques mots terminés en @ ou lorsqu'ils sont pris 
adjectivement, prennent mème un g. Ex. uær@ an- 
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ciennelé, verres &æma l'ancien temps; Gr gi aujour- 
d'hui,@&re ps dr et mème @ ba p pr le jour d'aujour. 
d'hui. Et de er ® an,on fera mème #1 æL umraër un 
garçon de deux ans. 

Lorsqu'aprés les lettres démonstratives y, ®,e., l'in- 
terrogative «, et la numérale æ,vient un mot commen: 
cant par une voyelle, on intercale deux &ü.Ex.@.s5e 
dr Qüar #dr ce roi- cigare les 3 rois.Si ces lettres 
sontsuivies d'une consonne-voyelle,elle se double,lew ex- 
cepté. Ex. @-SSer, BiSBen ce cheval-ci, sj-wux àer 
aäus@ser cet éléphant-la. | 

Si aprés une voyelle finale, vient pour initiale une conson- 
ne-voyelle douce ou moyenne,soit à l'oblique,soit autre- 
ment,l’union des mots so fait généralement sans aucun 
changement.Ex.#29-a,5t@a@ mal de téle, sibS-Be 
G,s1b@ 828 la longueur du barreau. Cependant @,5,w sa 
doublent assez souvent après les monosyllabes terminés 
en g ou en à, comme nous le verrons plus loin. 

Dans les écoles au lieu de se servir des affixes ærb et 
srp&,pour nommer ou désigner les lettres, on joint aux 
lettres brèves l'affixe ær, et aux longues rer avec l'in- 
tercalation, selon les règles précédentes,de « après #, «æ, 
et æ, et l'insertion de ei après les autres longues, qu'el- 
les soient unies ou non aux consonnes, Ex. ser, gai 
er, Der, FQueT, Gear, m_Qauer, elc. 

ART. 3. RÈGLES POUR DOUBLER OU NON LES &#,#,$, L, 

1° RÉGLE GÉNÉRALE. 

Aprés les voyelles finales, et surtout les longues,les s, 
#,#,use doublent fréquemment à l'oblique, et quel- 
quéfois autrement, excepté après les noms de personnes. 
Ex. sy.ä sw nénuphar odoriférant ou abondant, Säè 
ip. æ le feu est ardent, #aæës ag la mouche est morie, & 
585 2 la fleur s'est épanoute.  : 
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ÂUTRE RÈGLE GÉNÉRALE. 

* Après les noms d’animaux,d'arbres et de choses inani- 
mées, à l'oblique, quand le nom suivant désigne une de 
leurs parties, les #,#,#,u se doublent. Er. & &gæn& 
pied de perroquet, ur@er&@swib défense d'éléphant, 1 
usés téle de singe, n$SSûUPSD fruit de fiquier, fique, 
M 8Gmrg rameau de jasmin sauvage, Gustésarid 
Champ de balaille. 

Mais ces noms, lorsqu'ils ne sont pas à J'oblique, ne 
doublent pas les #,#, #5, u.Ex. &iærts By p gi le 
perroquet a étendu sapatte, a880pbsps a le fiquier 
a donné des fruits. 

Toutefois les noms, qui finissent par une longue, dou- 
blent mème lorsqu'ils ne sont pas à l'oblique,suivant la 
rêgle générale. Ex. yoésmrtso Big bg le pigeon a 
étendu la patte, ueréenb$s g le jaquier a porté du fruit. 
etc... 

Exceptions. Parmi les noms d'arbres, quelques-uns 
prennent la lettre douce correspondante.Ex.æm mangui- 
er on dænrd mangue, fruit vert du manguier; arr, arr 
up fruit du feronia.D'autres ou prennent la lettre 
douce ou doublent la rude. Ex. wuréGer®,un&Gse @ 
branche de l'arbre yd.Plusieurs inlercalent Ja particule 
explétive Bb. Ex. Go, Boauity fleur du cotonnier 
soyeux, 4f,ufubengb fruit du tamarinier. Ge mot, 
quand il désigne la saveur, prend la lettre dare 
ou la douce. Ex.ufés ,uofrs nf ragoût au tamarin. 
Quelques arbres prennent ou la syllabe gow la let: 
tre douce.Ex.e_S, 2 QBukGsrQ, » S0em@ bran- 
che de l'arbre odina. Quelques-uns changent la finale g 
en sb. Ex.wrg or, wrgerb Lip fruit du grenadier où 
grenade. u8ær prend .& ou la lettre dure: u&er# #1 

ñ 
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groupe de palmiers, ueribuwg fruit de palmier. 1 y à 
aussi d'autres noms,qui prennent la syllabe explétive 
b,Ex.sbuy,sbubast=enc. tige de millel; mi, émis 
es bord de rivière. Mais Gaby, fait Cart uibuupit fruit du 
margousier; Moy, Qyrüuætig à lit en rolin. Quel- 
quesautres mols subissent le changement susdit de la 
douce enrude.—Csèæ cocotier fait Cadæ Coco. | 
.9+ Les &,#,#,u se doublent après l'infinitif ordinaire 
terminé en Ex. cs &sabrGL dr j ai vu venir, sert 
Curœër ilest allé bâtir. . 
Mais ils ne se doublent pas après cet infinitif, quand il 
a le sens d’impératif ou d'optatif, ni devant les terminai- 
sons non ordinaires de l'infinitif,et celles qui remplacent 
l'optatif,telles que «rs, eur Qu. Ex.os aan À tenez, 
seigneur; an Péri venez vile; er fus br dr EU 
g donné à manger. | 
Ils ne se doublent pas non plus aprés les parlicipes 
et les 3° personnes neutres plurielles terminés en sy, ni 
aprés plusieurs adjectifs,tels que uw,#w,el surtout ceux 
qui sont terminés en Qu.Ex.aw@ pit la décision qui 
arrive, are @@er le cheval achelé, apierg@en à 
mot inusité,o_drepgerudr sk les pourceaux ne man- 
gent pas, uoQæbGsar plusieurs nouvelles, QuêuuË. rer 
b grande ville. Toutefois uœ doublé fait uœus ou EL) 
uo, udus elubuæ divers. De même & doublé fait R® 
Bo, FodGo, FB® où PB quelques. 
3e Ils se doublent toujours après les pronoms démon- 
stratifs y 88,0 8s,et l'interrogatif er s,après les lettres 
3,®,c qui en tiennent lieu, et après w5p, wD gp, LL 
æp,Curo,fæs, mt, 0, Quir g,1 gi elc..…. Ex. Q 
sua ce conseil,er séærêmib quelle chose? Our g$ 
Btema le jugement général.Après So on est libre de 
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Jes doubler ou non. Ex. Go 5Qurœr, DOUTE 
l'objet n'existe pas. 

&° Aprés 2 final par l'élision de &,à l'oblique,les æ&,# 
#,u se doublent ordinairement, et quelquefois mêmé 
sans l'oblique. Ex. wy&Csmr@ branche d'arbre, aLés 
LS mer ronde. - 

Après certains mots, quelquefois ilsse doublent, et 
quelquefois non; surtout quand le second mot vient du 
sanscrit,on ne double pas ces lettres,à moïns que ce mot 
ne commency par deux consonnes,comme kr,gr,tr,dr,pr, 
br,tn,tv.E cv. @tsèsc à mer d'ambroisie, 9+#010ge 
dsà discours d'ambroisie, Cusüuxt@ subversion de la re: 
ligion ou hérésie, CagsCGCurgsi prédicateur de la religion. 

Quand,aprés l'élision de & final,un nom prend l’aug- 
ment #5 æ,on double toujours les &,æ,#,u. Ex.Cagf 
#ésräudb chose de religion.Pour @Gmégäsamr bord 
d'étang on ditordinairement @erésäæer, 

5° Après les gérondifs et les participes terminés en #, 
les &,æ,#,u se doublent. Ex. guréQ@säérmér il s'est 
rendu sans courir, çLe&é@S8er cheval quine court pas, 
our (P.91$) éssbrirr dr étant accouru il a tu. 

Mais aprés la 3° personne du négatif terminée en &#, 
après.9$ ou wrr interrogatif,après wo ær et autres mots sans- 
crits,après æ# et wr quand ils ne sont pas à l'oblique,on 
ne doit pas doubler ces lettres. Ex. 2 erep@S&enrsar 
les chevaux ne mangent pas, 97e œse%rer dr est-ce le ro' 
qui a vu, wær@iræûsb grand discours. 

6° Tous les gérondifs terminés en @, ainsi que © dr #, 
3j &r D, Def, sahñ el autres mots semblables,et les ac- 
cusatifs on g demandent qu'on double les #,#,8, u.Ëx. 
AS Qrbgrrér il a daigné faire, QÜGUuærCg ne 
parle pas désormais, sefiæai mur isolé, arergæpt 
mad regarde le ciel. 
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7° Après les noms terminés en Soueng,on double 
généralement ces lettres à l'oblique,et quelquefois même 
dans les autres circonstances. Ex.uy@5Cær peau de ti- 
gre,æsn @&sà ocre en pierre, &or & #w © pied d'éléphant. 

Après quelques noms en @ ou en g,on peulles dou- 
bler ou ne pas les doubler,quand ïls ne sont pas à l'obli- 
que. Ex.&ég nf p,8@ pes le perroquet est petit, &&or 
Sp) g, E Bern æ le millet est petit. 

Maisles noms de personnes,et quelques noms de cho- 
ses, mème à l'oblique,ne doublenf pas ces lettres, non plus 
que l'optatif ær@.Ex. guet pi corps de pénitent, arû 
ser bord d'étang,w8s &ipar&r le vicux de la montagne. 

8 Æ final fait généralement doubler les &,#æ, #5, u à 
l'oblique ou autrement. Ex.&&@s#r@mmuw, lurigueur du 
feu, Béamw 4 le feu est rude. 

Mais # terminaison du vocatif, et le pronomg#ne Îles 
font pas doubler. Ex. æ«rS@Bgæœuwmuñ Seigneur, 
ayez pitié (de nous), BAmiudr tu es pelil. 

9° Après la terminaison 2. du datif, après les gérondifs 
terminés en $#æ, ®, et » m,aprés les noms terminés 
en »_ joint à une double lettre dure, soil à l'oblique, soi 
autrement, et après ceux qui ont 2- joint à une lettre du- 
re précédée d'une douce, les #,æ,#,u se doublent, ainsi 
qu'aprés bien des mots,qui ont 2 final précédé d’une 
brève,sans double consonne intermédiaire. Ex. wsmié@ 
& sp maGsrOégrér il a enseigné au fils, 8 s € 8 8 
la perle estpetite, ar B és à le pied'du scarabée, gœiûu 
y $æn le prêtre a enseigné, BSasæu la sainte assem- 
blée, l'église, © mé@y-ésr ar il a bu de la liqueur. 

Cependant il yen a qui ne doublentpas ces lettres, 
quand un verbe vient après un nom lerminé en e_ joint 
à une double consonne rude, Ex, wérefiuCei Sp 

demander pardon. 


120 | _ SYNTAXE. 


En outreaprés 2,92, 2#,9%, fo, sm, «ee, 
après l'adjectif &.g,le participe w get quelques autres 
mots, on ne les double pas. Ex. y masræéwGc dr j'ai 
acheté cela, À m8 gn ceci est mauvais, gi vb petit vase, 
æ minp. de nouveau, w m'a#r autre mot. w mr Tr 
signifierait mot fautif. 

On ne les double pas non plus,lorsque le mot, qui finit 
ea 2_ joint à une lettre dure, précédée d'une douce, n est 
pas à l'oblique,ou bien lorsque, soit à l'oblique ou autre- 
ment, la lettre dure jointe à 2_ est précédée d'une lettre 
moyenne,d'une longue ou d’une simple voyelle,ni après 
si ér mp: et © ér mi. Ex. «ÿ pmarréredr élant venuil a 
dit, seuyS sr æ la flèche est cruelle,sr æ 6 nf æ l'oreil- 
Le est petite, ee mCur@ dr ils'enest alléen pleurant. On 
dit aussi sans doubler ggæært le prêtre el PURSCREEUT 
ou le révérend pére. 

* 10° Aprés & quelquefois on double æ,æ,#,u,et quelque- 
fois non, et parfois au lieu d’une lettre dure, on met la 
douce eorrespondante. Er. w#@æabr@ bouquet de fleurs, 
SC en Le bosquet fleuri, &5Bærerb globe terrèstre. 
11° Les régles nour g sont jointes à celles de @.{Voyez 
page 118, numéros 6 et 7.) 

12° Après les particules æ et &,on ne double pas les «, 

æ,8,u.Ex. s&eCaQsbseér c'est le charpentier quia 
fait cela, ser er bg ër est-ce de l'argent qu'il a don- 
né ? 

13°. Après les gérondifs Gumrë et g,et lorsque Îles 
mots terminés en à, # et $ sont pris adjectivement, ou 
sont à l'oblique,les #,#,#,u se d'ublent. Ex Guriss ÿ 
srér étant allé il a donné, Grdawritiaepéæ&qmér ol 
vil heureux, QurükQ#dab fausse prospérité, ur Gex 
À to champ inculle, prügsmà pied dechien, @sburit 
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_ Qur m$#5à pardonner au x moqueurs Quelques mots ter- 
. minés en &,# ou t prennent aussi la lettre douce. Ex. . 
isgep, aTeñee p le défaut dans lequel on tombe,urr 
DèSeor gp puilsen ruines, Gabà@wypà flûte de bambou. 

Mais, lorsque les mots terminés en &, à ou #p ne sont 
pas à l’oblique,ni adjectifs,les æ,œ, #,u ne se doublent 
pas. Ex. pab@ ps le chien est petit, Cuxi& ga le combat 
estun mal, ys$ ot Cass gi4eéO0r gésiut dau 
1 la gloire doit étre rendue au Seigneur. 

Les mots #10$ ef gr prennent quelquefois un #,e€ 
doublentles lettres susdites. Ex. g101à, spé a $ gx 
danse tamoule; ga, #rp&Gaæn à verrou (de porte). 


Après &$ on peut doubler ou non les =,æ#,s,u. Ex. 
Sipégerib ou Sibgetb, le réservoir inférieur, ou le ré- 
servoir de l'est. 

14°. Dans le tamoul vulgaire lorsque l'on ne change pas 
en Del # en & ,comme les règles le demanderaient, om 
intercale parfois les #,æ,#,u et quelquefois on s'en dis. 
pense. Ex. Mi rudéQeüsrér ou irwdQ bp 
11 a fait sans discontinuer, par #Gær grub chaque jour, 4 
er p5d 268$; dr où cr GB nr il a rôdé dana 
da for ét, 


15° Lorsque le mot sr ar et le verbe u@@p am se 
jeignent à d'autres mots, généralement ils doublent leurs 
initiales. Ex. ge#tuQRp m désirer, QurBâsr rar le 
malade; ve, uw Q@ ps craindre. Cependant lorsque 
u&S pp sejoint au radical d'un verbe ilne double pas 
son jnitiale,non plus qu'avec quelques autres mots; le 
mot sr gr a aussi ses exceptions. Ex. Qu@O&p æ étre 
enlevé, ur QUO» æ souffrir, qgou@Rp gs étre battu, 
semis, Gé guB® gg changer, Guasrr pr espion. 

| . 11 
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AnT. 4. RLCLES GÉNÉANALES AUX YOYELLES 
ET AUX CONSONNES. 


Les noms communs oux êtres raisonnableset irraïison- 


nables, les noms d'êtres raisonnables, le vocatif, le verbe 
avec syncope,el le verbe à ün lemps personnel,ne font 
pas doubler les &,æ, #, 1, mais s'unissent sans aucun 
changement. Ex. wrgsérens la main du maitre, gpib@ 
ons la main du cadet, süesg£s la téle de la cadeïtte, 
fsiasi, le bien-étre des hommes, sabre» Gsar frère 
ainé,écoute, sa épi développé, uphperartamd les 
perroquets se sont envolés. 

‘Après les mots d'une seule lettre,ou d'une seule syllabe, 
comme g,s, Qu et autres semblables.les initiales SG, 
w,w,peuvent se doubler. Ex.æsæibinr gu échange, Guiéÿ 
grarb la vraie sagesse. Cependant bien des fois cet aug- 
ment n'est pas pratiqué. Ex. spa bonté des mains, 
espris(® marque qui sert de signature. 

. Aprés les noms de nombres, de poids et de mesnres,s’il 
vient un nom de leurs fractions, on intercale générale - 
ment un «. Ex. epdrCpærà trois el un quart, #1Cao æ 
db un quart et un seizième. Cependant quelques-uns de ces 
noms s'unissent sans cette intercalation. Ex. @reri. 
œr deux et demi, srAuypé@ une mesure et quart. 


Aprés les voyelles longues,les lettres douees et les mo-. 


yennes ne se doublent pas. Eu conséquence  æTer ex 
rorét ne peut ètre &n ren tb. 
| ART. 5. UNION Des Consonnrs FiNALES. 
te Toute consonne finale s'unit À la voyelle initiale 48 


manière à ne faire qu'une lettre. Ex. stâpi, siésouiè 


Sat le Seigneur est ressuscité, ex dr, gi 0e le mon- 
de céleste, le ciel, Guad, GuruQGs va-t-en. 

Mais si la consonne n’est précédée que d'ane syllabe 
bare, elle; se double. Ex. war 0 rgomzr désir terres - 
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tre Quüures le désir de la vérités Qur dr, Queer 
la beauté de l'or; Suab,Q0rbumé@ib ce sera un mensonges 

Sb-Haud, sbcreaà leur désir,elc. 

2° Aprésuue consonne finale, @,5,w,w et ar,à | ‘oblique 
et autrement,s'unissent généralement sans aucun chan- 
gement. Ex. 41e by dr le fils est venu, Gui ss 
#2 le combat a cessé. 

Mais comme nous allons le voir, # se transforme,quand 
il se rencontre avec br, ,ar,et dr. 

3° br ou &r,à la fin d’un mot qui n'est pas À l'oblique, 
s'allie à quelque consonne initiale quece soit, sans au 
cun changement; si le mot est à l'oblique,elles’unit ain- 
si seulement avec les consonnes douces et lés moyennes. 
Ex. w er ww @ l'excellence de la terre, wa un æ quelle 
terre? 100br 8 p9 gn la lerre est pelile, Qur dre dr œu la so- 
lidité de l'or. 

Mais à l'oblique, ar final devant #,#,5,u se change 
en &.,et le # lui-mème sechange en &. Ex. wetr,wt 
z_d cruche en terre; wCærwg jalte en terre; #Eurèsr 
grande cruche en terre: waor-æmrif, wc jarre en 
terre. Dans ce dernier cas,en poësie,on élide souvent un 
des deux & Ex. padr-Baw, mai te aow, we ioenw le mal 
du jour. 

De mème à l’oblique,a&r final devant #,æ,8, »,8e chan- 
ge en ÿ,et le & initial subit le même changement. Ex. 
Qu dr, Qu b@t-® cruche en or, Que pers jaiteen or, 
Qu bunker grande cruche enor, Que p@iS jatie en or. 
Dans ce cas,en poésie,on élide souvent un des $.Ex. sos 
&-Cst,a387pt,auCpi son char.Cette sorte d' éllipse 
se fait quelquefois lors mème que les mots ne sont pas 
à l'oblique.Ex. AIN ARERE aspppsrér, A9p À 
 grér il a donné. 

4° À l'oblique ou autrement, # initial après cr final 
se change en et après ér final en #,sans que er où dr 
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subissent de changement.Ex. sabre pisedr (Gps 
Sr) cl a ouvert les yeux, uoërpbgaäër il a donné une 
récompense. 

5° A l'oblique ou autrement, 5 initial, aprés un & fi- 
nal précédé d'une seule syllabe brève, se “hange en exr, 
ot après un #r,dans les mêmes conditions, en er, Ex. « 
hr-81t,sæbref it larme,litt. cau des yeux, Qu &r- 5 essf, 
Qurëre ssh corde d'or. En poésie dans ces cas,on élide 
soavent un æbr ou un &r: sat, Guam. 

Maissi le mol terminé en «br,ou en &r,est un polysylla- 
be,ou si ces lettres sont au moins précédées d'une longue, 
soit à l'oblique,soit autrement, æbr final et p initial se 
changent en ær,et &r avec gen er. Ex. saoër-5@ g, 
wear gi la fronde estbonne; modër-mchCpsèr, mrer 
iHOgcér j ai marché #15 87. pÈ dr, Arembnër le 
rot esl don. 

Cependant quelquefois, par exception, on ne fera pas 
oette élision de «br on de ér; ainsi on dira w mr 5 
daér pour mserdaædër le fils est bon. 

ar final du mot Gsér s'élide quelquefois, et souvent 
ne s'élide pas: parfois il se change en l’un des lettres 
dures ou des moyennes. Ex.Gs eh æig #1 le miel est dur, 
GsQtor up mot mielleux ou doux comme miel,Gsé@r.db 
ou Case cruche de miel. 

A la fin des mots sr, er dr,o dr, dr,et gquâr,dr peut 
rester invariable ou so changer un à. Ex. sêrues ou 
gs sa haine. 

“Dans les mots oar #r et œuf dr, la finale & reste inva- 
riable. Ex. oarär s@suw la dureté de la graisse, @ ui à œ 
Pre agglomération de nuages. 

6° final devant + se change en . 
devant æ en G. 
devant 5 — en f. 


a 
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Ex. Qeub, QrukQsreeri ar ia remporté la tiei 
toire: np, ae pratique la vertu;cipb,uis is far 
Sril a donné un fruit. 

æ final, devant ww et «reste invariable. Ex.wmibé&@ 
er b ge dr il a fendu l'arbre, éBubGunf considére la 
verité, Sp sibar & lis le livre. 

A la Gin d'un monosyllabe bref, devant & se changea 
en &, et devant 5 en 8. Ex. Gæb,QGp@mègn durix 
rouge; sb, sée5rTert leur sagesse. 

Après une longneou dans les polysyllabes, final sé 
lide devant @,5 et w.Ex.mrib,mepe bCpnib nous avone 
marché, io erb ,w era ges æ le cœur a été peiné; wgib, ue 
sw sa l'arbre a dépéri. 

Quand un mot torminé en à est pris adj“ectivement,ow 
dans le sens de l'oblique, il perd généralement sa finale, 
et s'unit au mot suivant d’après les règles générales don« 
nécs précédemment pour le & euphonique,la duplicatioæ 
des s,#,8,u,ouù pour l'union simple des mots. Ex.u gib- 
49.07 sy. le pied de l'arbre; wwdaeaû fruit d'arbre,aeei 
bar arudà ouverlure ronde. 

Pour exprimer l'idée de pluralité ou de diversité,on ré“ 
pète parfois un mot terminé en #%, et alors cette fina+ 
ie s'élide,et # bref se change en # long.qui s’unit au mot 
répété,sans doubler les &,æ#,#5,0.Ex.srorsnraie rene 
ÊGæsB$ mûvri examine et considère les temps divers, Gæe 
erCsedstmdabniB8 ser il a parcouru diverses 
contrées, gorgoèstaréæn dur p @ dr il a conservé les 
diverses castes. 

Mais il ne faut pas confondre cette sorle de répétition 
de mots,avec uneautre.quilui ressemble pour la forme, 
mais qui en diffère pour Île sens, à cause d'un .s privatif, 
quis’y trouve jointainsi: se cou gengeriater 
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“5% Qsrd peut se traduire par apprends à connaïtre 

ses diverses qualités,si on prend Gœ@enr&sar pour une 
simple répétition de mot; mais le plus souvent il faut le 
traduire par apprends à connaître ses qualités et ses défauts 
(Serra sarëstar),et ainsi en est-il d'une foule d'au - 
{res mots. 

1° Aprés les autres consonnes,& exceplé,w s’unil sim- 
plement,ou prend pour initiale un @. Ex. grôwr æ ou 
Tu g quel fil ou quel ouvrage scientifique? 

Maïs aprés une longue,ou à la fin d'un polysyllabe, & 
peuts'élider devant un autre w. Ex. Gab-ur æ, Garurr 
æ quelle flüte? 

8’ + nesélide jamais,ct nese change en aucune au- 
tre lettre, excepté dans le mot æ#, où devant il so 
change parfois en &r.Par conséquent c'est une faute d’é- 
crire @s pour fès, v.g. FHRPERS pour Curiéserib 

hamp de bataille. 
C 9e à ou æ#r final ne change jamais devant les. lettres 
_ moyennes. Ex.ædwmuy la poésie qu'on: apprend, es 
res la dureté de l'épine. 


Généralement à l'oblique,et quelquefois autrement, de- 


‘Yants,æ,u,on change à en #,et 7 en &£..Ordinairement 
final de l'ablatif, du conditionnel et du gérondif néga- 
tifse change ainsi.Ex.mrvad, sra ban -t-à corps de gar- 
de, prison,uà, ub@&G cure-dents; su bsena le bord de 
la mer; St 50 et $gr dr il est arrivé à la maison; gai dr 


VbsrTbasrQ Gudr sil vient, je donnerai; Cueruwp 
Guxe dr il est parti sans rien dire; apr, œ£ ur nf porc- 


épic;, QE Qu gn l'épine est grande;fi@ gréesL. dr l'obliga. 
tion de la féte. - 

A l'oblique et autrement, F final avec s initial se 
change en 2,2 et dr avec #, en Le et alors en poésie un 
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de ees à ou 2 s'élide souvent.Ex.aft 9 à pp#n dr Ou ef? 
up ps rrér il a donné dans la maison; rar, mat Gi gi 
, prGurguub tous les jours; maar-Baniw, prie ep1o, 
priscmuw le mal du jour; Quér-shsr, Dar banc, 
Bar bsaë elle a donné. 

Mais si d ou ar est précédé d'une seule syllabe bré- 
ve,et non à l'oblique,& ou &r ne s'élide point, inais peut 
so changer en &. Ex. sd-8 g, si p,e/p gn la pier- 
re est mauvaise; @par, ap. Le gu, apéole gs l'épine est mau- 
vaise. 

Assez souvent, lorsque les mots ne sont pas à l'obli- 
que,et quelquefois mème à l'oblique,quand à ou er n'est 
pas précédé d'une seule syllabe brève, à ou ér ne chan- 
ge pasdevant #,#,p,u. Ex. 1 dsorsi #2 la mer 
a franchi son rivage: æmds@ gæ le pied est dur, œxar 
Curb8lrséër il a fendu avec le sabre. . 

@ù dans le sens de @dvrg reste invariable. Ex. Sà 
srêub chose qui n'exisle pas. | 

À l'oblique et autrement, devant les initiales æ et 10, 
on change à final en é#r, et 4r en æbr, Ex. sà,sériwtei 

montagne rocheuse, apsr, Gode Poe couronne d'épines. 

A l'oblique ou autrement, dans les polysyllabes et après 
une longue, à final et 5 initial se changent en er, et àr 
avec en er. Ex. merà-prdr@, pr@œdre quatre fois 
quatre; arerSSà- fr mi, arerSBehiér gi du ciel; gr 
r-QOpiy g,5 0er gp le pied est long; Sosr-#à8 @ër 
Boesf 89 @ dr 41 a disssipé les ténébres. 

Mais si © ou ar n'est précédé que d'une brève, 
et 5 se changent en &érar, et ar avec 5 en er er. Ex, 
pà-Q pp, 5a4rQesr pÿ,la bonne voie; Qsor-BE, Gsebr ent 
à de l'eau claire. 

10° & est bien rarement final. Nousavons vu plus haut 
somment il s'intercale entreles voyclles. Dans &,@&, 
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æ_d,lorsque ces mots ne sont pas à l'oblique,& dévant æ, 
#,5,u sochangoeen &.Ex.fmgu ces ehoses sont dures. 

t1° 13 ne se change en aucune autre lettre, et aucune 
keltre nese change en #$. Nous avons vu ci-devant 
page {20, n° 13,quand celle lettre fait doubler les #,#,#8, 
u,et prend laugment +. 

12° Co qui concerne dr est Pt à ce qui est dit de &,n° 
9 page 1 26 

13° Voyez au n°. 3; page 193. .,Ce que concerne dr. 


ART. 6. ÉLISIONS OU CHANGEMENS 
.DANS LES LETTRES D UN MOT. 


1° Dans les mots,où les lettres douces etles moyennes 
sont doublées,une d'elles s'élide quelquefois, surtout dans 
le haut tamoul.Ex. Qrbwd Qu faire, dorb, ar 
sb tout.Mais on ne doit pas faire cette élision quand elle 
donnerait Heu à l’'équivoque. 

Les licences poëliques permettent, dans les vers,de chan- 
ger parfois les tettres doucesen rudes et réciproquement, 
de rendre les longues brèves et réciproquement, d'ajouter 
une lettre ou une syllabe pour allonger les mots, d'y éli- 
der ou d'yretrancher quelques lettres, au commence: 
ment,au milieu ou la fin. Ex. Smaésr P.Gmsrer 
petite tige, sabre. P. sien chaume, SGwrär P. 
FOureër méchant, 8er bGuw P.MiaruGre il poussera, 
Su00e, P.8 us petite feuille, war P. sine né: 
nuphar, 8à, P. Bob bleu. 

- À la fin de quelques noms Leu di de ceux qui 
sont de deux syllabes, final se change en #r,et en #. 
Ex. gaibintérieur, gsér;u bsà pavillon,u st. 

Quelquefois pour g,on écrit snb. Ex. gams, ja 
me cinq sortes; quid, gpbmib doute. 


{ 
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Pour la diphthongue gar,on écrit et on prononce sou- 
vent &, et réciproquement. Ex. Gsmasà, sas d 
happer Qsuer ar À aid ar à chauve-souris, ga ui, 
wub envie. 

. rer no doivent jamais se mettre pour &rp;par con: 
sèquent c'est une faute d'écrire gear eg pour gr gs un; 
Sur sp pour sér gu veau elc.…. 

Dans les mots sanscrits,on remplacesouvent en tamoal 
le a$ par &s ou par Ls, le @ par , leuuetle æ par 
#, et le y par &r ou &r.Ex, gra, er à® em A té- 
moin; uremai Où rec langue; gris dr, ænwBér cauli- 
ON; vur er b, germrib protection; gay mesrb, Taitesrib 
obéissance; uÿ, 88 félicité. 

 s'élide souvent au commencement des mots, et 50 
change fréquemment en $ dans les mots composés. Ex, 
Dpœob, ob lieu: il que æwgæi;-tb colonne en 
signe de victoire. 

ART. 7. Union : DES MOTS SANSCRITS. 

. Il y a & règles particulières pour l'union des mots sans- 
crits. Par la 1"°règleappelée $t&sæ$® ou union par une 
longue,les iniliales et finales g ou g avec 9 ou æ 5e 
contractent en $;® ou # avec @ ou # en æ; et 2 où 
sar avec 2. OÙ 2ac en cat. Ex. Grer-sutat, çor @tÂ 
#sb ambroisie spiriluelle; w@- mor, « Bsër le maitre 
de la terre; g@-2acerb, get erib défaut d'un arbre. 

Par la 2° nommée Genre @ union par changement de 
lettres, les finales g; ou æ avec les initialcs ® ou # 5e 
changent en «,et # ou & avec 2 ou »sr en $.Ex.æta- 
PE 9 T, æiCGasér le Tout-puissant: grer-n_uCse 

db, 0@LCseb instruction spirituelle ou catéchisme. 

Par la 3e dite SoÂêrS union par augmentation, |c8 
finales sy et g avecles initiales & ou g se changent en 
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la diphthongue get y ou æ avec g ou ar en gear. Ex. 
Ts-gadr,gosmsar le seul el unique,i.e. sl 4uST-SL 
_ B8,w@sar & grand arbre. 

Par la ferèglo dite 45%g4$8 rt du com: 
Mmencement, ra initiales ©, # et « se changent on g: 2, 
oar, el & en gar; ot # en et en outre & final se chan- 
ge en &. Ex.De @uéër Siven vient ææaaër Sivéniste,dé 
œerssr Djanaka, &rer& la fille de Djanaka; env -10 mr 
LU, euros uà salle d'assemblée etc. 


SUPPLÉMENT AU CHAPITRE {er 


DE LA ÎTe PARTIE. 
ÉD 


Aprés les consonnes & et à, æ prend le son rude de 


ch. Ex.wre Gien mâtchimei grandeur, qu #8 mouert- 


chi effort. 
@ devant er prend un son qui se rapproche do ou, 
Er. Gars cadavre. 


er devant æbr ou & 4e rapproche du son de l'o. Ex, 
Quar fille, Que coffre. 


Les lettres brôéves s'appellent,en tamcul, gfè ou 


Qpui.si; el les longues Q 5uy à ou Qs£QOci s. 
On nomme Gui, gbmou ep les eu da 
consonnes. 


| 


Pour rendre plus facile l'étude et l'application des ré- 
&les d'orthographe lamoule, que nous avons dévelop- 
pées dans ce chapitre, nous ajoulerons ici un lableau ré+ 
sumé de celles, qui sont les plus usuolles. 


Le 
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CHAPITRE IX. 
SYNTAXK DES NOMS. 
PARAGRAPHE I. 


DE L'EMPLOI DES CAS DANS LES NOMS. 
ren ones CE CR 
__ La pureté, la clarté et l'élégance du langage dépendent 
beaucoup du bon emploi,que l'on fait des divers cas des 
noms;nous donnerons d'abord quelques règes surce su- 
jet important. 
ART. {. EMPLof pu NOMINATIF. 


{° Ho nominatif sert généralement,comimne en latin, dé 
sujet au verbe,ou à la proposition. Ex. & 8 &r 158 or 
le disciple vient, @ gr sn à qui est la maison? | 

2° Il sert aussi de complément à la phrase, avec le ver- 
be Qsa®p xt étre,ou tout autre semblable, exprimé ou 
sous-entendu. Ex. © gi yaovrasfiuior u9w&@ er p gi ou 
Le br sf arab, OÙ Lsbr su bæn Sr ceci est une verlu où 
est à la vérité une vertu. 

3°-Placé devant un nom il sert souvent et élégamment da 
génitif,et peut-être parfaitement compris dans ce sens. Ex 
er ér er Qudr @umrgéër Fér:TÜudër, pour er dr nr Pas 
en ptwgier pr Gérer tir, Paul fils de mon domestique; 
we A pour Hu au #8 le sommet de la montagne; 
Cart Pésm la patte de la poule. Nous avons vu,dans les ré= 
gles d'orthographe, les différentes modifications, que les 
noms subissent,quand ils sont employés dans le sens de 
l'oblique,c'est-à -diredu génitif. (Voyez page 11 ..…..) 

4° Il sert aussi d'adjec!if devant un nom,comme nous 
l'avons montré précédemment. Ex. ft sr à pi von 
froid. 
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5° Le nominatif des noms neutres s'emploie (rès-sou - 

vent pour l'accusatif au sirgulier,mais rarement au plu- 
riol.Ex. uenr shesër pour uawréosäsiCsdär j'ai 
donné de l'argent,wr@se.@® pour wréant &s2@ atla- 
che le bœuf. 

Comm ces divers emplois du nominatif peuvent quel- 
quefois donner lieu à l'ambiguïité,surtout lorsque plusi- 
eurs mots,ou masculins,ou féminins,oa neutresse suivent, 
alors on se sert ordinairement des mots crér@paudr, % 
eTagr, œ dru 5, Her ji...,pour désigner le sujet de ta 
phrase. Ainsi au lieu dedire:@vruûueaër Bérerüudr @ 
ar rw ar du er ang Se dr,on dira:@rrwtrusQ@er 
sr A pauër Adérertuër Gorr@u olc..,Pierre a frappé 
Jean fils de Paul.Do mème, au lieu dire:uoresflatb ue 
Sp draw Qu méé@,on dira: uebrevfluonr er g us& 
8 pärew...la vertu procurera le bonheur du paradis. 

ART. 2. EupLor DU GEÉNITIF, 

1° Le génitif,commo en latin,sert de régime à un au- 
tre nom,et exprime un rapport de propriété,de dépendan- 
cu, elc... Il se met devant le nom qui le régit. Ex. le li- 
dre de Pierre QorutuguacuuSpssb,lamain de l'en- 
fant Or 8er uQ ér «ns, la chaleur du feu BuQër »_&j erib, 
la moitié de la terre 4 QuQ dr ir & les sujets du roi @paen 
8 à Apoesar, 

2° Il sert aussi de régime à divers noms,qui se pren- 
pent comme prépositions. Éx.Gwomæuîñ&r GinGo sur la 
table, af 19. dr & Cup sous la maison. 

3° La terminaison @#r du génilif,avec #_%,sert de ler: 
medecomparaison. Ex. a8gu1b Gi Quiæ ceci est 
plus grand que cela. | | 

4 Dansle haut tamoul,lalerminaison @r se prend 
gouvent pour la lerminaison 9 de l'ablalif,et en expri- 
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mo le sens. Ex. wtou0sfè@g dr ils'est éloigné de I« 
montagne. | 

Le génitif français ne peut pas loujours se traduire 
par Je mème cas, en tamoul; Ainsi on dira bien la justice 
de Dieu est terrible #tCaa ps met BE vuñspégk 
Sfusruîé® dr p g. Mais pour (raduire:ce{ homme n'a 
pas la crainte de Dieu, on ne peutpas dire: #tCaas ga 
œiuuub;car cela signilieraitque c'est Dieu qui craintz 
maison dira: yisosñsoiésé Qsdüa vue, où 
HÉsuofhsôér tas romeo UuuuuQem EÈLS cel 
homme ne craint pas Dieu; et ainsi en est -il d’une foula 
de phrases. | | 

Quand de peut so tourner par qui s'appelle, on le rend 
ainsi en tamoul, ou bien on met simplementle mot au 
nominatif, mais non au génilif. Ex. la ville de Paris uê 
er h@putLerb,ou simplement LPS L œTb, CE 
qui vaut mieux, lorsque le mot peut être facilement com- 

ris. | 
: 1 y en a qui mettent au génitif a «au lieu de la ter 
minaison 9 ætmw;par eX.wefñig gi pour uefs Ie 
m de l'homme. Mais cela n'estappuyé sur aucune régle, 
et est évidemment fautif. 

Comme nous avons dit dans la i"* partie, on intercala 
souvent au génitif,et aux autres cas,l'afüxe @s ,entreles 
noms el la terminaison des casscela se fait surtout aux 
noms terminés par une voyelle, Ex. @gsx père, 1951 
Biou,Gsaer p...;wt® montagne,” tous om œLw, 
0 2 uGesr 51....De là l'usage a prévalu d'élider la. termi- 
Aaison propre du génitif,et de donner le sens de ce cas 
au nom qui a cet uffixe. 

Quelquefois au lieu de l'affixe Sér,on se sert de s8r. 
Ainsi au lieu dedire # f8rCe 5 gi on dira #mér 
Go b gionw le sixième cas. 
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| ART. 3. EMPLOI DU DATir. 
1° Commeen latin,le datif désigne l'object ou la person 
‘no à qui une chose est donnée ou faite,etc...Ex. gèrws 
HiéS Ts y @ dr il a bâliune maison à son fils, va ÿ & 
WéS QarCure cr ér il a donné à manger aux oiseaux. 
2° Il exprime le lieu où l'on va,le but qu'on se propose, 


Ja fin où l'on tend,etc...u£rt or mu uræmér il va 


a laville, me Cautoarü@mer il travaille pour un 
salaire, « Si ou qéreré sig pasm pourquoi cs- 
tuvenu? CoaGpriprs sg OQosGuwBCeraër j'ai 
écrit ceci pour la gloire de Dieu, BY pa obi0ue#@p sa 
SéupsCe eœb 1 faut vous habituer à bien parler, mr 
maisiHiSg 2 Lutrsupwéss OrestwfiSsni le 
Sauveur est mort pour que nous ne tombions pas dans l'en- 
fer. 

3° Pour désigner les distances,les différences,etc..., l’un 
des deux termes,ou tous les deux se mettent au datif. Ex. 
LJIDaéGÈR LT sÉSE pérpordergapabr A de 
Pondichéry à Cuddalore il y a un câdam et demi,ou bien 


SD mLJTOÉS Sérporkerssrmb Pondi- 


chéry est à une distance d'un câdam et deini de Cuddalore, 
. Par la même raison,les mots œûuyp&, sum au-delà, 
Bôuypb,Quuré en desd, et autres mots semblables, dé- 
signant aussi ladistance ou la direction,régissent le datif. 
Ex. gd méstupé où pur au-delà de lariviére, we 
au n& ou GÜur® en deçà de la montagne.llen est de 
mème du Guwd dessus, @1p dessous,aaär devant, @&r aprés. 
Ces mots gouvernent le datif,ainsi que le génitif. Ex. 
LousdeGuw& sur la planche, matraégéétip sous la 
voûte are gné@@dër devant laporte, #54 @0@ dr 
aprés cela. 
En conséquence les noms, les adjectifs et les adverbes 
qui expriment distance, proximité, mouvement, oppo- 
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sition, ressemblance, union, convenance, aide, flatterie, 
plaisir, amour, baine, pitié,et autres passions sembla- 
bles,ou les sensations du corps, les saveurs,etc...,deman- 
dent généralement le datif: ras aie) mg 
uess le péché est l'ennemi du genre humain; Gaëreerë@ 
a&gnaoû il est mon antagoniste;ug Ur 9e ni & SU BËuib 
l'étude lui fait plaisir: Cr pi gpgéchsrTe ÈS 
#8 in y a pas de livre semblable à l Évangile; pion 
smash ScuriaeéeéCætwrerwpÈte il nya pas 
d'union entre les bons et les méchans, étc. 

4° De mème pour exprimer la propriété, l'avantage ou 
le désavantage,el diverses autres parlicularités,on se sert 
du datif.Ex.Quebr spuasp@srenrib la pudeur fait la 
beauté d'une femme, dmrC prie eQur gs os rSd 
Que grow la patience est le remède général à tous les maux, 
se QuuQnérer cst plus élégant que o +OumOr 
rer quel est ion nom? war é@éGsrb@eæm si l'élé- 
phant a les oreilles pendantes, lilt.les oreilles pendent à l'élé- 
phant, QprosuwuagégéGsrbsib ce bijou est à lu, 
go eré@paib ceci est un bien pour toi. 

5° Souvent aussi on se sert du datif pour désigner le 
temps. Ex.@ères pé@a viens aujourd hui, sespn ler & 
SéGenr à enGor je diraicela demain, 5T gra gré 
SapruwGædr pourquoi n'es-lu pas venudepuis quatre mois? 
On se sert aussi dans ce sens,de l'ablatif,ou du gérondif 
si avec le nominatif; ainsi: QrrOaumpé sé ou @ 
rbrQausé$éa6s ou Gore Gagpuwnbiesuin Bainuic 
bg dr il a été malade pendant deux ans. 

6° Onse sertélégamment du datif pour exprimer un 
terme de comparaison. Ex. a: © gQuf gi ceci est 
plus grand que cela; sa mis SË Nb nn es-tu plus 
savant que lui? 
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7° Les degrés de consanguinité,d'affinité, de dépendan= 
se,et autres rapports semblables s'expriment aussi par lo 
datif. Ex.@adre_er s@crérergsCa gb que t'est celui- 
cià cette question on répondra: @a dr rerdgégsiucr, 
œarégusdär, rerd@amwékæerér cer 1 LÜu er, er er 
$S#ACera par 1lest mon père, mon fils, mon beau-frère, 
ou mon cousin germain, mon domestique, mon ami. De mè- 
meondira:eé@b Haumé@db 2 pOadrer où in 

‘us: éërer, ou bien sur o_ eré@ger ren s pans Go 
ei t où œéreræibumtb quelle parènté, quelle affinité 
ou quel rapport y a-t- ilentre toi et lui? 

ART. 4. EMPLOI DE L'ACCUSATIF. 

{1° L'accusatif sert de régime direct au verbe actif, Car 
en tamoul,commeen latin, généralement les verbes actifs 
gouvernent l'accusatif. Ex. Gr pos purée dril a fait 
euire le riz, donc &æcy @ dr il a bâti la maison, uw 
peurs $grér il a étudié la langue, uaoteruenz ff 
#a dr il a obtenu la récompense, ser &æabr@L Tr je 
l'aitu, gosse ésrér il à désigné celu, 10 to mu Qu nf 
œ, lu as monté sur la montagne, pemuwtusméæmis 
or ilsnous haïissent, e#CanriréFGerS SRG par j'aime 
Dieu, Sacré si m@mér il poursuit le voleur, Que 
dorpoistrié®e dr il a chassé les méchans,uenseud 
Ga rébrcr sr il a conçu de la haine, Ftomué&Qsr ri 
br il a acheté de la toile, uauñesaîir er 1l a quitté le 
péché, uenæatGærBsreumuSésrér il a défait l'armée des 
ennemis, aréSeœuwfastbsnmdér il a égalé le mattre.On di- 
ra aussi Bus eiwr dr celui qui possède des ri- 
chesses. 

2° L'accusatif sert aussi de régime À bien des gérondifs 
et des infinitifs, qui tiennent lieu de prépositions. Ex. 
arr ou ÿ 1 à cause de lui,sSSenméQsr ee Quyfeogu 
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Bésr dr il a coupé le fruit avec uncouteau, au teré eypé 
ap eptadr ils se réunirent autour de lui. 
Ant. 5. EMPLOI DU VOCATIF. 

Le vocatif s'emploie 1* pour appeler. Ex.&érer ur @ 
diGsar Paul,viens ici, 2° l'our invoquer.Ex. GææGaler 
dreiGmssnrl cr érderuQ gi Bujib "6 Jesus! 6 mon Dieul 
sauvez moi. 3° Par exclamation.de louange... Ex. fe 
wi sa Ga 6 mére trés-purel 4° Poür exprimer sa douleur; 
ainsi une mére,qui a perdu son enfant, répétera: erer uw 
Cr crériGËaiosGer 6 mon fils, 6 mon cher fils 

ABT. 6. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN ©®, 
OU DE L'ABLATIF DE LIEU. 

Le te: des trois ablatifs qui est terminé en @b,et coré 
réspond à l'ablatif latin avec la préposition ir,sert: 

{° A marquer le lieu de la résidence..., le théâtre d'un 
événement,etc... Ex. wtosdSiebuyñsar les tigres 
se tiennent dans les montagnes, LL er 4 & à Gps èr 
ilest né dans la ville, Cæru9Gn qi wir use ar il 
a élé couronné dans l'église, æmrtpGoærabreæi Qebga 
sûr ils se querellérent vu se battirent dans le bois. 

9° Cet ablatif exprime le mouvement d'un lieu à un 
autre.Ex.oaæ100Gei fs ér il est arrivé au bourg, wtcou# 
du b.# mi la rivière qui tombe de la montagne, wp$#à 
Aupbsuyé le fruit quiest tombé de l'arbre, sat à 
@ dr il s'est retiré du bourg. Pout ce dernier sens, surtout 
dans le langage vrdinaire,ou ajoute ordinairement le gé- 
rondif 9o $ æ ou Ar g,qui rend la phrase plus claire. 
Ex. sér@C yoga ÿsrér ilsest venu de sa mat- 
son, wré84r o +GuCoñar map il est tombé 
du haut de l'arbre. 

3° Il sert de terme de comparaison, pour exprimer |l'in- 
fériorité ou la supériorité,et alors il est plus élégant d a- 
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jouter e_& à retablalif. Ex. G80o ou Q8Cœub sp 
pda gs celu est meilleur que ceci, saura érañiGa où 6 
drefGou es A dr er ai dr 1lest plus petit que moi. 

L'ablatif terminé en @ér ou @ù exprime aussi égalité, 
ressemblance. Ex. #4rñdr œu@ub @éruib le plaisir 
#'évanouit comme l'éclair; irdr Qu g Qar&g la cigo- 
gne est blanche comme lait. 

4 Il exprime lesuperlatif,quand le mot qui est à l’abla - 
tif,ou son adjectif,est un terme d'üniversalité. Ex dr 
p éreœuwua gi gi sË gi ceci est le meilleur de tous les 
biens , smuwañigisof gnÔaGorQ sl eiër il est le plus 
méchant de tous les hommes. En outre, à la manière de l’hé- 
breu, qui,pour exprimer le superlatif,répétait Ie mot qui 
devait .en donner le sens,et metlait au génitif pluriel, un 
des:mots ainsi répétés, le tamoul répète aussi les mots 
de ce genre,et en metunà l'ablatif pluriel,quelquefois 
mème à l'ablatif singulier; .äinsi pour dire vanité des va- 
ttités ou vanité extréme, il dira oîpgnb@Mypé; le plus 


grand des bonheurs Qrd ab so Qsdant, la plus grande 


des erreurs sup besmà guSsib, 

5”.Cet ablatif sert à désigner le temps. Ex. paroi 
Co dans le temps passé, autrefois; amwsroSSGx dans 
de temps à venir, à l'avenir: 388 mi uruQD dans cette circons- 
tance; $ Sur er SAC srër ilest venu à midi ou au mi- 
lieu du jour; ep 6r mie cs 019. à ® p Ga Coruf 20G st ps dr 
il est arrivé vers trois heures, lilt.au moment où trois heures 
sonnent. lVour préciser davantage, il faudrait se servir du 
datif, et dire ep dr mosñigéGaæi benrdr il est arrivé à 
drois heures; car ep ér gi fluQ Det bg dr signiferait 
plutôt &! s'est rendu en trois heures. 

6° Cet ablalif parfois exprime possession, et les choses 
dans lesquelles on excelle, ou dont on est pr Ex. 
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69 p Gufus dr grand en connaissances; Quromà cfa dr 
pauvre en biens. 

3° L'ablatif, dont nous parlons, finit aussi par © #8 
à, qui est l’ablatif en 9% de Qc &, et alors il s'emploie 
dans le 1°" et le 2° sens que nous avons marqués; il rend 
aussi parfaitement nos prépositions dans, en et chez; ainsi 
SosdorQusareh S6MÈES tout cela n'est pas chez moi, 
ou n'est pas en moi, De même, dans le sens de l'ablatif de’ 
lieu: sui $8 ap$ 2 les perles sont dans la mer: BêL. 
SBès8r er le cygne réside où il y a de l'eau. Dans le 
même séns,ou même comme exprimant l'effet d'une cau- 
se,on dira:4a%t #8 ære8er dans la fleur réside l'odeur, 
ou de la fleur émane l'odeur; gfusñi $590va dans le 
soleil réside la lumiére,ou du soleil procède la lumiére; y 
or aol S Gi 5 Br Lib dans la vertu se trouve le bonheur, 
ou de la vertu vient le bonheur. | 

ART. 7. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN Sd, 
| OU DE L'ABLATIF INSTRUMENTAL. 

Le second ablatif,terminé en a5,est l’ablatif latin avee- 
aou ab.llsert{i*àexprimer Jacause efficiente,matérielle, 
ou instrumentale,et mème la condition sine qud non, etil 
sé traduit ordinairement par Ja préposition par, et quel- 
quefois par de,en ou avec. Ex.ushærGo @it le froidvient 
de la rosée, BuæG aus lafumée procède du feu, sr 
Gates travail fait par le charpentier, guè@si Gt #r 
il est la cause de ma perte,lilt.je suis perdu ou ruiné par lui, 
s$sTrèQGeds me statue faite en bois, au 8r Ssyp mr Cou 
g Se sr il l'a battu avec un bâton, gensés rep C oser 
Cidr j'ai vu cela de mes yeux, GrbsCatn90Co a 
aus le salaire viendra du travail qu'on aura fait. 

2° {l sert à désigner l'agent des verbes passifs. Ex. +: 
sys ps Qc dun. gp cote maison a été bâtie. par 


+ 
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Lui, sauamemuurd Dr Best Cr nous avons 
été sauvés pur la miséricorde de Dieu, ga @b@—rn aus 
mi g cecia été dit par lui. 
ART. 8. EMPLOI DE L'ABLATIF TERMINÉ EN £®, 
OU DE L'ABLATIF CUNJONCTIF. 

* 4° Le 3° ablatif équivaut parfailement à J’ablatif de s0- 
ciété des latins, et se traduit par avec. Ex. saC@@a# 
Opaär je suis venu avec lui, phG&mseQwurÇu Qui gi at- 
tends avec confiance, 

2° Pour exprimer la cause de quelque chose, on s'en 
sertaussi,comme de l'ablatif en gà,dont nous venons de 
parler. Ex. 1er fu $ sn à où yetremu 2GSr@ par 
œmLQudarbaut de la vertu ou avec la vertu viendront 
tous les biens, gear à Où eh Cun Q se p Sr dr il a 
cbouc avse unclou, sreCo ou enirCepCi.sehr CL. 
dr j'aivu de mes yeux Où avec mes yeux. 

3° Il sert encore à exprimer la possession, Ex, ged@ 
Curwasrr il possédait des richesses, il était riche; 


S'srrédugOgrGLGurear il s'en est allé en bonne 


santé, ow avec une bonne santé,ou arec le nommé Arokiam, 
uraëiGsre mé ér il est en état de péché. 

La terminaison #0 &r ou #_t«_Cer peut se mettre, au 
lieu de g@,au dernier des ablatifs, soit dans les noms, 
soit les pronoms,etc... Ex. Gsrug gi Gear ou Caruÿ 
_ CsrGiGuñg dr il a parlé avec colère; ##$gà » tar 
Ger ou e bGuwr Ge (sous-entendu Baé@wt) le Seigneur 
est œvee vous, 

Quand l'ablatif en $@ est pris dans le sens de avec, en- 
semble ele... on ajoute souvent,à cette terminaison, l'in£- 
nilif adrerbial &2. conjointement, ensemble, qui fait une 
espèce de pléonssme.Ex. sauCoCLa ins guitOur 
BAC Le dr le file aussi s'en est alk de compagnie avec s9n 
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pére: n5051GLamt D hsCatoueQ ei dtec cela fais 
aussi ce travail. 
ART. 9. EMPLOI DE L'OBLIQUE. 
L'oblique s'emploie 1° dans le sens du génitif. Ex @œs 
Spérruà la ressemblance de visage:gwhbsraog gs «is 
to erib évènement de l'ancien temps. 
. 2 Dans le sens de l'ablatif de lieu. Ex, sg fanrfñèrs 
BoBœiln'y a pas d'hommesinielligens sur la terre; 
LEE anS@érp upanasdr les oiseaux qui vivent 
dans l'air. 

3° Il sert aussi d'ablatif en gù. Ex. wo gGuep 
pour wpgprererGuap coffre en bois; @auuüun œib 
pont en fer. 

4 Trés-souvent il sert d'adjectif: sos eraib 
figure laide; er er qpu bA exercice spirituel, gt LdSe 
b animal féroce. 

5” Il s'emploie aussi pour le comparatif etle superla- 
Gif. E x. Q Gaû y cbr off us mECU gr er geo CL y a-t- 
il quelque chose de plus grand que ces deux vertus? a dær 
orellus mbQufsrCio CraunG ps l'amour de Dieu 
est la plus grande de toutes les vertus. 

6° Iso pread encore en divers autres sens. Ex. 9 
œriwer 3 wo rer brave qui a un cœur intrépide; Qæn EG 
s$ qu fi sr homme qui a le visage féroce; gyosof cru n des 
Sr homme qui a un bijou sur sa poitrine, elc… 

Comme on a pu le voir par ces exemples, 9 final, par 
l'élision de & dans la terminaison des noms,el l’augment 
@ér sont des formes de l’oblique. 

ART.10. EMPLOI DU SINGULIER ET DU PLURIEL. 

La règle générale est d'employer le singulier, lorsqu'il 
ne s'asit que d'une chose,et lepluriel,quand on parle de 
plusieurs. Ainsi gcuwn@ un bœuf, #3 aT@ cette mai- 
sn, uS$ gmésorem dix chevaux, @fswpbear ces 
arbres. 13 
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Mais lorsque le pluriel est déjà désigné par un nom de 
nombre, ou par quelqu'autre mot,on peut se dispenser de 
mettre la terminaison du pluriel aux noms neutres. Ex.u 
SHiSS»Tas dir p gi il vient dix cheraux;uœuw ri 
eds. plusieurs arbres sont tombés, BrerrTer sers ckr 
œufs si une foule de gens ont pért dans le com- 
bat, sam éeaCersi Een ® il a plusieurs maisons. 

Lorsque plusieurs substantifs, sujets ou régimes d'un 
mème verbe, se suivent, tous au pluriel ou au siugulier,ou 
les uns au singulier et les autres au pluriel, on peut se 
eontenter de mettreau dernier mot la forme du pluriel, 
et la terminaison du cas régi par le verbe. Ex. qe mé 
5 LSBurr er à 0e Que Bar 5 Bent s en cbr @ ila beaw- 
eoup de brebis, de bœufs, d'éléphans et de chevaux; ns10 
hpsäôr sérdl Dared Carte h pgiaqsxtor ho cet 
homme a vendu sa maïson,sa cour, son jardin et son puils; 
sardefîus Sas. die ler uj or ré @é le Sei- 
gneur a créé le soleil, la lune et les étoiles. 

11 y a quelques noms,qui prennent la terminaison weë» 
après la marque propre du pluriel,qui est s&.Ex. ga 
séruwai ou Goéseriwmé les prétres ou les gourous. 

ART. {1 MANIRRE D'UNIR ENSEMBLE 
PLUSIEURS KOMS. 

C'est ordinairement par la particule conjonctive = _& 
et,que l'on unit plusieurs mots ensemble,et alors généra_ 
lement cette particule s'ajoute à la fin de tous Îles mots, 
qu'elle doit unir. Ex. Je roi,le ministreet le général d'ar- 
née tiennent conseil ensemble, Qwn sn ab es ee 
“Buena? Br uebr ePqied. 

La particule susdite peut uoir ainsi les noms à chaque 
cas, excepté le génitif et le vocatif. Ex. MGurieg St 
MurSst-o és QmeQsaSésräër il a donné 
laumône aux pauvres et aux malades; gus£eTæuu 
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dus gerOeterub aber il a achelé un chetal et 
dix bœu/fs; dCi ou BCprlr Sous Cagoustésrér 
&l a cherché et regardé dans la maison et dans lejardin;æ 
eur hsror gun Car qu apu DOS d on CO Sn ST 
la fait des pieds et des mains tous les efforts voulus:e Cor 
OS rep be urQËes ge sut murbâti à pierres et à 
chaux,uvwto se $gb seal $ méme éSÈQur 
&r l'or se trouve duns bien des montagnes et des fleuves. 

Oa peut même joindre la particule 2_& à la terminai- 
son @ &r,quand celte terminaison sert d'ablatif et de com- 
paralif. Ex. guër gérGsro quuwr gr ef oui pui psa 
dr il est plus grand que ses père et mère. 

Néanmoins dans le sens du génitif,on ne peut ajouter 
e_b,ni à celte terminaison © &r,ni aux autres qui sont 
propres à ce cas. Ainsi pour dire le fils a hérité des richesses 
de son père et de sa mére,on ne peut pas dire @uwrrär # 
dr A sr ob wrsroîoy b NS 2ar, ni pér sx 
9 or 512 win ge Mar gb NES, ni ST Qaraea.. 
Ma D wnsramiuab JNBsrS ss paîs Saûsr 
ebrirdr; mais il faut ou supprimer la conjonet'on, ca 
qui est le plus élérant, et dire sérQsrorpgrdmoiss 
êer, ou répéter lo mot gs, et dire sr 9518 
ru ÿ sérwnproîdr gNBstaru sr np bsiisaQsxr 
or Tr ou bien il faut tourner la phrase de quelqu'au« 
tre manière,et dire Les richesses qu'ont laissées ses pére et 
mère sr @srab wrgsrab eu NB staTé rs bas 
$ mad sTesrerr dr. 

Toutefois nous ne prétendons point du tout reprendre 
ce qui est consacré par l usage,ni blâmer ceux qui parfois 
s'écartent de cette règle. Tout le moudesait qu'il n'ya 
point de règle sanS exception. 

Quand il y a plusieurs noms de suite, au lieu de mettre 
à (ous les torminaisons des cas, et la particule eb, on 
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peut les élider,et mettre au dernier seulement la forme du 
cas voulu. Ex. la conduite lubrique de Brama, Vichnou et 
Siven Qyuwrodé sg Pouoi wLu sriuopi Sas, 

S'il ya plusieurs mots de suite unis par la conjonction 
et, on peut mettre le mot 8" à chaque mot, ou le suppri- 
mer pour éviter cette répélilion; alors on ajoute souvent 
après ces mots, selon leur genre, Gañæar ou Saa,cr sèr 
- udtsdr ou crér D mas, era sd OU eme s Tr, OÙ 
un autre mot semblable, que l’on met au cas voulu. Ex, 
l'or, l'argent, le cuivre, le fer et le plomb abondent dans ce 
pays Q 11 TT I b,Qah Muib,Qrbuyt Quitte, muaptb, 
D 533ri80d 0958 ur, ou Qurér, Gui, Qeiiuy, © 15% 
be, u 00 dr Pousdi Oi0sr352 5 Au sbrQ ; j'ai vu 
a la féte le roi, la reine,le ministre, et le trésorier uaaip. 
en sv Oyreroaub Qrrésohouudb wESîfœu 
ubureQ@ésrT TU svorec.dr Où reset, Bye 
éasf, op, Quadadagaenrs of ud ser à uabvrip an sud 
CosrCL dr. 

Quand aprés l'énumération de plusieurs personnes ou 
choses, viennent les mots et autres semblubles, ou quelque 
autre expression de ce genre,on peut supprimer la parti- 
cule 2 &, ou si on l’exprime, il faut la répéter après ces 
sortes de mots, dont on doit faire des noms appellatifs, et 

que l’on doit mettre au genre de ceux auxquels ils se 
rapportent, quand ils ne sont pas suivis d'un substan - 
tif; et alors on ajoute le mot @autæd ou Gama... Ex. 
pratiquez l'obéissance, la patience, l'humilité et autres ver- 
tus semblables, Bhiuo sd, Quir gas, srb#Bwypsdurs 
or sou is or mirfuyhsor, où Gpôuwp sou Qurr 
piowæeuu k sTbEG muuE Q 0 ap 5 as 1 cor ersf ou di 
sêruyd a srfuËsar;on pourrait mèmedire SpÜvwp. 
sd Qurpgouwsrbrfouub9 mapsdu...,mais ce ne 
serait pas si élégant; la 1° (ournure est préférable aux 
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autres: le vol, le mensonge et autres choses semblables sont 
des vices honteux Sat @ Qurüaps@u sisdr Qulsg gi 
égfu giéGesrisearb,ou Se Q& Qurbub Qene 
su siset...; le charpentier et autres ouvriers sem 
dlables sont arrivés skeër au Qsrpfonasdra È@ 
SéSoisor, où sx sub Qaër wpsorer GsniPanal 
seb... 
ann MES CC ÉDD Q EE Deeenenene 
PARAGRAPHE II. 
DES NOMS APPELLATIFS. 
CN 

Cette langue est riche en noms appellatifs, eten noms 
verbaux. Elle a des règles générales, d'aprés lesquelles 
on peut en former à volonté,lors même qu'ils ne se trou+ 
veraient pas dans les dictionnaires. C'est pourquoi pout 
faciliter l'étude de cette langue,et prévenir lesdifficultés, 
que la rencontre de pareils mots pourrait occasionner, 
nous donnerons un peu au long la manière de les former 
et de les employer. 

Parmi ces noms, les uns se forment des substantifs,d'aus 
tres des adjectifs, d'autres enfin des participes ou des ver- 
bes. | 

. ART.{*1. NOMS APPELLATIFS FORMÉS DES SUBSTANTIFS. 
1° Les noms d'objets, de lieu, de temps,de membres,de 
qualité et d'emplois, et mème selon le R. P. Beschi toutes 
sortes de noms peuvent servir de u&&ou de racines, et 
former des noms appellatifs, en prenant un SS8,c'est-à. 
dire une terminaison propre à cela. Ces lerminaisons sont 
pour le masculin gr, saiër, gér, Sér,el &r; pour le 
feminin sy ér, gaiër, dr, @, et ar,pour l'honorifique et 
le pluriel 4, at, æt, #;pour le pluriel seul wi et 
sd ;pour le neutre singulier y %, 5; et pour le neutre 
pluriel HAS, Her OÙ H. Avantces terminaisons bien 
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des mots prennent les augmens &£ér ou #85 et quel- 
quefois Îles deux ensemble. 

Il y a encore quelques autres terminaisons moins usi- 
lées;mais loutes ne conviennent pas à tous les noms;quel- 
ques-unes s'adaptent aux uns,et les autres à d’autres sub. 
stantifs, ainsi que l'usage le fera connaitre. Beaucoup de 
noms appellatifs peuvent prendre plusieurs des termi- 
maisons susdites: d'autres n'en peuvent prendre qu'une 
ou deux;la terminaison féminine @ s'emploie aussi dans 
cerlains noms pour le masculin, ou pour ce genre, ainsi 
que pour fe féminin. Ex. de 3 arc,dérivent Môvaér,% 
dv u #r. 0 dordr C1 dr ,an dc er èr , 8 © archer, 
ct au féminin @dvaudr, dar dr.…...; de cart village, 
gor rer villageois, oarrèm villageois; de B$Aær le 
mois d'avril, A8 ænrux &r,GSBemuimar celui—,celle qui 
est née dans ce mois: de ææbr œil, æ br or ch, csbr vf celui 
—,celle qui a des yeux;de Gsru colère, Gær@Q homme ou 
femme colère ; desn# ai danse, aaÿpér danseur, 3@ 
danseuse. Ajoutons quelques autres exemples:dé gèærr 
b orgueil,on fait gs gr oraueilleux, gpüiæn À orgueil- 
leux ou orgueilleuse; de 8 san générosité,e_#uma&r,m. 
2578, m. el f. généreux, généreuse; de ur ab péché,ua 
pécheur ou pécheresse; de e_Gærub avarice, 2_Gœw1Q hom- 
me où femme avare; de @psib visage, œæpænér, m.elæs 
Sp àr,f. qui a le visage; de ut. erib ville, uit er $gr 
Sr, m.ucc er gp dr,f. homme —, fenime de la ville; de 
#HyS beauté, spsar beau, s1p@ belle; de sep gi cou, 
sYisér, m. swi8,f. qui a lecou; de we montagne, 1 
du sr où 20 Pur dr montagnard, wt@uwmrer montagnarde: 
deGsre œù un 2armuib Côttépäléyam (ne de bourg),Cær 
oc tuetrmgpnesër, m CenleœLrunlmwdgne, Î. 
Komme — femme de Côttépäléyam. 

Comme on a pule voir par ces divers exemples, plu- 


DES NoOMs. __ 451 


sieurs noms lerminés en .& changent pourles noms ap- 
pellatifs cette terminaisons en é&r, ar, ou @, ou ajoutent 
àl'oblique en gg les lerminaison ar, dr etc. Ex. 
pou Charité, sœur, sœuwdr, so, sous ar, 
œuégmar... homme —,femme charitable. Mais si le subs- 
gntif n'est que de deux syllabes, il faut se servir de l'o- 
lique en $Sg. Ex.tverib volonté, werëgär, 10759 
ex %r….. homme qui a la volonté. Cependant de @gpaæib visage 
on fait œæadr qui a le visage. 

Les nomeappellatifs des substantifs terminés en æœuw 
comme sœeiw noirceur,se forment de leur adjectif terminé 
en «us ou @u, auquel on ajoute les terminainaisons, qui 
leur conviennent. Ex. sûu noir, sfuadr, eur, 
_wrdër unnoir, 

Parmi ces noms appellatifs, il yen a qui ne viennent 
qu'avec quelque adjectif, ou autre mot qualificatif. Ex. e 
COsw3a femme qui a le cou attaché,c'est-à-dire qui a un 
tâli en signe de mariage attaché au cou, et par conséquent 
femme mariée; ssär p sebr eur dr homme quia de larges 
yeux, etc... . 

2° On forme aussi des noms appellatifs,en ajoutant à 
l'oblique de bien des substantifs, ou au nominatif, quand 
il s'emploie pour l'oblique.le mot srrér pour le mas- 
culin,et srû. pourleféminin. Ex, fengpgteréanpeæër 
_— srû intendant, inlendante; Gwnlr &smgdër jardinier, 
Csrecésrâjardinière: mè sèsry dr ou wr2@Qéær 
gr &r le propriélaire ou le conducteur du bœuf,.bouvier; + 
CO&srrér propriétaire ou gardien de brebis; @ur&S&er 
rér malade; Carvuderrér—,#saf homme —, femme co- 
lère,etc.Maïs cette manière de former des noms ‘appellatifs 
n'est pas trés-élégante et ne convient pas ä toutes sortes 
de noms. D'ordinaire elle ne s'adapte qu'aux noms d'em- 
plois, ou à ceux qui désignent quelque disposition du 
corps ou de l'esprit,comme on le voit par les exemples 
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que nous venons de citer. On ne l'emplois pas avee Jes 
noms de lieux et autres semblables.Ainsi on nedira pas 
‘wo gsnmaéër un montagnard, mais w Pau dr, ni Qi ër 
‘œhsatésrper, de quel bourg est celui-ci? mais bse 
guérini Qvaérséengiésmpeér, mais s@ere gadx il 
est de Tanjaour. | 
3° Plusieurs noms appellatifs se forment, en ajoutant 

au nominatif,ou à l'oblique formé par lé retranchement 
dew,le mot sanscrit sr qui se tient. Ex. Mur&ds dr 
le malade ou homme maladif;safuddsd&r homme d'affaires. 
_ 4 Quelques-uns se forment en ajoutant,au nom radi- 
eal,une des terminaisons @ dr, mer,ou eréêr ans, 4e, 
ar dr, er, 8,uor &r Alors les noms terminés en & 
Jl'élident. Ex.æo® poëme,s@gaër poite;, @ 8er jeunesse, @ 
Lare ar ou ar par jeune homme; e_$#sn® réponse, © 
ss arr 8 répondant; © @® société, aire associé; 
dis lingam, QBssnû linganiste; y8S esprit, y8® 
æsû ou $Bwreër et au féminin 4ÉBwS,homme—,fem- 
me d'esprit; sd science, sdcior dr sarant;elc... 11 est 
bon d'observer,que celle terminaison «= r ne prend pas 
- # au pluriel; ainsi l'on dira sdaiwwaérsdr les savans. 
.… wwe guirlande de fleurs fait wa, m. 1wnciaf, f. 
fleuriste: y$Brër fils, SBianér ,yiBres homme —, 
femme qui a des enfans. 
. 5° On fait aussi des noms appellatifs, ämproeprement 
dits,en ajoutant 2 raradr,o_draraidr...aux substantifs. 
Ex. gs aporen ar l'orgueilleux,e_G or Lapen era dr 
l'avare, wtoua guy feraër le montagnard. Mais 2_arerai 
dr étant déjà un nom appellatif du mot 2_-6rar qui a, ces 
expressions sont plutôt des phrases,que des noms appel- 
Jatifs, 
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Ant. 2. NOMS APPELLATIFS FORMÉS 
DES ADJECTIFS. 

£e La plupart des adjectifs terminés en @w forment 
des noms appellatifs des trois genres, en y ajoutant les 
terminaisons dr ,œûr, 51. Ex.& œvr ob fort; 8 fer essû ns 
cr, © obr esofl us où dr, & for sf us 251 homme — ,femme—, ob- 
get fort; de du mince, GQwdduensk, QwiSuæwar, CwÈ 
Ga g; Dar w jeune, @ ?erw os dr, Dar uso dr ,G rw gi ; Bu 
méchant Buarsk,GBuad, Su 51: Que grand QuBwadr, 
Q-fuaér Que gi: Jp Bu beau, JEBuS ET, y Bwa 
7,9 ®w 3.Le pluriel neutre est par ex y @w gadr 
el mieux gpBuws,el dans le haut tamoul sw @wsr ou 

A#®w;el ainsi en est-il pour les autres.Ces noms appel- 
latifs et autres semblables se déclinent comme @aër, ® 
a, ss. 
- 2° Bon nombre de ces appellatifs peuvent aussi se 
former,en ajoutant seulement gr pour le masculin, & 
pour le feminin,et # pour le pluriel. 11 y en a mème qui 
élident au neutre. Ex. Qsrpuw cruel, Gargudr, Gas 
puër, Qsris gp, Qsrgut; Fu petit, Eur, pur, 
89 »,etc...:de mème Seërsshwuër un homme fort; Peru 
dr le cadet, @?arwor la cadette; Qu® ga chose grande, ele... 

3° 11 ÿ en a qui prennent aussi au masculin les termi- 
Raisons gr ou gér, au féminin g$,etau pluriel + 
on gt. Ex. Q'arurr dr, Gear Gus ebr jeune homme, Gear 
mrèr jeune femme, Qarun à @trCwuai jeunes gens; & 
Gun &r, Buwdr méchant, SCwuwt, Gwmë les méchans; 
de mème Bfurér, 8 8Curdr,m.E und, f. Gui, À 
AGwré les petits, etc.. 

4° Quelques adjectifs simplement terminés en æ for- 
ment aussi des nomsappellatifs, en ajoutant les terminai- 
sons «dr, or, gi. Et. sd bon, pèvadr, psèvadr, 
BÈnN gi; Fèrer pelit Adrearaër, Aéreraicr, Gérer gi. 
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Los adjoctife Sa quelques et u+ plusieurs, deviennent 
aussi noms appellatifs,savoir:au m.et au f.8wt et uoi,et 
au neutre Swæma ot usa, qui ions se déclinent: Go 
dr ufr, 0 a D nf dr ue ai b dr etc. Be gadr est aussi 
usité au pluriel neutre de &w, dans le tamoul ordinaire- 

5°. Plusieurs adjectifs formés des substantifs par l'éli- 
ion de & final, forment leurs noms appellatifsen ajou- 
tant er dr pour le maSculin,et 8 pour le féminin, Ex, 
bros u vertueux oeresfwueéër homme vertueux, v} 
er sf ui femme verlueuse:# Su vrai, $Quas dr, & 
SBua® homme—, femme véridique. 
—+22DD+.€<EE— 
* ART. 3. NOUS APPELLATIFS FORMÉS DES VERGES, 
ef er au ir 0 Per y D Qu À, 
D D mm 

Do quelque verbe que ce soit on peut former diverses 
sortes de noms appellatifs; en voici la manière: 

{° En ajoutant les terminaisons ar$r, arr et 3, à tous 
les participes terminés en æ, c'est-à-dire aux parti- 
cipes du présent, du prétérit, du négatif ct du passif, 
on a des noms appellatifs de tous les genres et de 
tous les nomhres,qui se déclinent comme @ër, Qor, 
9 s.Ex. CGuaBpadr, Curapadr, Cup as, et au 
pluriel neutre Cuæ&æ peau, celui—,celle —, ce qui parle; 
CuBer ardr,CuBeraiër, GuBer 1. celui—,celle—, ce qui 
a parlé; Quærgsaër, Guargadr Guerg gi, et au pluriel 
neutro Gugrgseoa, uen er où Cugwaær,celui—, celle 
—,ce qui n'a pas parlé ou ne parle pts; Guæüu®S par, 
— OR pmauar, —UOR pag, -0utc ar du LL edr, — Gu 
deg celui —,celle —,ce à qui l'on parle, ou dont on parle, 
ä qui on a parlé ou de qui on a parlé. 

2° Quant aux noms appellatits du futur, ils ne se for- 
ment pas du participe, mais de la {r° personne de ce 
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temps. Dans les verbes terminés au futur en Our on 
change celte terminaison en Üuordr,iuardr, du æ; Cudr 
se change en ur ,uaar ug;el pour les autres verbes, 
on change Car, en uœéër,uar et a #1. Le neutre sur- 
tout de ce nom appellatif s'emploie aussi pour le présent, 
Ex.uw GQGudr j'étudierai,veg-tiues dr ,uig Duadr, Lg ris 
S,celui —,celle —,ce qui étudiera ou ce qui étudie; GuarCes 
dr je parlerai, Guæ ua Cuauadr,Guæe g,etau plu- 
riel neutre Cugame,Guaraier,Guæ#a, celui —, celle—, 
es qui parlera.….;emeer@u dr je verrai,ær sbruadr, sn br 
Ladr, srabru g,celui —,celle—, ce qui verra; er Gudbr 
je dirai, « éruar, &ruœar, er ru gi, celui — , Celle—» 
se qui dira,ou qu on nomme; aFQGaiër je laisserai, Qu 
œdr,AQuaar, iQ gi, celui —,celle —,ce qui quitiera. 
Le mot gs æ,si usité en tamoul,est le nom appellatif 
neutre du futur du verbe #8p#s étre ou se faire, et si- 
gaifiece qui est, l'essence, et souvent on peut le traduire par 
voici. Lx. muërQe nr enr Qui er si ce quiest la nou- 
pelle,ou l'essence de la nouvelle, qu'il a dite,ou toici la nou- 
velle qu'il a dite.Souvent mème ce mot parasite n'ajoule 
rien au sens, et n’a pas besoin d’être traduit. 
8° Cependant il y a une espèce de nom appellatif,qui 
se forme du participe du futur, en changeant sb en @. 
Er.n-86ù,s88 quiréprime;:srë@ib,ern&@ qui ar- 
rache.Gelteespèce sert surtout à former des mots com- 
posés. £r. ir marè® instrument pour arracher les épi- 
nes ou les aréles; ub@&S cure-dents, de à et S$.zb. 
4° Les troisièmes personnes masculines et féminines 
du prétérit,et du futur, servent aussi élégamment de 
noms appellatifs surtout dans le haut tamoul. Ex. ug $ 
po dr, Lip Bye dr celui—, celle qui a étudié:up Lun dr ,uy 
#ûundr celui—, celle qui étudiera,étudiant. 
Comme nous le dirons ci-après,le neutre des nones ap- 
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pellatifs sert aussi de nom verbal,el en prendla significa- 
tion. Ex. Gu#@pazs parler, Cufer #5 avoir parlé, Guæ 
es gi, devoir parler ou simplement parler; car il s'emploie 
aussi pour le présent. 
_ 5° Enchangeanten gér la terminaison .g4r de ces 
noms appellaifs, onena unqui correspond à ceux du 
francais terminés en eur. Ex.uenc sx r où Gp sr 
er celui quiacréi,um 35srér, A y 5357 er le créa- 
teur Gba dr celui qui fait ou fera, QsbGÇarér fai- 
sur. 
. Parmi ces noms appellatifs,ceux du futur sont consi- 
dérés comme les plus élèégans, etservent aussi pour Île 
présent;ainsi: er Qua dr ue Qarr dr celui qui chante, ou 
simplement lechantre. C'est ainsi quele mot cœéruusër 
s'emploie non seulement dans le seus du présent, mais 
aussi dans une siguificalion passive; ainsi: QrrwduQ@er 
Sruasr celui quis appelle Pierre, ou le nommé Pierre,ou 
simplement Pierre. 
ART. À. EMPLOI DES NOMS APPELLATIFS. 

1° Tous les noms appeilalifs, ceux mème qui viennent 
des verbes, se déclinent commo les autres noms,et s'em- 
ploient soit au singulier, soit au pluriel. De plus, comme 
les substantifs,ils servent soit de suîets, soit de régimes.à 
la phrase. Er. gerer wraf&gtgbsmrésated les 
orgueilleux déplaisent & tout le monde, Gui sn & ar 
DO sara ut le Seigneur punira les méchans, y. 88 pa 
éruS9rr@urendr celui qui étudie deviendra homme 
d'esprit. 

3e Les noms appellatifs, qui viennent des verbes, lors 
mème qu’ilssontrégimes directsou indirects, peuvegt 
prendre aussi de tels régimes. Exz.uratt@b pérœiu 
œudasisronr (ou Qrbumuistr)ésbrQumreî imite 
ceux qui font du bien à tout le monde, a ra pBdremis 
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œuéQesüanrtig pérawamudgQæi fais du bien à ceux 
quite font du mal, gs $orüuestSgCgrër ou Fy 
Gpaër lecréateur des hommes, rerége g@Qsrion à 
20 il n'y a personne qui me secoure. 
3° Parmi les noms appellatifs, ceux qui viennent des 
substantifs peuvent prendre pour mot qualificatif un 
adjectif ou an adverbe; ceux qui viennent des verbes ne 
peuvent prendre qu’un adverbe; mais ceux qui viennent 
des adjectifs n'admettent guëre qu'un adverbo, s'ils sont 
terminés en «dr ,œér, g; autrement un adjectif ou un 
adverbe peut leur convenir. Ex. géswueñsaär Qu 
GrduS sr dr ufuunroi où © sabue ar ep dr cel 
homme aprés étre devenu lrés-riche est devenu grand pé« 
cheur:; HAS EG srsy dr a sn pu gp ct. 87 ou QuÎuGQ Sr 
wudr ou Quésasgzrcsr son frère est un vaurien cru 
el,ou est trés-cruel, ouest très-méchant; aa drsk@Qu 
sajb pèwadr son frère cadet est trés-bon, sdroi pr &® 
padr 5860 isun à @uarr eur dr celui quise comporte 
bien,deviendra extrémemeñt heureux. 
| ——""S CE —— 
PARAGRAPHE II. 
AnT. {er DES NOMS VERBAUX QsrifèQuut, 
| | 
En tamoul,on appelle le nom verbal Opsr#£éQuu 
nom d'action, parce qu'il exprime généralement l'action 
du verbe. Aussi peut-on la plupart du temps le traduire 
par l'action de... Ex.urBi@p gi er8isà,arfs@Gsà. 
aur8éos orBôu, l'action de lire, lire, la lecture. I y a 
plusieurs sortes de noms verbaux, dont la formation, Île 
sens et l'emploi présentent quelques différences. 
1° Le neutre des noms appellatifs formés des partieipes 
du présent et du préterit, ou dérivés du futur, sert de 
nom verbal, et peut se traduire en français par l'infini- 
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tif,pris Ini-mème comme nom verbal. Ex. Cup gs 
parler ,GuBar æ avoir parlé, Guise g devoir parler ou 
simplement parler. Car le futur s'emploie aussi pour le 
présent: y du g mg étudier est une bonne chose. 
Ainsi le mème mot sert tantôt de nom verbal, et tantôt 
de nom appellatif, et parfois, dans une mème phrase, il 
est susceplible des deux sens. Ainsi Puy. 480 gp pe 
1 peut signiGer également ce que tu étudies est bon, 
ou il est bon que tu étudies, littéralement toi étudier est une 
bonne chose, peä@p Gsdœrb e_uiqerer gi foué 
ce qui marche est vivant: G$Cs5r880x QpOgpeæri wi 
LS p a «og dansee pays ci faire de longues marches 
à pied est pénible. Dans ces exemples, nous voyons Île 
mème mot employé,tantôt comme nom appellatif,et tan - 
Tôt comme nom verbal. 

Le nom verbal du futur terminéen g estplus élé- 
gant quo les autres du mème genre. On peut le former 
de tous les verbes, el il s'emploie non seulement pour le 
futur,mais anssi pour le présent, et pour signifier conti- 
nuation d'action on habitude, ainsi: y du gp pb 9 
étudier ou étre dans l'habitude d'étudier est une bonne 
chose. Dans le haut tamoul, les noms verbaux et Îles ap- 
pellatifs neutres terminés en æ peuvent prendre la ter- 
minaison #ér:ainsi « $s#sér pour «a ga, comme Ds 
dr pour Q pæ,wrsér pour wa get ils se déclinent com - 
me @udr. | 
2e Un autre nom verbal,qui ale mème sens, se formo 
en changent #8 pm en $##à, et quelquefois en sS#> 
onu égws, eten changeant &p w en gd et quelquefois 
en &s où ges.La terminaison à après æbr où & s0 
change en « à,et aprés &r ou den mà.Ex.ugæéaps,u 
55850, 05 SSSÀ, uyudSgms éludier; y Mpg, y. 
URSS È,ue eos se soumeltre; oc rep gp, B# ap 


Leu. Me ù nr motte 


Pr 2 2 2 oo "edge 4 eme qe ee eme 
L mn 1 6 | rm 


Des Noms. 159 


_æ,0-cvr 1,84 à manger. La lerminaison ss à 56 
contracte par fois en mp au 4r mà.Ex. su ans à manger, 
ur, our pà.Les verbes terminés en #@pæ,sans 
cuutraction,prennent rarement lenom verbal terminé 
en és, elencore moins é@eæs. Quant aux verbes 
ferminés en é@pæ par confraction,ils ne peuvent pren- 
dre la terminaison $##s,mais ordinairement ils se tler- 
miuent en &é&s#s,el rarement en &ges.il est bien rare 
que Îles verbes en & p g prennent Îles (erminaisons @# 
Ÿ . Euws. 
. Le nom verbal Lerminé en à (sans #)se forme en 

Ter cette lettre à l'infinitif. Ex. 
Ass, Do & sd étre; Qi, Cebud faire. 
Upés, upésd  éludier; Qu, Guæà parier. 

# de la dernjère syllabe de ce nom verbal,étant suivi 
d'un à, se prononce comme e, d'après la règle donnée à 
Ja page 8 de celte grammaire;en conséquence on dit trou - 
kkel,séyel etc... Ce nom verbal est commun à tous les ver- 
bes,el fort usité dans la haute langue. Mais dans le ta- 
moul vulgaire, on ne l'emploie guère que quand il est 
suivi de gb, er, Berg ou Ssrs, exprimant la 
convenance ou l’inconvenance, la possibilité ou l'impos- 
sibilité de l’action du verbe, commeil a été dit äla page 
302.Ex. mr daGCau0oéæœni nous pouvons étre ici, mn 2er 
Barœnib tu peux venir demain, gere apgnGo Gaæibu 
DesrppanGra?y a-t-il quelque chose que Dieu ne 
puisse pas faire? 

4° En ajoutant œ1w aux participes du pragn du pas- 
sé el du négalif,on peut former des noms verbaux à toué 
les verbes; ainsi GaüBérpæuw, Gsûsouw,Grbuupe 
Srpouw, Qyrudutconto Qedburew Les verbaux du 
présent et du prétérit s'emploient surtout à l'ablatif 
en @® el en gù. Lr. sqauchños+Qsb® ét peur 
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dou QGsisemwurà parce qu'il fait ou a ait cela. 
Mais le nom verbal négalif s'emploie à tous les cas: sa 
hOrbuseœwua BASE parce qu'il a manqué de faire, 
à cause de son omission. Beaucoup de noms verbaux né- 
galifs, formés d'après celte règle, sont exirèmement en 
usage, ainsi de + d@wr ignorant, 9 Mureniw ignorance. 
Gun impatient, Qurmesw impatience: Bdænr inconstant, 
80 1 œw inconstance; QdE qui n'a pas, pauvre, Bdvr 
ic hauvrelé, elc... | 
5° On fait aussi de tous les verbes des noms verbaux, 
cu changeant 48 p g en éex, et Bp æ en es. Lx. @ 
SéRpg étre Duméms existence, up4®p gs étudier ,vag. 
des action d'étudier, l'étude; Qeb® pm faire, Qzies 
aclion de faire ou action; æ@pæ se faire, se ans 
exislence. 
6°. D'autres noms verbaux se forment des verbes ter- 
minés en 88» #,en changeant cette terminaison en us. 
Ex. AoëSpæ étre, Qœbûu existence, uwy.é@ pp æ étu- 
dier, ui Üty élude; sGOémpag étre douloureux, æŒQiry 
douleur;g#æm gi ressembler, ,œüu ressemblance. 

Mais pour les verbes terminés en @pg, ils varient 
dans la manière de former ce verbal; les uns lo forment 
en changeant & p æ en a,et quelquefois en y et #à.Ex. 
ip. ® po gx s'écouler, ang a écoulement: VS æ s'impri- 
mer,u@a l'impression, @wy_®@ p gs tomber en ruines, @uw.a, 
Qy#à ruine; SÂAR D a s'abaisser, BA, BP abais- 
sement. 

Plusieurs verbes changent ® », gi en &, pour cc nom 
verbal qui sert desubstantif, Ex. 
ÉSG®p.g convenir, 5@6@ convenance. 
Sp si abonder, 8358 abondance. 
Gsr@ep.si s'assembler, Gsr@@ assemblée, amas. 
Lo si 5e par lager, ug@ partage, tribut. 
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D'autres changent os &pg en ge. Ex. ac@p x 
venir, are la venue: B@Spæ planter, mie la plantati 
on; 2.Œ@®pg labourer, 2 1pa labourage. 

Bon nombre de noms verbaux sé forment en ajoutant 
#8 à l'impératif des verbes terminés en 18 g,$@p 31 
d8p gp, etarmp gi: mais alors,selon les règles d'ortho- 
graphe, da 8 se changent en 68, et #8 en LA. Quel 
ques-uns prennent aussi la terminaison $#. Ex. 
HuiSpgs, sut oublie, quikR ou ui oubli. 
©5290 sg, @s1b méprise, Qsbà&f mépris. 

#2 p gg, #w#ù tourbillonne,#wp&@,swsù W tourbillon. 
Bor@p æ, 85 allonge-toi, 8:28 longueur. 

La racine de certains verbes, qui est semblable à leut 
impératif, fait un nom verbal,ou le substantif correspon- 
dant à ce verbe. Ex. | 
sa Q@pæ, st Q lieet lien. 

HO p 3, WE agite, agitation. 
QawSp si, Bar obscurcis-toi, obscurité. 
Be:08p 5, Bac Q obscurcis, obscurité. | 

De même &r2@®,8rar assemblage; #2 ®,# cr rou- 
deau; a @ assemblage; B2@ extension, elc. 

Quelques noms verbaux ou substantifs se forment de 
l'impératif de certains verbes,dont la terminaison est 2, 
en y ajoutant «y. Ex. 

SUQ agile, DEL agitation. 
e@&e reliens, O&æb relenue, retraite. 
HS, réprime, SL Séaib répression. 

Quelques autres se forment en changeant la finale + 
où e_ de l'impératifen æ. Ex. 

Se marche, mes marche, conduite. 
2_® réts, o_œL, vétement. 

Plusieurs autres se forment,en ajoutant æ ä leur im pé « 
ratif terminé en à. Ex. 
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PE ps s'arréler, PS arréte, Bt stalion, 
“p®p 31 apprendre, sà apprends, æ& science. 
mp8 pas vendre, à vends, At prix. 
Toutefois CsrdSpa élre défait, dont] impératif est 
Csr&, a pour nom verbal GsrÈè, Cardag, Garda, 
et Gp du défaite. 

ART. 2. EMPLOI DES NOMS VERBAUX. 

1° Généralement les noms verbaux peuvent se décliner, 
et s'employer à quelque cas que ce soit; ainsi Q#b@p æ, 
Qrbd8pSdr, Qrbappss, Qri®pes,elc..; de même 
Qrbs®, Qrbsdr, du ou QebüspS, Qoùs 
ts etc. 
, fais le nom verbal, formé en ajoutant à à l'infinitif 
n'est guère usité,dans le tamoul ordinaire qu'au nomina- 
tif, etcelui qu'on forme,en ajoutant æw aux participes 
du présent et du prétérit,ne s'emploie guère qu'à l'ablatif. 

2° Quand un nom verbal s'emploie comme tel, et dans 
Je sens du verbe, il ne peut prendre ni génitif pour régi- 
me,ni adjectif pour qualificatif, mais il peut prendre un 
sujet au nominatif, de quelque nombre, genre ou person- 
ne qu'il soit, et pour qualificatif un adverbe. Ex. B e_ y 
Burdb Gr auñde p gp HaurTuwmGiw il esl vraiment né- 
cessaireque tu croies fermement; gaisor absB8@Ca 
parce qu'ils sontvenus: Bis dr Qu @ pBahñÔ sb parce que 
vous partez; Brofhis wG@é®pegsiu parce que je 
suis 101. 

Mais les noms verbaux employés comme substanlifs, on 
qui ne sont susceptibles que de cette acception, ne peu- 
vent prendre de sujet, mais seulement un régime au gé- 
nilif,comme les autres noms, et pour qualificatif ils peu- 
vent prendre un adjectif. Ex. o érefæ$èf gear ton 
mépris ne convient pas; #$s0ue 0 blanchissage propre. 

3° Tous les noms verbaux peuvent s'employer soit com- 
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me sujets, soil comme régimes, lors mèmequ'ils ont déjà 
“un sujet ou un régime. Ex.fopé@pgiaaegwsGuw il 
est vraiment nécessaire que lu éludies; maéragepogsass 
br Gurb nous l'avons vu tenir; BüsheamgarGèsonrib 
vous pouvez lire ceci; soir pairs bGœw gi dis 
#$Gsér je l'ai vu battre son frére cadet. 

Le nom verbal terminé en à est souvent employé 
avec 9%, 3° pers.neutre du futur de g8» æ,pour deman- 
der ou accorder permission, etc. Ex. saéregemib il 
peut.venir; 8 Quræontb tu peux l'en allr;pneñegs Qe 
dusuwr puis-je faire ceci? Mais il est bon de noter, que 
cette manière d'interroger équivaut souvent à une néga- 
tion énergique, et exprimo contradiction, dédain, répri- 
. mande... Ex. ugfiur erûua présamwn un homme 
pieux peut-il se conduire: ainsi? its contra 
peux-tu penser ainsi! 

Assez souvent un nom verbal s maloie avec le verbe 
Spas. Er. GséQs bou pu en Gex ër pour s À 
BGsär j'ai appris ou je suis parvenu à apprendre cette nau- 
velle; de mème on dira surtout dans le baut tamoul Get 
apnrGerar pour QzdGsér. 

4° Tous les noms verbaux, excepté ceux qui sont.ex- 
pliqués au numero 6, et parfois ceux du numero 5, gou- 
vernent le même casque les verbes dont ils dérivent. Ex, 
Q és suremogeutug. $s à où Lip M pp gs OÙ Lip ÜU gi | 
sg-eruw de il n'est pas difficile d'apprendre cetie langue;@uw 
_dureretGaepêer grrS$sGomcensw c'eslun devoir 
d'adorer le vrai Dieu; SBérmweud@süuenrsr gg il ne 
convient pas de faire le mal; ÉsbpiasdQsüigewun à 
Sobris.éau@Qaab parceque lu as fait une faule lu seras 
puni; or pur evil hens Os L® dr x eo wun à Le 
dr jai dr ion frère cadet sera récompensé parce qu'il 
fait le bien. 
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5° Les noms verbaux terminés en #æ.,et en x ,s’em 2 
ploient surtout à l'ablatif en @ ou en gg, dans le sens 
du verbe, et alors ils peuvent prendre un régime comme 
les verbes. Ex. Bu baiuSssheogasféosuQ0à sat 

“Durudc sois attentif en lisant ce livre; Qemspoebiamsmad 
ge. Marche en faisant cela; SBUUpurensM@à ou QE 
purensiunr à cela étant ainsi; d'où vient Basur à c'est 
pourquoi. 

Mais cette sorte de nom verbal s'emploie souvent com - 
me simple substantif; alors il ne prend pas le régime 
du verbe. Ex.@ 5: do Q@ædens ceci est une bonne action: 
e drOriasceréGsbsrg ton action ne me plait pas. 

* 6° Quant aux autres noms verbaux,signalés au nume- 
ro 6 del'article précédent,ils s'emploient uniquement 
comme simples noms, et bien que leur verbe gouverne 
l'accusatif, ils ne prennent d'autre régime que le génitif, 
Ex.Opsüuine@uiéruis uses arme l'étude de cette 
langue nest pas difficile, Qüdrfar Qu Gde fs gs 
l'obscurité de cette nuit-ci est extréme; BCurèsesen:. 
GOspéféserCp ne crains pas le mépris des méchans. 

7°. Lenom verbal négatif s'emploie généralement 
comme nomsubstantif. Ex.QstL giégeruwr@u &ip 
Leureoioemuaog évite la désobéissance qui est un vice 
funeste; HaIDiec us dsrmomuiurà vois sa déso- 
déissance. : | 

Cependant il s'emploie aussi parfois comme nom ver- 


bal, gouvernant un régime comme le verbe. Ex. sarsr . 


A e. ue gr il n'a De 
fait ce travail. 

En outre il s'emploie assez souvent pour Île gérondif 
négatif, ou plutôt l'un et l’autre ont la même terminai- 
son. Êx, Geduras ou Qybuswinà sans faire. 
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PARAGRAPHE IV. 
DES NOMS COMPOSÉS, a. y Or à. 


Gear 0 CÉE) ŒEPraemeomun 

Cette langue se prèle beaucoup à la confection de mots 
composés. Nutre Dictionnaires Tamoul-Français en ren- 
ferme une foule, et marque les mots dont ils sont formés. 
Mais outre ceux-là, on peut en composer, et on en com- 
pose tous les jours une foule, qui sont faciles à compren- 
dre, quand on sait les analyser. Ces noms peuvent 58 
composer: L 

1° de deux ou plusieurs mots tamouls, qui s'unissent 
d'après les règles données dans lé chapitre de l'ortho- 
graphe. Ex. @iuc mot composé de @ maison,et ul 
tigre,et qui signifie tigre de maison ou le tigre domestique 
c'est-à-dire le | chat;B5Qur #, ($8-Qur #) parcelle de feu, 
étincelle; e drepée, (e-dr-Hr&@) la langue intérieure 
c'est-à-dire la luette; scbrePt (mabr-8B4) cau des yeux, 
larmes: sd («cr gi-$) vache qui a un veau. 

9° d'un mot tamoul et d'un mot sanserit. Ex. Sata 
ou SuëS (8-«i38) mèche de feu ou à feu, c'est-à-dire 
torche, shGer@ærégerdb (ad-Gp&sb-ser) endur- 
cissement ou dureté de cœur égale à celle de la pierre; js 
dug (güsb,uwg) degré du corps c'est-à-dire étrier. 

. 83° de deux mots sanscritssel alors ces mots s'unissent 
d'aprés les règles du sanscrit, indiquées à la page 129.Éx. 
J3Cemguib, (scesrib uurore,ou ser dr soleil, el 2. 
su lever), l'aurore,le lever de l'aurore ou le lever du 80= 
lil; g1C@uGseb (crerb-g uCSæeib) instruction spi- 
rituelle, catéchisme: @$ #8 ar (œef-@ Sn dr) supéri- 
eur d'ermiles,abbé ou grand péritent;@w5 Ts ër (SS-#r 
Scsr) le maître de son pére ,Soupramanien, qui, au dire 
des Indous, .expliqua à son père le Syesrab,ou, selon 
d'autres,le môt amfê qu'il ne savait pas, bien qu'il soit 
répulé un des grands dicux de l'Inde. | 
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& d'un adjectif et d’un nom. Ex. Grdsà (Grb-sà) 
pierre rouge, c'est-à-dire brique, —cuile; mis@tesr (mà- 
ester) la bonne faveur, la Ste Eucharisties Cufu 
(G14-@ ru) les délices suprémes, celles du paradis. 

5° d'un pronom et d'un nom. Ex. gh@srwo (s4r-Q# 
w à) chose qui se fait de soi- même, hasard, sh@®(s8r-@ 

#), imagination, idée propre;adrernæ (sdr-ra) gou- 
vernement propre, indépendance. 

6° d'un participe et d'un nom. Ex. Gæüser (Gæi- 
ser) rivage qu'on fait, chaussée; #@Qæ1@ (er @-ss @)lieu 
où l'on brüle les morts: cart 5rgsér (sart-mnaæaër) le sei- 
gnzur qui s'élève ou qui élève; Joseph élevé en dignité et de- 
venu toul-puissant en Egypte,ou St Joseph qui a élevé notre 
divin Seigneur incarné, et de-là Joseph (en général). | 

‘79. Los mots sahscrils serib, gaub legs ou #r, ain- 
si que lo mot tamoul sérœw signifient état,qualèté, na- 
ture ele.,et se joignent à l'oblique de beaucoup de noms,à 
bien des adjectifs,el mème à des partiripes,pour faire des 
mots composés. Éx. o_#Sr ps ser libéralité, o Coru& 
gerbou 2 Car ésarb avarice, BE Q Es er penchant 
au vol, pd &sertb bonté, æmbt-.dserb où Qser ser 
b méchanceté; Stégdrœu l'état, la condition; Cu &@w À #S 
æaub honnételé, bienséance; @fS ma trinité; à po 
O5, ei Sviserb, r$ sim sub inimilié, ele. 

8 En ajoutant l'affixe «uw à divers noms et adjectifs, 
on forme des noms abstraits,qui sont fort usités. Ex. æ 
dref vierge, srl virginilé;, y serviteur, sg. 
œw servitude, CGiwd dessus, Ciwdrenio supériorité; 81 
dessous, &Bœw infériorité; Bi petit, @.miew pelitesse; 
Que grand, Qumeuw grandeur; sh seul, gañæœw soli- 
tude; y gi nouveau, y genw nouveauté; Qsr@ cruel, Qu 
Êœw cruaulé;g 5 un, gwmw unilé;elt mème de #ér,son, 
sa, Séresie sq nature, propriété,ete... 
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ge Quelques terminaisons tirées de verbes sanscrits,et 
qui en conservent le sens,servent aussi à former des mots 
composés. Ainsi de kara vient sdb et ænadr agent,ce 
qui fait.Co mot,avec ru lumiére,fait Syurr ap &r l'as- 
tre lumineux, le soleil etc...De gam aller vient æB quiva, 
etavec a air, ss ce quiva dans l'air, oissau. De han 
tuer vient sr qui tue, mot qui entre dans la compositi- 
on de bien des expressions. De dja naitre viennent æér, 
œe,rb né de. Ex.sku eau, sub ce qui est né de 
l'eau,nénuphar; gg guwib rie, ah goedr fils, gg 
ææ fille. De djna connaître vient &@ér où #@udh qui 
connait. Ex. end science, en DBré&uër, en Er 
@car savant dans les sciences. De dà donner vient #4, 
#quidonne. Ex. ges richesse, gerga homme libé- 
ral, ete. | | | 

*(N. B. On fera bien de voir dans la préface de notro 
dictionnaire Tamoul-Français, page xiv à xix, ce qui 
regarde la manière d'écrire‘en tamoul les mots sanscrits, 
ainsi que la formation et l'étymologie de ces mots.) 

PARAGRAPHE V. 


DES NOMS À PARTICULES PRIVATIVES ET AUTRES, 


Comme plusieurs deces particules jonient un assez 
grand rôle dans le tamoul, la connaissance de celles, qui 
sont les plus ordinaires servira,j espère,à abréger et à 
faciliter l'étude de cette langue. | 

1° Les principales particules privatives sont æ, sy à 
on y ér, Aw ou Êt.Elles viennent, comme presque tou- 
tes les autres,du sanscrit,et donnent aux mots, auxquels 
elles se joignent,une signification contraire à celle qu'ils 
ont naturellement. Parmi ces particules «y et Az se met- 
tent devant les consonnes-voyclles, #7 $ ou gér devant 
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les voyelles,et #+ devant les unes et les autres. Elles se 
joignent aux noms appellatifs,aussi bien qu'aux autres 
substantifs, elles noms, auxquels elles sont unies, 
deviennent souvent adjectifs. Les particules #,af,outrè 
plusieurs autres significations, ont aussi celles de priva- 
tion et de négation.Tous les noms ne prennent pas éga- 
lement toutes ces particules;ainsi que l'usage le fera con- 
naitre.Certains motsen prennent plusieurs,d'autres n'en 
prennent qu'une où deux ou mème point du tout. Ex. 
æ$@wib vérilé, HrpBub fausselé, Hæ#$Bu faux; # 
_@ commencement, 28 où #5T£ chose sans commence - 
ment,élernité, l'Éternel, Dieu; wa seuillure, tache, 8@ 
wmaætb Où ÆHheob, PTOLUCE pui ou afuwaib purelé 
sans tache, Bow, A wvéär, uw cr, aimer, OU Fes 
wa æ... l'étresuns tache, Dieu. Quoique les mots qué 
prennent # privalif, ainsi que les autres particules, ex- 
priment parfaitement le sens qu'on veut donner, ils ne 
sont pas toujours parfaitement compris du peuple,excep- 
té ceux qui sont d'un usago ordinaire; en conséquence 
il faut s'en servir sobrement. 

2e La particule æt signifie mauvais: ainsi gs 
esprit méchant, mauvais conseil; miBS,æiBsb mauvai- 
se justice, injustice: gitôuœi manque de force, faiblesse. 
_ Devant get 1»,la finale de ce mot sanscrit gi 86 
change souvent en &r. Ex. gdrw@ mauvais espril, 
mauvais consil, æar@sesr p, (æt,0 5 nl) mauvaise voie. 

qe Au contraire la particule æ signifie bon ou bien: 
delà æss:5 bonne odeur, a BCæaz la bonne nouvelle, 
l'Evangile; æ@eerib bon car actére, + @ er ÈT homme dg 
bon caractère, etc... 
A+ y signifie grand,beaucoup. Ex. n888@r& grande 
vitesse, trés-vile, mPR souverain maitre: HPaptémb 
grande obslination, furie; pero GR de grand malin. 
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5° Outre plusieurs autres significations, la particule 
Sim à celle de arec,aprés: d’où ag gerer, sn mesemb, 
#Hgserpse adhésion observation, a merséär, amer 
compagnon,parlisan, seclaleur; 9 piuanb expérience, jouis à 
sance; a guw@ consentement agrément, etc. 

6° qu signifie mauvais, inférieur; ainsi: suemb mauY 
vais succés, revers; u813® mauvaise renommée, diffama< 
fion;s aug gs mauvais bruit, médisance. 

7° gQ marque grandeur, excellence, désir,elte... Ex. & 
som erib grand honneur; g9%Ma$@ grand accroissement: 
938 convoitise. 

8° qu signifie mauvais mal, el exprime privalion,op<« 
position. Ex. gag mauvais signe, sacamsgesrix 
manque de beauté, laideur, di/formité; sadiaæaræb dé 
faut de foi, incrédulité. 

9° #_u veut dire vers, dessous,et exprime proximité in 
fériorité,accompagnement etc... Ex. e uawib proximité, 
rapport;e_.uupnesrib pouranas où légendes secondaires des 
Indous, vu accessoire d'une ville, faubourg. 

10° ei signifie avec,d'où ebubsb parenté, rapporé 
avec;æ#bur @ Beer entrelien; kg resrib péeRIIURSS sur 
abondance. 

11° æ à exprime la bonté, la perfection. Ex. epsçuis 
bonne œuvre,z @esr& bon caractère, spOreærgb le don 
parfait, la S'* Eucharistie. 

12° ud sigoifie autour, beaucoup, excellence, etc. Ex. 
uâen pi suile,cortége; uËsg parfaite pureté; LÂSe Us 
sb douleur extréme. 

43° «9 y exprime abondance, excellence, progression. Ex. 
Gaebasb discours, promulgation, 98% sr héros, brare 
excellent: QrAng® activité, persévérance. 

14 Enfin @y& ou @r#8 devant une voyelle veut di- 
re substitution, retour, échange,réciprocité. Ex. 95 Se a uk 

19 
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malédiction rendue 9 rS38uuaerrib bienfait rendu OU My« 
tuel, SrhBusre réponse, etc. 

: Ilen est ainsi de plusieurs autres de ces particules,qui 
modifient plus ou moins le sens des mots, auxquels elles 
se joignent. Elles se meltent loujours au commencement 


des mots. 
Nous ajouterons ici quelques mots au sujet de 


divers noms sanscrits, qui se forment en ajoutant un 
affise à la fin. Plusieurs de ces affixes nent point de 
sens, et n ajoutent rien à Ja sigaification du mot. 
De ce genre sont ka, kâ,ika, ik4..., qui en tamoul 
s'écrivent æib,s dr, s,@ sér, Qsb,@s....Ex. srf ou 
sr,el sriws, sos pinceau de peintre; SET ar 
ou 4Sssär fils,y 88 ou ypsios lill;saasi legi- 
que,gæësæsér logicien. 

[chta © cr forme en sanscrit des adjeetifs superla - 
tifs. En tamoul, quelquefois il a ce sens, et quelquefois 
il s'emploie comme siniple affixo: ainsi de «5 gran- 
deur,a 1 _$r trés-grand;de sr pelilesse, sf à  &r 
trés-petit, homme vil; sœuw. charité, sad LT homme 

“haritable ou trés charttable. 
m0 Ge © Gens 
PARAGRAPHE VI. 
DES NOMS DE PARENTÉ OÙ D'AFFINITÉ. 

Il est extrèmement important pour tout le monde, et 
surtout pour les Missionnaires employés dans l'exercice 
du S'.ministère,de bien connaitre les lermes quiexpriment 
les divers degrés de parenté et d'affinité,ainsi que le sens 
et l'extension qu'on leur donne. Ceci est d'autant plus 
indispensable pour le tamoul,que beaucoup de ces ter- 
nes différent,pour le sens, des mots correspondans de 
notre langue, et que mème plusieurs n'ont pas d'expres- 
pions équivalentes en français, 
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La parenté en général s'exprime par #_pay, Garib, à 
Sbouug mi sguts; el l'affinité par #bu pb ou 
arssbubs. Les degrés de parenté ou d'affinité se 
nomment ææwp, et ces degrés secomptent ou s'expri- 
ment par le mot sr où &r ga paj,en ajoutant un nom- 
bre ordinal pour désigner tel ou tel degré: ainsi à Ja. 
question: oh ses à 5 à Can Gp p Qu sr er ou mieux encore 
— 2: po rap pQudérer quel degré de parenté ou d'af{i- 
nié y a t-il entre rous? on répondra bSeS 8 S@ er Le 

D — ep dr ou prTordsrgipa y a parenté entre 
ñous,ou nous sommes parens au second, -—au troisième Ou au: 
_ Quatrième degré. | 

Voici maintenant les principaux termes de parenté ou. 
d'affinité: Sal, sauuœ}, sos, sUudr, Asr, pé- 
re. Ce nom se donne spécialement au propre pére, et par 
extension à l'oncle paternel. Pour les distinguer, l'oncle, 
paternel,s'il est l'ainé du pére s'appelle Qufugañuér ou 
Quêutiudr set le cadet du père SMugssüudr ou ri 
LIT. 

srè,srurt,wrgr,#à, sjbuorér, $Bmré mère, pro- 
pre mére, el par extension la tante maternelle.Pour les dis-, 
tinguer, la tante maternelle, qui est l'ainée de là mére, se 

-nomme Quêusrb, QuAwusrurt, Quéuru, Quid dr; 
QuAurgs ar sot la cadette de la mère, Sf@usrb, pur 
sruri,6 #r @uQ, Aérerbior dr, Bpmésrar. Ces noms 
$e donnent aussi à la belle-mére,c'est-ä-dire à la marûtre, 
dont le nom spécial est wr do Bas. : 

Guorséër, wsér fils; Gerri®, wsér fille; vds 
enfans, propres enfans, et par extension, neveux, nièces , 
de l'oncle paternel et de la tante maternelle. 

Q $r 2 enfant (en général) fils ou fille,petit garçon où 
petite fille. : 

SPÉSSE petit enfant,poupon. [terne]. 

bre Sr,ux LL. @i grand pére,aïeul (paternel ou ma- 
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vis, Ur pur grand mére, aïieule, (paternelle où 
maternelle.) En outre, uma aieule paternelle, a 
aosuQ aïeule maternelle. 

Guyér petit-fils, Cub® petite-fille (en ‘igne directe ou 
collatérale ). 

His, itante  paternelle.2° bellesmére (du mari ou 
do la fomme).3° la femme de l'oncle maternel. 

buwmrér ou Srbuwmwæsër oncle maternel. 

eCsryrér,am0@pfsadr où té 19pipaër 
frère; eCars8, » 1 Sr ou ant ti9p psadr sœur: Ca 
sot fréres,e@srp@sdr sœurs, L dr Où at. 019 p pa 
sir frères el sœurs. | 

Le mot deecérou ent9ppsatsdr désigne sur- 
tout les frères et sœurs nés du mème père et de la mè- 
me mére. 

Hresrdër, Semioudër, geaswmwuep}t, 1°  frére aîné. 2° 
cousin plus âgé (fils ou issu de l'oncle paternel, ou de Ia 
iante maternelle). | 

Sb@, t° frère cadet. 2° cousin moins % (de la méme 
parenté que le précédent). 

_HSsr ar, Suds, Sswéosurt, GP sœur dinée,cou- | 
sine plus dgée (dans la même extension). 

_ sheséf, sims sœur cadette, cousine moins dgée, (de 
Ja même manière. 

wéñer dr, wéæarér, wdèmearär, wègrsr, 1° 
Beau- frère, le frère de la femme,ou le maride la sœur. 9° 
cousin germain, cousin (fils ou issu de l'oncle maternel ou 
dela tante paternelle et réciproquement). 

wéæeri, wôé8ert, œuw&xert les beaux-frères, les 
‘cousins,(le mari et le frère de la femme, ainsi que les en- 
fans d'un frére et d’une sœur, s'appellent de ces noms.) 

cd Soh, LS sh, wa, was, wéerdr, 
A° belle-sœur, sœur cadette de la femme, femme du frère 


Des Noms. | ., 1474 


eadel.2° cousine germaine,cousine (fille ou issue de l'oncle 
maternel ou de la tante paternelle,et réciproquement). 
apñset beau-frère, frère aïné du mari. 

Qsræbsaär, Gsrwbzset beau frére, frère du mari. 

Our pp, QsrapBwrer, Gsrappäwnmé belle-sœur, 
sœur aïnée de la femme. 

sr$S, meés@ir,srèsot belle-sœur,sœur du mari. 

_ bre, sgsbreshurrt belle- “Enr femme du frère 
atné. 

umo dr, uépr, SaéumLun &r etc... mari, époux. 

Que erB, Quarts, were, EF elc….. épouse, 
femme. 

ææœédr, beau-frère, mari de la belle-sœur. Les maris de 
deux sœurs s'appellent &æswt. 

Fésaÿ® rivale, femme ou coneubine rival:; nom que 
so donnent les femmes qu'a ou qu’aeues ensemble ou 
successivement le mème homme. 

gbtpurdr, Srsé® belle-sœur,femme du frère du 
mari. Celles qai ont épousé les deux frères s'appellent @g 
düudauwuré, SsSBut. 

wriuwér, Wwrw@#, 1° beau pére. 2e oncle maternel. 

son, 0e es ër or Oasrr ,1* belle-mére.2° tante patèr< 
nelle. 
 wæœwsér, {° gendre. 2° neveu (de la tante paternella 
ou de l'oncle maternel. 

wawæsd, 1° bru. 2 nièce (dans la mème extension). 

udsre cohérilier, cousin, (les fils de deux frères 


s'appellentdece nom, parce que d'ordinaire ils soné 


cohériliers.) 
Plusieurs de ces noms, comme on a pu le. remarquer, 
prennent Ja lerminaison honorifique g+, dars l'usage 


ordinaire; c’est ainsi qu'ils sont généralement employés 


dans les relations de famille, 
Parmi ces noms plusieurs s'emploient sans aucun rap- 
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port de parenté; ainsion donne les nomsde sæiuêr 
el de gr à des grands,dont on implorele secours ou la 
protection: ondonne celui de guer aux hommes âgés 
au respectables, celui de «y&iorér aux femmes qu'on 
respecte,celui de æGsrg#pi äun auditoirechrétien,celui 
do syebr ar r à un égal un peu plus âgé que soi, celui 
de #b@àun inférieurqu'on traiteavec affection ou 
avéc bonté. De mème les filles ou les femmes entre elles, 
par déférence et affection,se traiteront, suivant la diffé- 
rence d'âge, de g$éærar et de gheæd#@.Mais entre sexe 
différent, ces termes, et surtout ceux de mé8ñ#8 et de 
40 & sr dr sont souvent des mots d'une familiarité équi- 
Yoque,inconvenante ou dangereuse. 

Donnons maintenant quelques phrases pour exercer à 
traduire ces noms de parenté:® ps sur pb wat 
Cr832@oû celle mêre aime ses enfants; gjuesenc wiGdr 
êor sr THEM T waspé sur D pu son enfant est al” 
dé appeller son oncle maternel; @Ghbsuowsrgèärernc 
or if 29 © celle bru a dit des injures à son beau-pére 

 Jadrgérwn poËsacubsn CuGudrpnpégn g1b.sa 
2TinAEé pets hien qu'elle donne le nom de mére à sv 
marûtre elle ne l'aime pas, wéæeiubgésmrœsiu 
eroû sed les cousins issus d'un oncle maternel et d'une 
tante paternelle quoique parens ,ne sont pas cohéritiers; @au 
dr sr pbQuéses SSUQUÊULUU Sp sur quais A 
snrfsséslandr celui-ci, étant l'oncle paternel des en- 
fans de son frère cadet, il doit en avoir soin; Shsuw So 
Born 58 5106 der e Por à eéaaÿf$uwgeaCed Cp 
CG 1] 1 ŒPiben ai or cette femme injurie à chaque instant 


les enfans dela premiére femme, en les appelant fils de 
rivale. 


pe CR are 


, 
L 
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PARAGRAPHE VIL. 


Mors PROPRES A DÉSIGNER LES PETITS DES ANIMAUX, 

. ET DIVERSES AUTRES P ARTICULARIVÉS 

DU RÈGNE ANIMAL ET VÉGÉTAL. 

C'est plutôt aux dictionnaires qu'aux grammaires qu’il 
appartient de donner lesens etla propriété des mots. 
Cependant il y en a en tamoul d’un usage si habituel, et 
qui mal appliqués défigurent tellement le langage, 
que nous avous cru devoir lessignaler ici, à ceux qui 
apprennentcelte langue. 

1° Mots qui désignent l'âge tendre. Sarw est un ter- 
me général qui,bien qu'il exprime surtout le bas âge ct 
Ja jeunesse des enfans d'Adam, sert aussi pour désigner 
l'âge tendre des animaux etdes plantes. Les mots de 
sys et de uresër qui signifient petit enfant, enfant 
à la mamelle sont réservés à la race humaine. 

Le mot de @4rtar,qui convient aux enfants. de tout 
âge,et qui est le nom honorifique de la caste.des Vellages, 
sert aussi d'affixe aux noms de l'écureuil 9j eof hi@on êar, 
du perroquet of dr ar et dela mangouste &MtuQor Pen ; 
1l s'emploie quelquefois pour désigner les petits de l'oi- 
seau y #r #à, du singe, et de quelques autres animaux. 
Mais il est d'un usage habituel pour indiquer les petits 
cocotiers QgaäreribiG ar, et mème parfois les petits aré- 
quiers & @psbiQd bar, 

GSæ petit se dit quelquefois des petits enfans, mais 
en général et habituellement il sert à desi gner les petits 
des oiseaux, des rats, des insectes, et des poissons, (le re- 
quin et les autres gros poissons exceptés), ainsi Juëé@ 
Sa pigeonneau,GsriPS Séæ poulet, poussin,e ee æ 
petit rat; ES Sr@aæ petit poisson, frétin. 

Le mot de @£wy. s'emploie quelquefois dans Le Janga- 
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ge familier, pour désigner une petite fille; mais ordinai- 
rement il désigne les petits des serpens, des requins et au- 
tres gros poissons,et ceux des quadrupèédes, surtout ceux 
des éléphans, des chevaux, des ânes, des chameaux, des 
tigres, des lions, des cerfs, des brebis, des chèvres, des 
renards, des chiens, des loups, des cochons, des chats, 
des mangoustes, des lièvres, des crocodiles, des si nges 
et autres animaux qui vivent sur les arbres; ainsi on di- 
ra urbyé@ew pelit serpent, MéSCw. jeune requin, 
füséscy lioncau, Gorge sg poulain, 2opèS 
Lœ dnon, grbhé@teu pelit chien etc. 

so 19 petit sert à designer les chevreaux,les poulains, les 
faons, et les petits du lézard ge &g. Ex. _SBeru 
poulain, «ages nf dnon. 

sér gi veau, pelit, se dit du petit dela vache, dela 
bufflonne,du chameau, de- l'éléphant, du cerf, du che- 
vreuil,du gayal et de quelques autres animaux.Ex.wr ér 
sr gi faon, at sésar gi petit chameau, un &r Ssér pi 
jeune éléphant, uæ rs dr y veau, «ua wésér gp jeu - 
ne buffle; on peut dire aussi rœmuwésér péstw. De 
même pour le petit de la vache u'æérsr gré @£p 
ou siraplement sdr gé@Cu veau. Enfin la mot de # 
&r gi se dit de tous les petits arbres,ou des rejelons d'ar- 
bres et de plantes. Ex. wwdsér g petit manguier, Cats 
Bis gjeunce margousier cafe ds cr jpi jeune tamarinier, 
akesésesr gg petil nee rejeton de 
bananier, etc. 

2° Termes relatifs au sexe. Le mot de gæbr,à propre- 
ment parler,signifie méle,ebcelui de Quebr femelle. Ces 
termes se disent en général des animaux, des oiseaux, 
des poissons et même des plantes. Quand on les emploie 
relativement à l'espèce humaine, ou bien absolument 
parlant,ils signifient garçon ou homme ,et fille ou femme. 
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Les mots de $abr Qc 2ar et de Quatr@dr£ar n'ont pas 
d'autre signification, et ne s'emploient jamais qu'en 
parlänt de la race humaine. Bien qu'à la lettre ils signi- 
fient un enfant mâle,et une enfant femelle ils s'emploient 
en parlant des hommes ou des femmes de quelqu'âge qu'ils 
soient. 

En outre il y a quelques expressions propres aux mâles 
et aux femelles des oiseaux et des animaux; dinsi: 

Le mot de ærarà où Gras sert à désigner le mâle des 
oiseaux,et Qui.en.. la femelle; et ces expressions se met- 
tent soitavant soit aprés leür nom spécifique. Ex. swe 
Gear ou Can PC ai à coq, Qui.en à Gen LP ou CGsr 
BÜQuE er. poule, mm brie Pigeon, Qu ent im co- 
lombe. Néanmoins on dit plus ordinairement gebrum el 
Quai. + . 

Généralement aussi on nomme Qu£æc la femelle des 
animaux. Éx. Qui ur@ brebis, Quai wwèr : biche, Qu 
sou @%or chatte, Quai. pr chienne, et même Qu , 
Locégéor jument Qui ent éseges ânesse. 

Cependant pout ces deux dernières espèces d'aninaux, 
on se sert généralement du mot Gsraîms: ainsi Csref 
séagScr jument, Csrosésages ânessé. On donne 
au mâle de ces mêmes animaux le nom de @er@. Ex. 
Gr@ég£er cheval, cheval entier, étalon, GS iSsS 
gs ne. : | 

Dans la race bovine, un jeune taureau ou un veau (md- 
le) se nomme ær?réser gp, et une jeune génisse arrûis 
sr y; devenus grands le taureau s'appelle sn 8er, et [a 
génisse si-wû ou &unû etpre. Quand ils sont propres 
au travail, le bœuf s'appelle crc ag ou w#w®, el la vacheu 
æ. Le taureau banal,ou qui sert à propager l'espéce, s'ap- 
pelle Qur Qu, 31. Le mot de wr@Œ se dit aussi généra- 
lement de tout Le gros bélail. | 


Le bulle en général s'appelle ergœns. Mais ce nom #9 
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donne spécialement à la bufflonne,et rarementau méle que 
l'on distingue par le nom de se, strbou @Lr. Une 
jeune bufflonne s'appelle Tomuwésér pet un jeune buffle 
Be &s dr D. 

Le nom de Sir où ser el æsLmbse donne aussi au 
bouc etau bélier c'est-à-dire au méle des chèvres et des 
brebis,que . l'on distingue parle nom de l'espèce, ainsi 
HCBSQir bélier. 

Le mot de #2 sert de nom au ch au daim, et au md _ 
le de quelques espèces d'animaux semblables. 

Enfin le nom de s@adr se donneaumäle desautres 
éspèces d'animaux, telles quele chien, le chat, le re- 
nard,le singe,ctc.…. Ex.s@aëru8er chat mâle, matou;s@ 
ar dr pri Ou æQagi chien. 

. La connaissance de ces noms n'est pas à dédaigner; car 
énploi d'un mot pour un autre peut souvent prêter 
lieu à la risée,el ce que dit le P.Beschi qu'il vit le monde 
rire, en entendant appeler un agneau æraà, n'est pas 
élonnant. . | 
. 8° Certains (ermes relatifs aux plantes et aux arbres 
présentent aussi quelques particularités, qu'il est né- 
éessaire de savoir. 

La tige des herbes, du nell ou,et autres plantes sembla - 

bles se nomme srér, celle du æièu et autres céréales dé 
te genre s'appelle . #2@, la tige de arbres se nomme 
ay-wrb, le ronc coupé sedit s£ nc ou wyrésens., 

Les branches d'arbres en général se nomment &%, 
@srbyou Cær@; mais les branches de cocotier,qui sor- 
tent comme d'un seul jet, et celles d'aréquier, de pal- 
mier etautres arbres semblables, qui leur ressemblent 
plus où moins,s'appellent we. 

Les feuilles de ces mèmes arbres s'appellent EL} ({an- 
dis quo eelles. des autres arbres, et celles des plantes 
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en général se nomment-@®s. Ainsi on dira: ou 
feuille de palmier, Os 3 C@ to feuille de cecolier, granp 
Gun 20 feuille de pandanus, tandis qu'on dira wseris 
ef2s, feuille de manguier, Casû G 8 feuille de mar gousier, 
elc.... On peut appeler aussi les feuilles de cocotier, @gér 
ft, mais ce mots ‘emploie rarement. ; 

_ Le nom de œ® se donne aux feuilles de palmier sur les 
quelles on écrit, et delà aux feuil lets de livres mème en 
papier. Mais les feuilles de papier s ‘appellent grrar el les- 
feuilles de palmier à écrire ou écrites se nomment aussi 
généralemant gts ôle. c@ siguifie encore pétale qu'on 
nomme également ®s ou us, mot qui désigue 
seulement les pétales ou feuilles de la fleur et non les. 
fouilles de la plante. Cependant les feuilles de l'aréquier 
se nomment aussi a: sw2s@. 

Parmi les fruits des arbres et des plantes, on appelle 9 
éer le fruit qui ne fait encore que de sortir de fleur et de se 
former. On nomme æ ai le fruit tert,parvenu à sa gros- 
seur uaturelle, mais non encore mür. Le fruit mûr s ap- 
pelle uupb ou se. 

Quant aux légumes de quelque sorte qu'ils soient, 
lorsque ils sont récemment sortis de fleur el encore len- 
dres, ils s'appellent 1 à; quand ils ont leur degré de 
croissance voulu, sans être encore mûrs,on les nomme ær 
d; el comme ilsse desséchent en mürissant, on appelle 
©5 dpi ceux qui sont mûrs. Ex. geacréæn fèves en 
cosses verles, ar Q y b mi fèves en cosses desséchées. Ce- 
pénuant on dira sés#&sri brigelle verte el sp up 
D bringelle mure. 

Les racines légumineuses s appellent Sye, ainsi @odr 
en d@éBypé&gruifort,qui est un remède spécifique contre 
L gravelle. : 

On nomme St ou #rgi les grappes ou bouquets de 
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ruits. Ainsion dira sœs&e te ou sw B$sr mp bouquet 
de noix d'arec, Cuféei@to ou Cufés gr mp grap- 
pe dedattes, arc &@ 9 où arepfsr gs grappe de bana- 
nes. Généralement le mot de gafv est le plus usité,et il se 
dit surtout des grappes du cocotier et du palmier. Ex.@y 
rer à te grappe de cocos, uerñ ets grappe de palmier. 

On nomme us la spathe,qui couvre le spadix ou bou- 
ton de fleurs du cocotier, de |’ aréquier et du palmier, et 
d'où sortent ensuite les fruits. 

Les fruits des diverses sortes de grappes, pris séparément, 
s'appellent, comme les autres fruits, S@æ, ærd ou uygch 
selon lour degré de croissance ou de maturité. Ex. er 
. @æpésri banane encore verte, — non müre, argüugd, 
banane mûre, gsm coco non encore mr. Mais, quand ii 
est mûr,il ne s'appelle pas ugb,mais GsdærdO x bg 
coco mér et desséché. (Pour plus amples informations sur 
ces diverses matières, voyéz notre Dictionnaire Tamoul- 
Français.) 

PARAGRAPHE VHI. 
Des Noms DR NOMBRE. 
——— 2 © ——— 

Vu la nécessité de connaitre les nombres, dés qu'on s6 
met à parler, nous mettrons ici les noms de nombre,avec 
leurs caractères correspondans en tamoul et en français, 
Nous donuerons ensuite quelques règles qui y ont rap- 
port. 

ART. {. NOMBRES ENTIKRS. 
s gâr p'par corruption œ br gp \et adjectivement 2®, 


2. © 5 és © | - Gr ar Q' Ao,ou mé, 2 
a drm ( sn) œou , 5 
sa pe gp Où pr ère pa, 4 
& ASS OÙ BÉS, songé, 5 


LA 


9 © © 
à 


P 
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SM, adjectivement . w, 
TU) Sem TR, 
À, See er, 
EST Si, 

USD) 

v#0@ dr p, adjectivement u#C@, 


eh ss osr (D où 1 dr ef g ser 
mer ep dr D), 

LES 91 Où US dr @, 

LB der ÿ gi où Large, adjectiv. US 8er. 
UE® D, SRE Beer D, 
LAGere, : 
UBOær@, adjectivement.  2S6eræbr. 
uQgsraäru gi, 

GS ss, : 
SaudOsréer pi, 

Bou$Sr ar Q 
QouË Sepär pi, 
Bouin, 
Dou50$ ps, 
Bouégsrm, 
BovéCse, 

Bausast@, 

QouOsnéru gi 
@Üu a, 

up dr D, 

par Du su, | 

pTouRAgrer y, 


| Sup, 


govSasrér pm, 
NM, 

Si HIUSQ SIT dr y, 
TOUS, | 


BG Gp... 


SYATAXE. 


TupOge db p, 


sus, 


éru$Ops rép, 
Gr ar pr D, 
Os dr com Oo Er sy, 


JT PI, 


HTDAo 8 y, 
HT D Pr br ®, 
HTipÜué sg, 


ST ÉaU sr, 


ST HÛU SI, 


BDapr D, 
HIT D), 
pra, 


HS DT D OU BÉË JT PV, 


HD IT D, 
TP IT Di, 
br SI D', 


iris où Qsreeusb ou 


hide D 


Brun er pi, 
HAnuor Es de ®, 
puryé gpÈT ss, 


ou # 
ou #5 

ou #e- 
ou sn 
ou £sD 
ou se D 
ou sm 0 
ou sr 
ou ser 


Sur, 
HA 5 SANTE D, 
SUOr Bree ®, 
ur À Siapér pi, 
HUrE SUR, 
HAr$sau si, 
Huy $ SEÜL D, 
ua r f 080 DT D; 
Au538 STD, 
OUUE PTE OR D 
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CA ÆyTu8 gb où Pierre, | 2000 
mm # pan A gi, | 3000 
fs | Er osu@r db 4008 
@s : gun uQrrib, ___ s006 
as + or, 6000 
xs yruîpd, : . 7000 
A# | er or cpu rit, 8000 
CT | géruSœuîy; 9006 
Ds uSœuûpt, __. 10000 
og SavSœus sb, 20000 
Ds user, 80000 
DS Osrcbr sprouîr&, 80006 
rs DrouÎrb, ou daxgtb ou Baayi, 100000 
rss HrouréQsnér mg, 100001: 
se. SroMrsSs dE, | 100002 
ins Surrourk ou OreirQasié, 200000: 
org œisrodr ou epér Dom, 300000 
Dors Sn Grouûrd où véSamgb, 10006000 
o_ Dar gs Sous prouësb ou Bou Bomb, 2000000 
Wors  griomge ou Car, 10000000 


Comme on a pu le remarquer,la progression dans les 
nombres,en tamoul,se fait d'abord par anités œèr gr, par 
dizaines u$ æ, par centaines gr gs, par mille gu@rir, 
par centaines de mille ou lacs Doapd,et par centaines de 
lacs ou dizaines de millions qu'on nomme ebdhi Cænæ@. 
Aprés ce nombre;la progression recommence,el coatinues 
comme auparavant,jusqu'à un autre Gærm, qui avec le 
premier fait Qmtærg., et de cette sorte le Gsrg étant 
pris pour une unité,l'on compte jusqu'à ee qu'il yaitun 
Gsrig de Gssm,qui s'appelle CsrcrGsrm, et ainsi 
progressivement on dit GsrgOærinrGsrmg,CsrgCer 
2 Carceærse,mettant C&rie pour l'avant-dernier 
_Csraæ dans celte numération, 1] y a des chiffres parti+ 
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- euliers pour les différentes graduations, jusqu'à mille in: 
clusivement, De dix à dix-neuf exclusivement on élide 
un $ dans u$ #7, et l'on joint à ce mot l'augment @&r, 
auquel s'ajoutent les autres nombres. Ex.u#Q @ sir m.… 
Mais au lieu do uS&sñg er @,on dit uérefigæèer@ douze. 
Pour vingt,trente elc…,on dit Su æ,@ûu æ,elc..….lilt., 
en élidant le #, deux dix,trois dix...Mais ces mots re- 
prennent le $ devant un autre nombre;ainsi SgvéQgsr 
er mi 21... Quand les mots gr ps el su8r sont suivis 
d'autres nombres,on les met à l'oblique: mrèm, guir 
Sa. Ainsi gro nr er ® 102, SUuAD ES sep dr gs 1003. 
Or or cp mp 90,ct Gse rer ru@rib 900 se forment un 
peu irrégulièrement, et se mettent aussi à l'oblique de- 
“Yantun autre nombre. 

Il y a une table de numératien tamoule, tirée ou imitée 
du saascrit,qui suit une progression ctune nomenclature 
régulière de dix en dix,jusqu'à 100 décillions; mais elle 
n’est guère connue du peuple. Dans notre dictionnaire, 
au mot erer,el dans notre arithmétique tamoule diteær 
œtsesfisæ,nous donnons bien d'autres détails sur cette 
matière. | ; 

: Les opérations numériques, d'aprés le système tamoul, 
et avec ses chiffres,sont compliquées et difficiles; aussi le 

système européen avec les chiffres tamouls,et l'ussge du 

zéro,s'introduit-il petit 4 petit. Nous donnons Îles deux 

ayons dans notre arithmétique dite ar oi sah sb. 
ART. 2. NOMBRES FRACTIONNAIRES, 

Letamoul a un systéme de nombres feactionaires et 
d'opérations sur ces nombres,qui s'écarte bien du systéme 
décimal,que nous exposuns dans l'arithmétique susdile, 
ainsi que celui de ce pays. 

Voici les caractères, les noms et la valeur des fractions 
tamoules, 
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es œiBor ou qp£8 | 1/320 

D Jorésr eh 1/160 2/320 
e sie 1/80 4/320 

A  HJeorwr 1/10 : 320 
S és œvû 3/80 12/320 
L LT. OU Su 1/20 16/320 
Do were où eib 1/16 20/320 
2,  @reérQur ou @vœuwr 1/10 32/320@ 
Qu OU 7 gonrésn à où SraebrOunacr 1/8 A0/320 
LD @ibuer Où epôr grior 3/20 48/320 
Re epafeæib ou ep dr gro r@pé sr oo 3/16 60/320 
D  Oprgur 1/5 _ 61/320 
ü Sd sf4 80/320 
o SHOT : 1/2 160/320 
es œgéssà , 3/4 210/320 


Ces fractions se joignent et se fondent ensemble comm 
les nombres entiers: ainsi on dira: Dus senréæresit 
af 3/320, 20 ie resolu enr & 5 À 3/160, ui ever 
amréseeh 9/160. | 

Les gens de ce pays multiplient ces fractions de cet{a 
manière: { 5 fait 1 «5, 10 5 font m0 gærioraær 
_&se es 1/32, 100 as font eu s1G0@ ei 5/16; 2 er 
font D gerése ef 1/160, 20 a font Lo sn en of 
1/16; 200 æs font Sam amnrCuwertand 5/8. Et.ils 
procédent ainsi jusqu à 1000 e5,qui font esp re munir ds 
sr® 3 etf/8;et ainsi opérent-ils : sur FeRqUes chiffre frac 
tionnaire. 

ART. $. REMANQUÉS SUR LES NOMBRES. | 

1° Comme on a déjà dû le remarquer parles exempleg 
précédens,les chiffres fractionnaires s'unissent entre eux 
et avec les nombres entiers selon les règles générales de 
l'orthographe, pour l'élision de e.,le changement des 
lettres, le doublement des lettres dures 8,€#,5,1, elc..« 
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En outre, quand il vient un nombre commençant par 
une consonne-voyelle,on ajoute « à la finale du nombre 
qui precède. Ex. gérpesx un et demi, @rabre enr deux 
et demi, 2#rCmsr un et quart, snGouwraresf un 
quart el un seizième ou 5/16, Surer@e gésrCo æib 
deux, trois quarts et un seizième ou 2 et 13/16. 

2° Les nombres cardinaux, en tamoul, peuvent être 
considérés comme noms ou comme adjectifs. Comme noms, 
ils peuvent se décliner,c'est-à-dire prendre la terminai- 
son des cas, surtout lorsque le sens le demande; en outre 
comme noins,ils se meltent aprés le substantif, ou vien- 
nent seuls. Éx. wyQuwa dr gs ou 10 pQuen ôren p@es te @ 
coupe un arbre, œb@reTQ ou gbArebretr Quiger 
er il a lancé deux flèches, Quest sfr dorer à par éætius 
.u,rer il a élé écrasé par deux grosses pierres, on Qes@er & 
pare) il a acheté cing hœufs, a SS ur derenr 
Mo dr ou gba irebr Do pmQer hi Smisér ont dit que 
sur lescinq il en a vendu deux, ghosuèa. gs 
œêr il a vendu tous les cinq ensemble. | 

. 8° Quand. les nombres sont pris adjeclivement, ils se 
xaettent devant le substantif,et peuvent garder leur for- 
mo-ordinaire, excepté gér g.ËEr. p#r@ pos get @ il y 
atroiëw.bœufs, ep ragrésdk trois rois, pr gndpls 
és quatre femmes, gègiCuE cinq noms ou cinq personnes, 
mur esiug giGu dix journaliers. 

. 4° Cependant quand les nombres cardinaux se mettent 
adjectivement devant un substatif,ils subissent souvent 
un changement plusou moins cousidérable d'abrévia- 
tion; ainsi gérgs un ne so met jamais devant un 
nom; maisen sa place on emploie devant une con- 
sonne-voyetle ge, dont l'initiale est brève, et gt devant 
une voyelle ou une consonne-voyelle. Ex. 90 wsn 
dr, gt wgiasdr un homme, gor@ uns brebis, u 
SCSSBor où USCSISgBeT onze chevaux. 
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Les autres nombres,ainsi que nous venons de dire, peu- 
vent, ilest vrai, se meltre adjectivement devant un nom, 
sans subir de changement; mais il est plus élégant de 
leur faire subir les changemens suivans, qui sont géné- 
ralement de rigueur devant un autre nom de nombre: 

@ 5 &r Q devant une consonne se change en @æ,et de: 
vant les voyelles en m+.Ex.Goste deux tétes,mnip deux 
vers, Aou.m vingt, Dora deux cents, wpmuîgib deux 
mille | | 

ap dr gi devant une consonne $e change en @, qui fait 
doubler la consonne suivante,queile qu'elle soit ;mais de- 
vant uno voyelle il ss change en ep ou ga,avec cette dif- 
férence que ep ne. demande qu'un & euplonique, et 
que œ en demande deux. Ex. eparæ ou œéai 
get trois rois, pau où @péraunr ua pib trois. mille, ca 
és à trois quarts, @ésraeb trois temps, Qu trente, 
ap post gi trois cents, qu'on ne doit pas écrire ar SE 
9; car ainsi écrit, il signifierait lg centaine précédente,ve- 
nant de anér et gr ps, attendu que,selon les règles, sk f- 
nal et initial se changent en érer;landis que dans @œ 
À gr pi trois cents, c'est la consonne intiale ÿ, qui doit 
âtre et. est effectivement daublée,et non changée. 

De pr gx on fait gré, dont la finale se change d'après 
les règles ordinaires. de. l'orthographe. Ex. prüans 
quatre. manières, gr bæmib quaire boisseaux, pr DU gi qua- 
rante, pu @Tpiquaire cenis, Fran uQpib quatre mille, 
prasér celui quia quatre visages, au dire de la fable, 
c'est à-dire Prama. | —: 

ais se change en æ ou en g&. Ex. gas cinq es- 
pêces, gbuosër. les 3 sens ,güsetb cinq boisseaux, 8 NT 

D cinq cents, gumurib sing mille. 

Dans gp l'initiale devient brève. Ex. HApisob six 
boisseaux, 9j wi a soixante. 

Cependant on dit gœussrb six mille, 
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_ææ subit la mème abréviation,ou se change on «œ. 
Ex. @sab six boisseaux, regu gi soixante-dix, 19 
æÜu les prétendues sept renaissances des Indous, «ip u 
gb sept mille. 

er @ sechangeen crebr. Ex. cars: huit bois. 
seaux, rer u gs quatre-vingls,er ébr apr gi huit cents, œr 
er eœuGurb huit mille. | 

g éru æ généralement ne subit pas de changement,ex< 
cepté dans la multiplicalion,où il se change en g#u$ gr. 
Mais dans quelpues cas il prend l'augment @ar, et 
dans Je haut tamoul il se change souvent ven gr 
urér. Ex. gdéru gaswlb neuf boisseuux, aéru$Og ér gi 
neuf fois un, gériunx ran Cr & neuf assemblées, . 

Dans le haut tamoul les noms de nombre jusqu'à mil- 
le peuvent prendre la terminaison æær,et mème servir 
ainsi d'adjectifs. Ex. war pour # y six, ou pour Bo 
sb sixième. Ce mot à l'accusatif Fait gp et non # Sep. 

5° Le mot Gsrg signifie dix millions, et toile neuve, 
éhose neuve ou nouvelle. Dans ce dernier sens,pris adjec- 
tivement,il fait doubler les &, #, #,u;ce qu'il ne fait pas 
quand il ést pris comme nom de nombre. Ex. Gary #& 
290 toile neuve, Gary 9 dix millions de toiles; d'où l'on 
voit la différence de sens,que donne une Îeltre de plus 
ou de moins,et l'importance de connaître et d'observer 
les règles d oHhograpie: données dans le one pré: 
cédent. 

6° Lés nombres ordinaux se ee généralement, en 
ajoutant aux nombres cardinaux æ,qui est le participe 
du futur de gp 2,et signifie quiest. Ex. ©oebri «ib 
le second, ep #r@'b le troisième, pren le quatrième, u$ 
die le dixième, mob le centième etc. 

Mais pour dire le premier, on ne peut dire ni do, 
qui veut dire qui est un ou l'unique,ni gr qui serait un 
barbarisme,et qui ne s'emploie que joint à une ou plusi- 
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Gurs dixaines; ainsi L9f@rri le onzième, SauëCsr 
gb le vingt et unième, etc.Pourle premier on dit œ#s&® 
ou œsar&, qui tient de gps principe. Ex. premier cha 
pitre CLICS ER troisième leçon our. 

11 faut remarquer que ces nombres ordinaux ne s’em” 
ploient qu'avec un nom;quand ils ne sont pas suivis d'un 
substantif, il faut émployer l'expression qui sert d'ad- 
verbe: Ex. lu maison qui est la troisième de cette rangée 
est à celui-là SpsuioæuQdan +ousr u9 og #@ p ef À # 
amiaSr rs, il est le cinquième de sa classe, pr ai 
ve gésragruigse mér. 

* Mais pour le premier, où peut seservir des mots œs> 
ou œpsèar: il est le premier @5Ÿ Ou. vsÜüseusé 
cr. Pour le second...,comme nom appellatif, l'usa- 
ges'introduit,au moins dans quelques localités, de di- 
re À rebriTér, apéro dr, praorër, elc.; ce que je n@ 
vois encore appuyé sur aucune règle. 

A partir de guar® mille, les nombres ordinaux 
ne se forment plus de la manière susdite. 11 faut prendre 

un autre tour. Ex. c'est la millième fois qu'il dit cela, #1 
uQ 5 mi,à la cent-millieme lieue Qvo°r$ pmésarésréiu 
Car 6C®. 

7° En changeant dans les nombres ordinaux tamouls, 
<b en ga gi ce qui est,on à les ad verbes correspondans. 
Ex. ŒIVDTOA Si premiérement, O0 een L_4 a S! seconde = 
ment,etc; de mème v8G@rre gi ontiéèmement;littérale- 
ment ces expressions signifient : cequi est le premier,ce qui 
. est deux,ete. Mais elles s'emploient absolument dans Îe 
sens des adverbes numériques. . 

8° Co qui précède peut nous servir à comprendre l'éty- 
mologie des expressions seb méme Sr er ,@p Aus 
et autres semblables, @sb@æaabr@ depuis, etc... Toutes 
viennent de œæ#à commencement ou premier,el de æ, 2 
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er, QsrerQ.…. Ainsi pe dr @sonru uw cdr moi-méme jé 
fe le sais pas,litt. moi élant le premier ou à commencer par 
moi, je l'ignore; uBwypsorer (ou su) arempssir là 
faim et autres calarmités de ce genre, litt. les calämités dont 
la faim est la premiére; © $ 5n rs Os or QQs Cuir 
à partir d'aujourd'hui ou désormais je ne le ferai plus, litt. 
en prenant ce jour pour commencement je ne le ferai pas. 
9°.Avec les noms de nombre, on forme des noms ap- 
pellatifs. Ex. tœuér ou 2m #sér,et à l'honorifique 2œ 
#st, gui un,un homme, quelqu'un; 2@8@ une,une fem- 
me,quelqu'une..….. Les autres noms servent pourles deux 
genres. Ex. wat deux, deux personnes..….;apai trois...: 
prdaé quatre...; gat cing..s; pat $six...; pa 
sept.…; er esriwi huit... Ces trois derniers ñe sobt guère 
usités dans le langage vulgaire. Tous ces mots sont de 
vrais noms appellatifs qui ne peuvent se joindre,commg 


ädjectifs,à& un substantif; ainsi pour dire: Ces deux hom - 


fes sont ,venus, On ne péut pas dire siiSaaiuwsñst 
a b#rtasar; Car cela serait barbare,ou signifierait ces 
deux -là sont des hommes, ils sont venus; mais il faut dire 
Hüdryvsñstapsrist ou gésArrOuhgisir 
a fariæar. Cependant ces noms appellatifs peuvent se 


mettre après un substantif ou un pronom. Ex. sai 


Aoutum®mpiéar ils viennent tous deux; g&ætaipaiCes 
arms trois charpentiers travaillent. 

10° Pour dire ün à un,deux à deux,etc...;devant chaque 
nom de nombre,depuis g ér gs jusqu'à ug æ, excepté a 
dr gi, on répète la prémière syllabe, en la rendant bré- 
ve,si elle est longue; et si le nombre commence par une 
consonne,on la double;si c'est par une voyelle on inter- 
cale un double && excepté au mol gg qui n'en prend 
qu'un. Ex. g$Qarr dr g un à un, GüMpeæbr@ deux à 
deux, @phapér pi troisd trois, pb pr gs où ph pret 
quatre à quatre, gen an cinq à cinq, San Qi six à SX, 
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TT sept à sept, & aa À huit à huit, uÜu gg gi dix 
a dix. 

De ees mots on fait aussi,suivant la règle donnée plus 
haut,des noms appellatifs, qui s'emploient comme subs- 
tantifs. Ex. güaurgesr aü0argésér, m. 2ü@ar 
qu, aan gést,honor. un dun, l'un aprés l'autre, 
chacun, ahQargé® une à une,chacune; QéAgat deux 
à deux @phepaui trois d trois, 5 mrdœai quatre à qua- 
tre,elc.mais ces expressions,la première exceplée,ne sont 
guêre usitées: ou dira plutôt Bosfgasai, œœi pal 
LL pra pa da grd... 

ART. 4, MANIÈRE D ÉNONCER LES NOMBRES EN 
LES MULTIPLIANT. 

Pour multiplier les nombres, on met ordinairement le 

lus fort nombre le premier, et quelque fois le plus petit. 

J1 y a,en tamoul, diverses sortes de barëmes, ou ce 
deux manières sont employées. Mais dans cette opérati- 
on, il faut observer 1° que le premier nombre est pris ad - 
jectivement, et subit les modifications indiquées au n° # 
de l’article précédent. 2° qu ‘il est important de faire bref 
ou long ce qui doit l'être;car le sens en peut dépendre. 
Ainsi si je dis r@pepdr gi (avec la première syllabe Jon- 
gue),cela signifiera sept el trois; ce qui fera dix. Mais si 
je dis er@pep dr gi (avec la première syllabe brève) ce sera 
sept fois trois; ce qui fait vingt - un. 3° Pour exprimer 
ce sens, je pourrais bien dire’ near D, et ainsi 
des autres nombres; ce serait compris de tout le monde; 
mais ce serail barbare, et sentirait l étranger. Voici donc 
la manière de multiplier de un d dix: 


er gi o êr pi æ {fois { donne { 
Face dr pi " Br Q a 2-1 —2 
cpQasrn dr pi UT ZE M 3—1 —3 
pr@as ir mi ‘prb | æ 4—1  —4 
#Gur dr ui sis @ —1 —1 
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HS dr p 
Qi dr gl 
œ or Qc br pl 


gdruéQsmrér pl 
œuéQss 4m 


À ps er À 

ep 9% y œèr @ 

pr cp cbr Q 
guQT cor À 

€ 1 ar 

g 180 dr Q 

er cor esoh 1 er À 
géru$S5 eu Q 
œu $ 2 y nier Q 
@Pbep dr gi 

gx dr ep dr 
me #r mi 

A Sie? Êr D) 
FEU ÈT Di 

er br ep dr gi 


Sdrup sicpér pi 


œuS gep Er pi 
prog 
apres 
HNHETÈ 
supTäT 

er or 0) ÊT 5 


gérup SI5T TS 
OuS HET 


go ÿ a 

ES pb 5] 
SOL a 
Réru$gos pi 9 
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SSI 
æ 
ce Q 
g drus 1 
ui 5 
paske 
po 
«= @ 
us 
L:coû 17 fur À 
u6@ SH, 
BEN 
uHQ eT C@ 
Doug 
SêTu 
Los) pr «sr (À 
Lier ÿ 3 
CELA NE 


Daufas Tr pi 
ORDER EL 


BaviCse 
tu gi 
LÉ M 
B cu» 
Bsv$.g55T.s1 
£G-$0s1-@ 
œÜU&B 1 ets Q 
GÜUÉEE D 
px ht Si 
ORLELERT 
@Uu si 
GÜuisgs Si 
pru gl 


prhu$æsg 


CES 1Dpta# 


o € pm © 1 
| T1) 
5 © 


| * 


| 
Re 


© 
| 
1 


PR de nr 
su | | 
RE A Re À 


10 —3 
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œuies ps: BÈU gp @ù 10—5 —50 
SO GUuS Sr gi mar 6—6 —36 
JET D! préuéiGrabQ æe 7-6 —412 
er ar € Di prhu$ogQ æy 8-6 —48 
géruésmr pl SbUÉ ST 94 Ge 9—-6 —54 
œuhsr gi HHUS . D 10—6 —60 
ecCyæ prouSosadi si am 71—7 —49 
cr fer Cesor qg mous" mp Ga 8-7 —56 
cuiCse HHUigsopsro em Y—7 —63 
œugCse TŒu gp TD 10—7 —70 
œr2QL1 @ HHUËpETS mr 8-8 —64 
eéru$ope.® su 5 er @ ee. 9—8 —172 
œugQss © AL G Ù 10—8 —80 


ohupaäcarérug sesuSOgsee mp ns %—9 — 81 
œufOprërug Ojpn ir ST I D 10—9 — 90 
œuigpgivé æ BTP nr 10—10—100 
_ Anr.5 NOMS DE NOMB RES SANSCRITS. 
Plusieurs de ces noms de nombre étant usités en {a- 
moul, nous en donnons ici la liste, avec Ja transcription 
gamoule. Toutefois il n’est pas nécessaire d'apprendre cet 


article;il suffit d'en aveir une légère connaissance, pou tr 
le consulter au besoin. 


1,  êka, œsib, unité, un. 

2, dvi, g%,(àl'obl. gr). oubhaya »_uutb, les HAEME 
3, tri, 88, (à l'obl. @rwd, By Gwr.) 

4, tchalour, e st. 

5, pantchan, u@ætb. 

6, chach, #@, #2 0Q. 

7, Ssaplan, #0 sb, 

8, achtan, 16%. 

9, naAVAD, Bar, 

10,  dasan, gæù,. 

11,  èkâdasan, csrset. 

12, dvädasan, gars, 16 
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43, trayôdasan, &rCurpgeb, ou Efseb, : 
15%, tchatourdasan, + sise. 
15, pantchadasan, u@réætb. 
16, chôdasan, Ceriæ&i. 

17, sapladasan, eÜs#e. 

18, achtâdasan, y@r rszib. 
49, navadasan, passe tb,ou eûnavimsati,oerer @ite®, 
20, vimsati, es. 

21, ékavimsati, aseñibrS. 

22, dvävimsati, soir @bef. 

93, trayôvimsati, SrCwrebæf, ou gibs@. 

g4, tchatourvimsali, ge. 

95, pantchavimsali, vérbeg. 

26, chadvimsali, eLQñbsS. 

27, saptavimsati, esse. 

28, achtâvimsati, gi reébes. [Bâèeis, 
29, navavimsali, sachèbeg, ou oûnatrimsat,oar er $ 
30, trimsat, GñbeS p. | 

40, tchatvärimsal, ré gardez. 

50, pantchsat,@ 7e # Si. 
60, chachti, y. | 

70, saplati, enpS. 

80, asiti, 488. 

90, navati, pes. 

99, navanavati, papas, ou 0 
100, salam, æ#tb, OU gsæstb, 
401, ékôttarasatam, a 0srfsse#b (rs, e_ so). 
102, dvädikasatam, saorgsrpb(sger, Bab). 
103,trayôdhikasatam, Sr Gur bises (8:Guwu r, #1Bab.) 
200, dvisalam, mAegtb, 

300, trisatam, Set. 

4000, sahastra,æ#D 8. | [&snb). 
4001, ékôttarasahastra, ctsrésresHBpi (ai, 2e. 
2000, dvisahastra, maArsNapse, 


ünasatam, oaœere gr. 
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40,000, ayouta, usb ou meæs8r. 
20,000,dvädasasahastra, g'ursSeæsamp@rte. 
400,000 ,lakcha, mag. 
4 million, niyoula, Buy, ou grom)®, 
10 millions, kKôti,@ærwg(en anglais crore). 
100 millions, arboudam, ttrjsb. 
4 milliard, mahärpoudam, tsecttu5à. 
10 milliards, padmam, u pu. 
100 milliards, mahâäpadmam, waru gui. 
4 trillion,kharvam,æstons. | 
10 trillions, mabäkharvam, warsit ei, 
100 trillions, sankham, &æbaætb, 
1 quatrillion,mabhâäsankha,ws red sb, 
10 quatrillions, hähâ,æg s. 
100 quatrillions,mahähähä, wærsroes; 
{ quiatillion, dhoula, me. | 
10 quintillions, mahAdhoula, war got. [vh. 
100 quintillions,akchaouhini, @Oæpar8aû où serv 
à sextillion, mahäkchaouhini, war Qæmgar@ eh, 

Au mot sræbr de notre dictionnairetamoul-francçuis,on 
pout voir des variantes de ces noms de nombre. 

Comme on peut le voir par cette lisle,après dix le plus 
petit nombre se met le 1°", et après cent on ajoute 2 8s#5 
à ou As plus,avec les contractions sanscrites,çcomme 
qui dirait par exemple un plus cent,deuxc plus. cent. 

Parmi les nombres ordinaux,les premiers surtout jus. 
qu'à 15,sont usités en tamoul.Les voici: 
premier, prathama, @rsuw, LR dE 
second, dvitiya, mou. 
troisième, tritiya SfGuib. 
quatrième, tchateurtha,æ gri#aib,louriya gfu1b. 
cinquième, pantchama, u@æ101, 
sixième, chachla, #1 à. 
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septième, saplama, æÜguib. 

huitième, achtama, 9 tn wb. 
neuvième, NnaYAMA, Hawb. 

dixième, dasama, gæswib, 

onzième, ékâdasa, csrsz:b. 

douzième, dvâdasa, garge. 
treizième, trayôdasa, Sr Cwrgeæib. 
quatorzième, tchatourdasa, æ mise. 
quinzième, pantchadasa, v@esezib...…. 
vingtième, vimsatitama, %beæ@gtuwtb. 
centiéme,satatama,æs#suw. 

millième, sahastratama, æsd@rguoib, 

Les némbres fractionnaires sont un demi, ardha, st#$ 
wi; un quart, pâdar, mr#b, Pour les autres,on prend le 
nombre ordinal,suivi de amsa gbeb portion, que l'on 
contracte avec ce nombre;ainsi un dixième Sæwmribæib 
{so iwib, be), un centième egsuwrberdb (#g#suwib 
bei.) 

REMARQUES. 

.… Tous ces noms de nombre se mettent devant les noms, 
en retranchant & final. 

. Dans les nombres ordinaux,on change la terminaison 
1% en dr pour le masculin, en âouen æ en tamoul 
pour le féminin des 3 premiers nombres, eten i ou © 
pour les autres: ainsi @rg#wër le premier, rs 
ane la première, æmiäsér le quatrième, egig& la 
quatrième. 

En ajoutant aux nombres cardinaux ka st ,ya wib.….., 
on a des noms qui signifiont assemblage de 2, 3, #, 5... 
choses,ou qui correspondent aux noms français terminés 
en aine comme dizaine, douzaine, centaine. Les voici: 
DÉS, goœub, gAsub,couple, duo, double, binaire. 
S8ab,Srub,8#%suib,trio, triple, ternaire. 
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emèrwb,réunion de À, quadruple. 
uSesb, de 5, quintuple,quine. 
esp, de 6, sextuple. 
sesib, dizaine décurie, décuple. 
Sargeæasib, douzaine. 
æpab,cantaine,centurie. | 

Pour les multiplicatifs (terminés en pe, comme triple, 
quadruptie,décuple,centuple,on ajoute au nombre cardinal 
sanscrit le moi gouna genrb,qui signifie multiple,çcommg 
1e mot wi b@ en tamoul. 
mAsæerb QouLËS,le double. 
Sigerb,ghbwcde, le triple. 
Segenrb, uà pur-ùg,le décuple. 
seb, pr pu. de,le centuple. 

terne ct mennammrecreenmn— 
CHAPITRE HIT. 
SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


ART. 1°, RÉGLES DIVERSES CONCERNANT LES ADJECTIFS« 
CÉED0 
. {° Comme nous l'avons déjà annoncé dans la premiére 
Partie, l'adjectifse met toujours devantle nom qu'il 
qualifie. Ex. Se @ypæs petit enfant, mL 0m 
animal féroce, @eshu arr iäcg parole douce,uy sieur 
sb nouvel emploi. 
2° En outre l'adjectif,étant indéclinable,resto le mème, 
bien que le nom soit au singulier ou au pluriel, au mas- 
culin, au féminin ou au neutre, au nominatifou à quel 
quo autre cas. Ex.pèægé#i bons charpentiers, èœwsx@Q 
don bœuf, sd© Qrré@ehf bonne reine, pda west 
arr dàGer dr j ai acheté de bons arbres, sauwdreonre 
aib vase fait de terre noire. 
3° 11 n'est pas élégant de mettre plusieurs adjectifs d# 
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suite, à moins que laur terminaison nesoit différentesain. 
si au lieu de dire:g+.sp@u8 fuggaf,on dira plutôl:gt 
Hp 8u8 péea,el mieux encore spSuCsrt Bye 
of un joli pelit oiseau;de mème au Heu de dire: ser$si 
ebri-wmèæsar,ll sera mieux de dire:serépG0s@Qu pis 
des arbres longs et épais. Cependant on pourra très-bien 
dire Gars $ ségfuyst@uart$gemgaor des paroles 
déshonnétes et capables de faire honte, parcequ'ici Qc si 
st éSfu peut être considéré comme adjectif de #5519 
w qui est à l’oblique. D'ailleurs ici l'espèce de mots,l'o- 
reille et le goût doivent guider beaucoup dans ces sor- 
tes de tournures. nn. 
4° Les adjectifs ne prennent jamaisla  partieule con- 
jonctive #_& et. En conséquence on ne peut pas dire ser 
sable a@reresan fardeau.gros et pesant; mais il faut 
dire ser$s@.œesæensæ,ou bienil faut exprimer le 
sens des ädjeclifs par des substantifs, ôu des nom, 
appellatifs;qui peuvent prendre la conjonction e.&, et y 
ajouter un participe pour les joindre au nom, auquel se 
rapportent les adieetifs ainsi: ser@gih uœæmwuyuwr£éw 
mas ,ou sers DE Guêu gier BuxaiuwDe même (es 
cnfans pteux et obéissans seront bénis de Dieu u$SukSÿ 
Lits. Quapr era bar sar où LÉBudreratsesh Gps 
5.0 part sesswr@u (Ar terseor eiGarr@s a wunôtas 
ésouDarisar. 
5° Souvent les adjectifs français se traduisent uaturel. 
tement par des noms appétlatifs;alors l'emploi de la con- 
jonction et he souffre aucune difficulié. Ex. cet hamme 
est pieux et charitable @bie eu éru Bio qu ÿ si Se 
geo ra séamaär; on pourrait dire aussi © pp «1 
tubBuyppiuservermaggés or. 
6° Dans les phrases semblables, en peut toujours et 
quelquefois même pour la clarté on est obligé de répéter 


\ 
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Le gérondif gi,avee la conjonction 2.8, afin de distin- 
guer les sujets,des mots qualificatifs; ainsi la phrase pré- 
cédente peut s'exprimer encore ainsi: © #4 10,9p Gr u # 
Buoroiuonbishô0:i quurMasSméeér,ou bien Se 
mp druiSusreouésid®r œuÊnés mdr; les hom- 
mes justes et probes et les braves guerriers sont rares BSuwn 
dsarubpreraugmreaaiseruy£méspusñhsais r 
opérer GurièGrasob gomuwusungsmisar. 

ART. 2. MANIÈRE D EXPRIMER LE COMPARATIF 

ET LR SUPERLATIF. 

1° Pour le comparatif d'égalité, on se sert de divers 
mots et tournures qui expriment égalité ressemblance ,elc. 
Ex. cet élève est aussi pieux que son frère Ohsurepäs 
Srpèretsrsr méséstourss viGudnecwMAnénR 
odou OiswremñasgiermueCarsséedamaué 
Suyènalg PSasgiudeanmaqiaagueéemér; ce 
homme est aussi méchant qu'il est grand M ésuwsne der 
Samraaps'orucCe Jia sé. oise odr;i 
h'es pas aussi savant que lui BasdduaGe ou vRUACe 
HamiégérfQusépgaemdw; la force n'égale pas la 
sienne sub sadruns GSÉG pÉSsÈN, OU sr 
w,sa taille est égale à celle de son cadet sje.siugib ses 
oieusb@iuuré siéscéemwntb OÙ ge ur 
ssmiorusb un rap swntb. 

2° Le comparatif de supériorité ou d'inferiorilé s'ex - 
prime de différentes manières que voici: 

La 1'*est de mettre au datif le nom de l’objet, qui sert 
de terme decomparaison. Ezx.tu es plus grand que lui Bus 
15605 eL wéër;ltu es moins sage ton frére Pur æ 
Cars éS creriaCo sr pbpodr. 

La 2e est de mettre ce nom à l'ablatif,auquel il est élé- 
gant d'ajouter #_d.Ex.ton frère est meilleur que toi e_dr 
eGasrgsszér e.#reñGo ou 2_-érefl guib mèamedk; voire 
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serviteur est moins forlque son compagnon, e_tapei we 
Luër SsérCsrpafGo ou Cpaipef guib Lo er dr. 

La 3e est d'exprimer le met que par un des infinitifs 
ri ou uriés, ou per un des conditionnels uri&@ 
ou y à, ou par un des subjonctifs uréd@ gui, op gun 
b ou sr 9 b,et de mettre à l'accusatif le mot qui suit 
que. Ex.Ton cadet est moins pieux que toi ee si uy of Bar 
. di duSSSgseo pu dream dr;il étudie plus que 
ses camarades sdrGsrpisber Guriés gBswritiso & 
® o dr ;il est plus méchant qu'on ne le dit wgm@i0rrà 91 
apaopsoî ourdersamuMmémmeér;tlest plis fort que 
prudent saér MGaauruMmes pes à ® gùb “Le 
erGuruagéRg er; il n'ya pas de meilleur bien que la 
vertu apémsiuriéS su ou uria@à ou uriés sr 
œmmudt®; de péché estun plus grand mal que la mort æx 
œuésriy. gb uraCwGéreaw,litt, quand en mon- 
trerait la mort, le péché est un mal (en comparaison de...) 
De mème dans les autres phrases,:es expressions urèds, 
urté@à, urié à gnb en voyant,si l'on regarde,ou quand 
on considérerait, reviennent à dire en comparaison de. 
Moins s'exprime par op, grow, Qar@eib……. 

Dans toutes ces manières d'exprimer le comparalif, on 
peut devant un nom ou un adjectif exprimer le mot plus 
par æ/@=,et devant un verbe par g@awsidb,ou le sous- 
entendre, comme on a vu par les exemples précédens. 
Ex. fuamégsa®s Opeoirwér,s_ éreCars y, oi dr 
So gs povedr ou »_dr 8er. sm Bspüvadr, 11 
travaille plus que toi e_ dr &r M Baswruogpés mer. 

8° Pour le superlatif,on se sert des tournures que nous 
venons d'énoncer dans le n° 2,en y ajoutant un terme 
d'universalité. Ex. celui-ci est le plus pieux de flous les 
élèves QuéresnerenésfgabuSg@uareadr où a 
HrsnuoreD ana. où TÉvrLerevÉSer LL à 


—— 
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SHbup£uderadr ou sSsubBiaraadr; le bonheur 
céleste est le plus désirable de tous les biens Cuwr gum &@ 
«iberdor pérauwsaf gb Où #s 0 pérewster bai 
SorééhupraAméesér p 51. 

Les termes d'universalité sont les noms «dort, #50 
5, sers 51,aæu, tout, ou autres mots semblables. 
Ils peuvent se décliner,et prennent ordinairement #_k à 
la fin;ainsi:r dar @b, rsngb, ré gib, voeu 
us (eut, De ces substantifs viennent les noms appella- 
tifs dore, #20, ou Sr e:b fous, et ap a 
b tout, qui se déclinent aussi,et les adjectifs dænr se 
tous,et 9j er à gs ou @p@ tout. Quand ils sont employés 
comme adjectifs,la particule 2_& se met à la fin du subs- 
tantif auquel ils sont joints. Ex. adaresñsæib ious 
les hommes, sa p'isesb tous les arbres. Quand on les 
emploie comme noms substantifs ou appellatifs, et qu'on 
les décline, la particule se met après la forme des cas. Ex. 
CuridGæeasränreiuju gp CG Gesr dr, j'aienvoyé tous 
les soldats; af mouowemuube LOsrreabrz er il a 
avalé toute la médecine; Syrie QL-dora DEL pse 
a il s'est moqué de toutes les menaces. 

‘ Il est bon de remarquer que «dar, selon les règles; 
doit prendre l'’augment y mi: en se déclinant, bien que 
dans le tamoul vulgaire on lui fassse prendre 9/8 æ; par 
ex. doré méSE pour dora péeb. Notez aussi 
que bien que tous les mots susdits signifient fout ou tous, 
il y a entre eux des nuances’ de différence: ainsi œapens, 
v&, ag désignent la totalité,une chose entière; æ 
s0,#50pb, Tam, dvr we désignent l'univer- 
salité des êtres, des individus ,etc...: æææib, er derresb,el er 
dor ou 8er $ æ s'emploient dans les deux sens. Ex, 
vyétsésrl coco entier, seuesogib ou ei er 
æ l'assemblée toute entière, eamwrTepés@h ou uw 
@aspädagb tous les écoliers. 
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(Le sanscrit a des terminaisons propres au comparalij 
et au superlatif,qui comme celles du latin se joignent 
aux adjectifs; ces terminaisons sont pour le comparatif 
#r,et pour lo superlatif #gw. Mais elles sont bien rare- 
ment employées en tamoul. Ex. tu: psy plus 


saint, gun Sdi si trés-saint; d'où vient l’expressi- : 


on th PuRdi gum giant la trés-sainte Trinité.) 
CHAPITRE IV. 
SYNTAXE DES PRONOMS. 
ART. 1°". PRONOMS TVERSONNELS. 


{° Les pronoms peuvent toujours se joindre aux verbef 


personnels, lorsqu'ils n'ont pas d'autres sujets. Ex, saèr 
uigé Soér il étudie, Baîber ur OR tu joues, gain 
BSotsor ils sont debout. 

2° Cependant les différentes personnes étant suffisam- 
ment désignées par les terminaisons des verbes, on peut 
très souvent se dispenser d'y joindre les pronoms de quel. 
que personne que ce soit,surtout dans les phrases courtes. 
Ainsi lorsque je dis: pèauSssdesarmé@Gper je lis 
un bon livre, Gs2 mb tu écoutes, gr wriagSosr il 
vient en courant, Ss5abGua® mdr elle parle beaucoup,sœ. 
&o% nous donnons, #céswmbéQerà ge isa tous 
dites brièvement, QUCurp»srhoS8otedr ils dorment 
maintenant, le sens est aussi complet, aussi clair, et l'ex- 
pression plus élégante,que si l'on mettait à Lous ces ver- 
bos les pronoms correspondans. 

3° Mais quand le verbe personnel est précédé de plusi- 
eurs mots,et surtout d'un gérondif, lorsqu'il n'y a pas de 
verbe personnel,et en général lorsque le sens,la clarté,ou 
l'énergie de la ph rase le demandent,on doit mettre les pro 
poms.Ex.y dr #iCox ps mia GÜuuR Srse una gi 
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wriéaiæsuybdioseSmér craignant Dieu,il évite toute 
conduite criminelle et mauvaise, mriiGwaæaghergue zu] 
Que OrsérmuGrlugsrz GCanib nous devens prati- 
quer le bien pour obtenir le paradis, mr CursGa gmub 
il faut que je m'en aille, Qhsagèniss qaGer Qeigr 
ar c'est lui-méme qui a fait cette faute. 

4° Nous avons vu que,surtout dans les pronoms person- 
nels et dans les verbes, il y a des terminaisons qui, dans 
le langage ordinaire,servent spécialement pour l'honori+ 
fique, bien que dans le langage relevé,elles servent pour 
le pluriel. Ainsi l'honorifique #ri est employé par les 
grands,mèmo lorsqu'ils parlent d’eux-mèmes, dans le sens 
du singulier;ainsi un maitre dira à son serviteur: €. 
eg Qi. Qerdx MPG nel'ai-je pas dit ainsi? 

Le mot grsar se prend bien rarement dans le sens 
honorifique;cela peutse faire quelquefois pour exclure du 
sens de la phrase ceux à qui l'on parle; ainsi un grand 
diraä ses gens: pri sur GC ob füs@iCe ui dr 
je m'en vais quant à vous restez ici. 

9° Le pronom { ne s'emploie guëre qu'en parlant à 
un inférieur;les gens qui se respectent, quoique à peu 
près égaux,emploieront entre eux l’honorifique #t;et le 
mot $ dit à un supérieur et mème à un égal entre gens 
respectables, serait un affront. Ainsi un frère cadet dira 
à son ainé:Btar Ga gb il est nécessaire que vous veniez; 
mais l’ainé dira au cadet: 8 @ùCæar loi viens ici. 

Dans le langage vulgaire,le pluriel Bäædr et celui des 
autres pronoms personnels s'emploient assez souvent 
pour l'honorifique,el marquent plus de respect que Îe 
simple honoriäque: ainsi on parlant à un grand person- 
nage,on dira: ‘fs Gerard @GéGswprote fs 
9 Cumiée a pisurd@uib c'est pour voire serviteur 
Un bonheur infini que vous ayez daigné venir dans ma maf- 
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son; o Usa efrra;h@uQivdrer quel est l'élat de votre 
santé? ea Aswab a bGisar comment éles-vous venu, ete 

6° Les pronoms gré, grib, gras, s'emploieng 
lorsque son, sa, ses, Où autres pronoms, se rapportent au 
sujet de la phrase principale. Ex. Ce jeune homme s'est 
revélu de ses plus beaux vélements G bsarvd géra@r 
ds so À PELEZIUILE LI DB Qu esbr Li or» 
puis étant entré dans la chambre de son frére il lui a volé 
ses vélemens Gdr qu bp rCargy sir u ge pu HOT 
Cañi gi sa pie uad£rËs Enr $ Bewy-œ#r,cel hom. 
me se loue Dhs Of cbr ge ab Seor Ljs © péril se plaint 
qu'on lui fait injure Sor & @ sale rer Ge Le mis Qes dr 
He pusBanér, CET LL. SüsorgagwerCærCL 
piben 8 Ga QéaG a st dr pi sisi ælL LeruQr 
irà le Seigneur a ordonné aux fidèles de l'aimer de tout leur 
cœur, litt. qu'il faut que les fidèles l'aiment de tout leur 
cœur. Mais dans cette phrase:pour récompense il leur a pro- 
mis lecil eburaBrureGwrapheos wat éGÈS r 
arigost ur® @sr@psri, on ne peut mettre # 
se é@,parce que le mot leur ne se rapporte pas au su- 
jet de la phrase. 

A vec les noms neutres bien souvent l'onn'exprime pas 
le pronom g#rèr, gear... Ex.Ce bouton exhalera bientôt son 
odeur D Ésavtbuy ere pagarGar areroiQi; 
cependant ee ne serait pas une faute de l’exprimer. 

Mais lorsque le nam neutre est au pluriel, et qu’il est 
question de différentes espèces ,non seulement en exprime 
ke pronom, mais on le double. Ex. Ces fleursexhalent une 
odeur différente selon leur espèce, p ipéenrS&uîñèrug Gu 
HA ps 0oi sd Qu Co mare ADOBE p 51. 

Après les prenoms +s#%s, aæradr, et autres 
sembables, il est de règle de doubler ainsi geïr ou #4, 
pour exprime son, sa, ses. Ex. Chaque domestique doit 
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s'occuper de son emploi aèspsa dur Sér Sèr 5j pue 
Boherfäsési arr, chacun doit travailler au salut de 
. son âme guratshsngé pur sous gag À 
gsureæedur: Go smytt. 

Lorsque l’on emploie le pronom #x& pour l'honorifi- 
que,le nom ou le pronom,auquel il se rapporte,doit être 
mis aussi à l'honorifique. Ex. Le Seigneur a montré sa puis - 
sance stésiguo gadnmoaeuQauhiupisSt. 

Quelquefois un supérieur,surtout en écrivant à un in 
férieur de quelque respeclabilité,se servira des expressi< 
ons honorifiques #1 et autres semblables, pour ne pas lo 
tutoyer. Ex. #srawaeS:u gi iQ or sresba ft pri ps 
# la lettre que vous avez écrite est arrivée. 

Les pronoms de la 3° personne ga el srñædr servenf 
porc l'honorifique au lieu de c:ux de la seconde per- 
sonne Bi et Biser,et ils marquent éhcore plus de res- 
pect. Ex. srib où sad spiQépsiQpænrgionèéQair 
Gr j ai fait comme vous avez prescrit, #goé@ où æûæ 
is Résuwured,suSss OU semé umo îe.. 
Ori Sarër si vous le voulez bien, je vous servirai. On peut 
mème joindre ce pronom à un verbe de la 2° personne. 
Lx. srwaGe en éefitsdr vous l'avez dit vous-même. 

Bien souvent les pronoms ge äT, ga, sæt, SD SI 
etc. se répêteut,pour exprimer le sens de chacun,chaque; 
alors il n'y a que le dernier deces mots qui prenne lx 
forme du pluriel,ou la terminaison des cas, et s'ils sont 
suivis de gnréër, ser, Où #rib, æib elc.,ces mots aussi £e 
doublent. Ex. .gœeradrsarg er Ho to ssacsissCar 
sr Dé chacun doit étre attentif à son emploi; #& «nr w£wa sr es 
GOCLU 510 POUUUNFS BHATaUuESS Eire Br 
œuS$Q@sr@Quuré Le Seigneur récompensera chacun (en con- 
sidérant ou) selon sa conduite, 9j bs6 1 ps es @ uQ Go SH 
SésbaSîsésug ŒÛGur® mets du fumier au pied de ces 
arbres suivant qu'il convient à chacun, 17 
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Il ne faut pas cenfondre les pronoms grér, pdr, sb, 
elc., avec Îles particules semblables,qui s’intercalent en- 
tre les noms ot leurs terminaisons, ou servent simple- 
ment d'explétives. Ex. sretpitemuwésewis dr ilQ 
vu les rois, Q æ Beubasréär ceciest certes vrai. 

ART. 2. DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS 
ET INTERROGATIFS. 

Les pronoms Qaër, sasër, © 51, mm æ, etc... s'an- 
pellent #2 @uQuuw noms démonstratifs, parce qu'ils ont 
ja terminaison des noms,taudis que l’on donne aux pro- 
noms © hs et a 6s le nomde LOU G-wuSrée ou 
noms démonstratifs défectueut,parce que,comme les parti- 
cipes,ils manquent de la terminaison des noms, el de- 
mandent un substantif auquel ils puissent se rapporter. 

Ces pronoms Qudr, sgadr, Am, a.5, peuvent 
comme les noms prendre la conjonction e_&, ce que ne 
peuvent pas faire @ be, bs el as. Ex. Vois ceci et 
cela D waub og maburt, celui-ci et celui-là sont mes 
disciples Q ven bou smibpwégtif pisarwdaéismi 
dr; Qui el y w#,qui servent de pluriel dans le haut 
tamoul, sont journellement employés pour l'horifique 
dans le langage ordinairezainsi un domestique dira de 
son maitre: qx0rhG0Ga guunufoëemé il es! in- 
dulgent à mon égard. | | 

Parmi les lettres et pronoms démenstratifs, ©, w,et 
@ var... désignent non seulement les objets qui sont 
proches, mais aussi ceux qui sont présens,landis que y, 
SH ÂsS, et sad... désignent ceux qui sont éloignés et 
ceux qui sont absens. Ex. @ fæsuwr® ce bœuf-ci, le bœuf 
que voici; a bæe Si op à cel homme-la,(qui est éloigné, 
pu dont nous avons parlé plus haut}; Désäsro$SsCe 
dans ce lemps-ci, gé#sre$éSà dans ce temps-là, autrefois. 

Dans les narralions, dans les récits ordinaires et bien 
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d'autrés circonstances, on se sert généralement de ser: 
HAT, HD, HBS...,pour exprimer lui, elle, le, la, y, 
en etc...,et l'on n'emploie guère, Qœër, Qair, © æ, Dé 
# elc….. que lorsque, parlant de deux ou plusieurs person- 
nes on ctiosés,il faut en désigner une qui est présente où 
plus rapprochéo,ou dont on a parlé en dernier lieu. Ex. 
Nous arons été à Paris, nous y arons vu de bien belles cho- 
ses, UP: LlLeuré SSS0UCUur Cab, HSCoCestréAa 
urret sn fubstrésebrGumrb; celui quinous en a mon- 
tré les curiosités paraît étre un homme instruit, il est hon- 
néle et complaisant Jah opsislmouñiemégäsT 
y sraërsda org psrsése gp 5, sad pr 
ru Gp ésrTeeteruapéreawaéeqe; il y a une 
grande différence entre le péché et la vertu, celle-ci conduit 
au ciel et celui-là en enfer ur gégib uer eus sg 
Shwghéfurepero, DEscCormigigi 355. 
rs$ mie aifurib; Qsr pp. sde sit 200 si 
Soptsdr QaudrOs tp ésrpér sud QwSsae en ir 
psvro dr le maçon et le charpentier travaillent, celui-ci est 
habile et celui-là très-paresseux. d 

Bien des fois au lieu des pronoms franeais celui, ceux 
celle, celles, et autres semblables,on est obligé en tamon 
de répéterle nom qu'ils remplacent. Ex. Cevaurien crainé 
la iustice des hommes, mais ne craint pas celle de Dieu, ® 
sSisdtdéromfsgeru BISStuuuuGené, qui 
éeiCaaroeLwupBésSeneb;la beauté des fleurs 
se fane en peu de temps,ainsi en est-il de celle des femmes, 
LOSGOLU JYyS Osiris CmarGaérp y, 
DaPsalerpe ûupQwu. Ainsi faut-il répéter le sub“ 
stantif,quand le pronom en tamoul nuirait à la clarté de 
là phrase, ou ne rendrait pas absolument le sens. 

Quelquelois samêr, sÿæs.…. sont pris comme termes 
de mépris; le contexte ou le ton on détermine: alors le 
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sens: ainsi pour ravaler quelqu'un,dont on n’est pas con 
tent, on dira: gras a ére@sfub que suit-il7 mg 
Ææ DIS. 5 jun @ cet homme-la sera-t-il utile ?etc. 

Néanmoins le mot gaë#æar sert d'affixe honorifique . 
aux noms de dignité des grands. Ainsi en écrivant à un 
Évèque, à un prètre,à un gentilhomme, etc...,après leur 
nom,on mettra ce mot. Ex. gabr- pr@uGu 5 More 
WT atsesé@ à Monseigneur l'Évèque; ser bQcrg b£&uw 
#Hordurpauisesée au Révérend Père; georuauiser# 
@ à Monsieur,elc,.. De mème en tête des lettres, des or- 
- dres etc... émanés en leur nom,on mettra: Gao 5 Don ess 
wrpaisor, &anrWwrsoisdr,, georuaisd shGEp | 
Sr s,où quelqu'autre mot semblable. Remarquez que 
ici le mot gatsar ne donne pas le sens du pluriel. Ainsi 
pour avoir le pluriel de geær, il faut dire gas où 
Heariwmisa les gentilshommes. 

Le pronom démonstratif ou indéfini gerer ce, cette, 
Lel, n'est guère d'usage,excepté dans quelques phrases, et 
surtout pour exprimer une comparaison. Éx.w&us à en ap 
æb visage qui ressemble à la lune; our pau @ ar il 
ressemble à un chien. 

Mais son corrélatif Sar er,et @ ar @ér qui en dérive, 
sont passablementusités. Ex. Sérerwgmæ#är un tel 
homme;@ dr er M son b&Gæebasneër il a fait de telle ma- 
nicre; D ércara bg er untelest venu, HNCSGLRSSET 
dus ér er Q ar gore ée+eerir dr er 1l ma dit que 
les choses,qui se sont passées là, sont telles, ou quelles sont 
les choses qui se sont passées là, a #0 fig fr @C en dr 
G per é@S2sfur gi je ne sais quel est cet homme; «pp at 
ef dre a or dr m'aslurCgm ne sait-on pas qui est celui 
qui est venu? litt. que celui qui est venu est un tel,ou tel; sy 
a Besr uQ dr en Desr br er il l'a dit tel,il a dit qui il était. 

Dans ces sortes de phrases,les Européens sont exposés 
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à faire un gallicisme,en mettant un pronom interrogatif 
en place du pronom démonstratif susdit ou de quelqu'autre 
mot semblable;aiasi il y en a qui diront Cape. gsær 
Auë ser dcr gi Où cr dre Q a sr gu...,de MÈMe #10 
hsoîcérOperégiashunr gs. Rien que ces phrases. 
ci soient aussi comprises,elles ne sont pas élégantes ni pro. 
prement tamoules, 

_ Cependant quand le verbe,qui termine la phrase, si4 
gnifie demander,s'informer,examiner,etc.,on peut se servir 
d'un pronon interrogalif. Ex. @Qpsuweñs:@@rer mCs 
ar demande qui est cet homme-ci; GS œérereñs® pm 
LÉsoser g MrrûS gsAsrar examine quelle affaire 
s'est passée là. | | 
: On se sert assez souvent dans le mème sens, et de [a 
même miniére,des mots Qu dure, gUenp ut e, 
TiugUuLL, Büupgéaseés…. qui sont composés de 
®,ug,uee ou g5,el sigaifient tel, un tel, quel etc... 
Ex. eiGaar gmruwæct or uQÜuag Gus Oo gi 
ou SéreOsér ya iBsesmCob nous savons que lel 
est l'ordre de Dieu,ou quel est l'ordre de Dieu; CGursÿ@u 
8 ar 1 Qu Gunig Üu 2 1Q y dr m ou a érerQaeër mCsl ir 
à si l'on demande quelles sont les délices du Ciel. 

* Les pronoms @ 5rar,Q £r@ér, a érsær,elc..., se dou- 
blent assez souvent,et s'emploient dans le sens de tel et 
lel,quels,divers,etc.. Ex. @érhearmékanCGa gp il 
faut qu'un telet un tel viennent, @ 4 härerQureCarer& 
SO agub il me faut tel et tel objet, qu ër Gr ef dr er uJ 
sp#9s52m8&Q en érepsr il a donné telles etielles louanges, 
1 vôr0+Fbs © D ps or ef rer aa cër wsrc® montre 
que telles et telles sont les fautes qu'il a faites, ou quelles 
sont les différentes fautes qu'il a faites; .maiQer r Qes dr er 
SoPS deb ber gub O jsmeQur pé pwéQsrar 
quelles que soient les fautes qu'il a faites,pardonne-les cette 
dois ci. 
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L'emploi ordinaire des pronoms interrogalifs se5é ;eres 
sr ,uraidr,sbf Ou 6... ne souffre pas.âe :difficulté,et 
correspond ussez au francais. Ex @epa@ue pb avec 
quies-tu venu’ er aid OÙ we dr ou. t @ 50e ibée u 
uségéGerdr@dr qui t'a dit cette nouvelle? fes sir 
Tai PLU OÙ DEN U ES WI 5 ET celui cide qui est il 
fils? Qhpsnèfssés Casa QapiOLwpaus pr 
sb parmi ces femmes-ci quelle est sa mérei ps psnsof 
pris pourquoi.sont -ils venus? psc 08e iGCurà 
#à dans quelle maison allez-vous gi $80 os @C an ib 
chez qui logerons-nous?or & api ef ei œupéuciréamdk de 
quel bourg sont-ils partisler up int. Guéer Gus Bi 
æsä# quelle sorte de langage ils parlent! 

Les:pronoms interrogatifs gt, arr ;ws oi sr peuvent 
so mettre au commencement, au milieu .ou.à la fin-de la 
phrase,et dans ce decnier cas surtaut,le verbe étre s omet 
souvent. Ex. giütansrér, Gütaustebss ër D 
Caafssæt,ou a fsaGer ar quiesl venu ici? g£œer, 
euarar ou Paern à,@ ar@er arr qui est-elle, eu qui est 
celle ci? 

-Les pronoms interrogatifs neulres se meltent aussi 
soit au commencement,soit au milieu, soit. à la fin de la 
phrase; et dans ce dernier as le verba se met aussi:au 
noutro. Ex. drerQen# @T Où an Êr © & nr en Gp ET 
eur qu'ast-il dit? céreré saSseséQrbga id, uico# 
Qu érer à maSéQedni,ou pes+0wisos drer.ÿ 
wpée pourquoi as lu fait ceci? er sères © 31 Où À © où er 
qu'est coca pmèssasæ où nsspéS à quoi bon cela? 
cher Segsuadraer dre, nadhade gamgsiQrx 
rer ou suhkQrreéërerQGsärer qu'a-t=il dit? 

Quelquofois cr drer signifie pourquoin'est-ce pas? Ex. 
GasposrréræQuaére {u us dit cela,n'est=ce pas? ua . 
aug Q sn dren@pérer pourquoias {u parlé ainsti 
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Le pronom 3:48, bien quepluriel masculin et fémi- 
nio de sa nature,s'emploie aussi non seulement pour le 
singulier masculin ou féminin, mais se joint mème à. 
un nom verbal neutre. Ex. @oséQsbsagt ou Ge 
bppni quel est celui qui a fait cela, ou qui a fait cela? 9 
ms Qeréreraerré qui est celle qui a dit cela? e &ses 
gb Qirersmaësdripgri parmi vous qui a vu le 
roi? uAæsonbr.&@ palserré quisont ceux qui se 
conduisent d'une maniére très-pure? 

Souvent après les pronoms interrogatifs,ou autres. mots 
semblables,on met la particule interrogative $,aprés la- 
quelle doit venir un pronom démonsiralif,ou auire mot 
correspondant à celuiqui précède, et alors ces mots 
équivalent à quiconque,celui qui,qui ou quoi que ce soit qui, 
tout,méme. Ex. sètasrgégé semuwmrer pe ri 
Spañerate suérpraé péSüuréBr en œbtCur. 
So dr quiconque commet une offence grave-enters Dieu se 
rend digne de l'enfer, sacTüu@riseneäsiwniéCoeofé 
Spais QaaisGer gaitsh Cons f A SÜGCLrer 
. Ssar ceux qui le servent fidélement iront au ciel@d pie 
parpgblareeGeaaGerr sam ponsiffFQu gen 
wir toute femme fidèle aux vertus domestiques acquerra une 
bonne renommée; BApgégé@eiaQpsüugQCur gULug 
sagem eéQrbuiu QE on agira à ton égard de la mé- 
me maniéreque lu auras agi à l'égard du prochain; jB wer 
Spa co gear 2 auras é su EE on 
mesurera pour toi avec la méme mesure dont tu aurus mesuré 
(pour lesautres); qudre erégéss- Gap oî Quies 
Gur os mdr SQL Caobr Gà il faut bâtir ta mai- 
son dans l'endroit même qu'il le montrera. 

La particule 2 & ajoutée aux pronoms interrogalifs 
ou autres mots semblables, ôte l'interrogation et leur don- 
ne un sCns iudéfini ou général. Ex. ce. op sé 
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Sur Sragdbrehuges ibuGaabr Qu qui que ce 
soit ou chacun ou tout homme doit désirer son salut; urag 
bpdéræwQrdu Gœsbr Gb tous doivent pratiquer le bien: 
oyur£éu raie stw@Oebuaæntb on peut faire 
l'aumône à tous ceux qui sont pauvres, « Ü@ @siy un 
Ssrréër il a cherché et regardé partout; Os isé got 
seb prb GGGuaug y: tous les étangs quels qu'ils soient 
se sont remplis. 

Si on ajouteaux pronoms interrogatifs le nom verbal 
#vg,ou les subjonctifs agua gub, se pb, HE ou, 
Ou queiqu'autre verbe que ce soit au subjonctif, ils pren- 
nent lesens de pronoms indéfinis. Ex. ae gear 
@rdb quique ce soit peut venir: 9 pru8 eu ù ser Cw pr 
Que ® pon8 FN mecs Casbr( qui que ce soit, 
pour étre sauvé,doit devenir bon chrétien; ramuw@enbos 
ro iBrs555@00 rdv pags quique ce 
soit avec la grâce de Dieu peut devenir bon chrétien, erœër 
Cure 91 50r0Q as dr gs ër quique ce soit qui aille, la 
dépense est la méme. De mème on dira:$ Quë&Cs ou B Qu 
dashGscure t0sarysiBCouié®mi en quel- 
que lieu que tu ailles,ou n'importe où tu aïlles, tu es en la 
présence de Dieu; fduÜGurgsa%er Gain gnb e_ ru 
er résidu ér en quelque temps que lu le lui de- 
#mandes,il te rendra ton argent. 

La différence de 2% à #® gx elc...,dans ces phrases, 
est que le plus souvent #_& donne un sens de générali- 
té,tandis queordinairement 44 gu& restreint lesens à un 
individu;ainsi or & gx b ou rambCuraCa se Qi il faut 
que chacun ou {ce qui revient au mème) que tous s'en ail- 
lent, gr gù,Tu8 916 où cragr® gb CGuresCa 
er Bb il faut que quelqu'un ou que qui que ce soit s'en ail- 
le.Cependant le sens de ces mots dans quelques phrases, 
reviont à peu près au même. 
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crêr er signifie ordinairement quoi,quelle chose?et par- 
fois pourquoi? Lx. B CeüsQgarer qu'as-tu fail? 8 ue 
mQs ds0O$ rer pourquoi ds- lu agi ainsi? 

ART.3. MANIÈRE D'EXPRIMER 
LES PRONOMS POSSESSIFS, 

Comme nous l'avons dit dansla première parlie,les 
génitifs des pronoms personnels ou démonstratifs servent 
de pronoms possessifs; dans ce sens ils se mettent devant 
les substantifs,quel qu’en soit le genre, le nombre ou le 
cas, sans subir eux-mèmes de changement;seulement on 
les met au singulier ou au pluriel,suivant le nombre des 
êtres qui possèdent. Ex. eérssüudgr mon pére, a&ræ 
Csrssar mes sœurs, —huy$S mon esprit, aéraniiog 
ædr mes paroles;\de mème »_mædrunir &r votre aïeul, 6. 
sir #güskA volre sœur cadette, &-Wasdr AŒsar vos 
maisons, ere or @ar fr sd vos enfuns. . 

il en est de mème des autres terminaisons du génitif, 
ainsi; à gi ou Où 2_drgruwmé {a mère, 2 ST DOC 
wou s_dr Qu pésar, — Cyan, — 108 Qsar les pas 
rens, ion jardin, tes bœufs, etc... | 

(Cependant dansle haut tamoul, devant un nom a 
pluriel neutre,ces pronoms prennent pour terminaison 
la lettre #. Ex. crerspiæsdr mes mains, po Qurœts 
&r nos biens, Âasriñæsdr tes chevaux. Pour corrélalif da 
celle règle devant un nom neutre au singulier,la termi- 
naison la plus convenable est y æ,qui est une terminai- 
son neutre,par ex.crer g sub ma main;mais elle n'est pas 
de rigueur, et l'on poutdire aussi er où crér ému 
sp&w.Par exception,la terminaison # æ s'emploie aussi 
avec un nom masculinou féminin au singulier; mais 
la règle n'autorise pas cet emploi au pluriel. Ex. sje:er 
DBuoBerwimar son épouse; Queer SCpriwsr le compagnon 
de.celui-ci; Qu giwadr leur fille, 1l en est de même du 
géailif des noms). 
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Mais quand il s'agit de pronoms possessifs de la (roi- 
sième personne, il faut les faire accorder non avec le nom 
de la chose possédée, mais avec celui de l'être qui posséde; 
ear son,sa, ses sont pour de lui, d'elle de ceite chose. et 
se traduisent ainsi en lamoul.Ex.Sa téte (si vous parlez 
d'un homme,dites) 9j x 1 æi we, ‘au sujet d'unefem- 
me) ques eœrwsts, (ct pour un animal) Bars 25; 
de mèmo ses yeux, gagiaiu—, gacarid—,#® 
rs sir. 


. Cependant, lorsque son, sd, ses se rapportent au sujet 
du verbe,on emploie les pronoms sr, #5 etc...;quel que : 


soit le gonrp de la personne qui possède; on ne fait at- 
lention qu'au nombre,avec lequel on fait accorder celui 
du pronom.Ex: Ce charpentier a cassé son outil j8s8s#. 
édrsdrœupéesu;e:.Ssnër, celle femme a battu ses. 
filles, nbso gif séGurréSster up pbs; ces 


bœufs ont mungé toute leur paille Sbswr@aeor Si gs ou 


süsramadéGsrGQvèon Er pg;les ouvriers ont ache- 
té leurs divers travaux @s or ls gs u ua 
29 ar appSsaisir, 

Les pronoms possessifs terminés en ser, ser, gs etc... 
correspondent à nos pronoms possessifs le mien, le tien, le 
sien, le nôtre etc. ,et doivent se rapporter pour le mot lui - 
mème à la personne qui pessède,et pour la lerminaison à 
l'objet possédé. Ex.Ce livre est le tien Sistuyggsbe er 
æ où 2_ dr oi mu ce livre est le nôtre Bisüuggsaib 
isa sg où cr sesenL-u gp, cette domestique est la leur 
Oise Dpuéanrt guisesacwuer,ce disciple est le tôtre 
DisèGgére bapemruadër, 

ART. 4. MANIÈRE D'EXPRIMER 
LE qui ET LE Que RELATIFS etc... 

1° Le sens du qui et du que relatifs est renfermé dans 

les divers participes tamouls;et n'a pas besoin d'être ex- 
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primé aufrement. Ex. L'enfant qui étudie ui & & piSor 2, 
le livre que je lis pr éraunfempuièssd, l'enfant qui q 
volé sera puni Sœu or ar er 5 avr p. S su Qerr dr, le {ra 
vail que ton frère a faitest solide 2 éræCsrsréouig 
Caton_ purée érp æ, l'homme qui servira Diey 
iraaucicletCon1triGrégumadCuras gs à 
SÜGuaæan dr, le livre que vous lirez cest nouveau fear 
erfégiupfssiy genuimé® dr p gi, les justes qui n'ont 
pas commis de fautes graves sont heureux SaTio ne DD 
dstoréQridur sb un ërædr uræŒuaunsérsdr, qui fe- 
ra le travail que iu n'as pas [ait foeburatotweutQe 
duags#,el ainsi en est-il des participes dy passif. 

2° Les mots à qui, auquel, à quoi sont aussi exprimés 
par les participes ou les noms appellatifs lamouls. Ex. 
L'homme à qui tu as donné de l'argent s'est enfui,8 v1œer 
dOsrGésw.s os don dCuredër, le défaut auquel tu es 
sujet fradturuQ né p méS@arib, ce à quoi je pense est 
une bonne chose ma dr Êler 8 p Sir wsn fuuwnui as dr 
CT 
. 8° Dont,en qui,par qui se rendent souvent aussi par leg 
participes. Ex.La manière dont Dieu a créé le monde est 
admirable #1Gunrmosimsé Fu fsamegé s fu 
Sépésiusruoéeer mg, laterre dont sont faits ces 
vases est rouge À pas ûüur S$Brbar Gsduiur Lu œbr gg 
Badurw@wSe és, gi, Diex en quijespére naar iQ 
@s$é0 perte aise, les maçons par qui cette église a été 
bâtie sont habiles © $ 5 à Ca u9 Po & age Qsrbpiazt. 
9 & srpTa@réBotsd, On voit par cet exemple qu'il 
est mieux de teurner cette sorte de phrase par l'actif, 

Cependant pour exprimer dont, et peut-être quelques 
autres pronoms semblables, il faut parfois ajouter un 
mot pour rendre la phrase plus claire,ou la tourner de 
quelqu autre manière, Ex. L'homme dont vous parlez 8à 
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S ÀS mu pu au $ dr,le vaurien dont vous avez reçu 
tant de coups boum up Se gt dr. 
© Quand dont est régime d'un nom, et rend la phrase dif- 
ficile à traduire, il est mieux pour la clarté de faire deux 
phrases,que l'on joint par la particule &,ou bien de Îa 
modifier de manière à la rendre claire et tamoule. Ex. 
Dieu dont nous admirons la providence est tout-puissant «8 
Cusrgeiru Cpaurbaiosé sévit ré sf GR 
Cow, qatetaadvasrumieot, ou géré gs 
efuG san $arapec $5e re à Gain èr eau rT 
u5&é@mt; la femme dont le fils vient de mourir est malade 
es Q'us cor 1S dir enr 117 en L. us Ge rèr BÜCuU— a og 
Sun @Cer, 9 vara un Giu ru0mrSSgdr, Ou @2Gur 
sS5 à Ge p Ar 8 2 Pur cor Gus cbr 19 ir Par AurSaur 
u3m#@m ir la femme quivient de perdre son fils est ma- 
lade; et ainsi conseillons-nous de faire toutes les fois que 
latraduction présente trop de difficulté ct d'obscurité. 
Mais alors en tournant la phrase, il faut être bien at- 
tentif à ne pas en changer le sens. 

Les pronoms lequel, laquelle, quel, quelle, et autres 
semblables, mème accompagnés de préposilions, se ren- 

dent de mème parles participes. Ex. L'état, dans le quel 
je l'ai vuest pioyable pré guasrésaore. 924 A 
pési Si 1GÉuSTuÎSé@ êr pæ, voyez de quelle maniére 
ET. se conduit SAUT LE paumsmutur GÈSEr. 

Les adverbes de lieu,qui de fait remplacent les pro- 
noms relatifs,el dont on peut exprimer le sens par ces 
pronoms, se rendent aussi parfaitement par les partici- 

_ pes. Ex. L'endroit où tues Buñm&@ pti, la ville où tu 
vas B'ur8 pu. eorb, le bourg par où tu passes Ps. é4@ 
pat,la maison d'oùtu es sorti Buypüucr #4, 

Bien des fois, pour plus de clarté d'une phrase inci- 

denle on fait une phrase principale, et on exprime le qui 
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ou que etc... par year, #2... Ex. On a parlé bien 
diversement de cet homme, qui toutefois avait plusieurs 
bonnes qualités, jpeg éspig Gags u 
writouñoisé QU ubJamÉSACrsGe Sex 
sois». | 

Quand un nom est suivi de plusieurs qui relatifs, ow 
autres pronoms semblables, le dernier seulement de ces 
pronoms s'exprime par le participe tamoul, et les au 
tres par le gérondif. Ex. Dieu qui a créé le monde par sa 
puissance,et qui le gouverne par sa providence pis gy aèv 
ouur gusioséGdh esp so pogonGerdsas 
œsuresnpedtGas rer. 

Quand la phrase est longue,et què la clarté le deman- 
de,des participes on fait des noms appellatifs, auxquels 
on ajoute la conjonction e_&,et même gi s'il est néces- 
saire,puis un participe avant le nom.Mais généralement, 
dans ces sortes de phrases,on n'ajoute le gérondif gi à la 
conjonction #_æ,qu'autaut que le verbe Gmé®p doit 
lier ces phrases incidentes au nom. Ex. Dieu qui pardon - 
ne aux pécheurs qui se repentent,ci supporte même ceux qui 
l'offensent,a certainement une bonté infinie 10 es ga Liu @ 
Spurser &g w 4 sf0uOsn QeS pag suégés 
pére puiser Qur pé8magcuwnEu st 
Gus Êéruwnd gadorS SuoSaagr Loc 
éembt. 

Celui qui serend par le nom appellatif formé des parti- 
cipes. Ex. celui qui lit anB&S por, celle qui a dit cela 
Orsd Cerérasradr, celui qui courra le plus tite s&æ 
Gœuswat GBuer, je punirai celui qui mentirqa Gus 
OGrrdumter $ sabre tGusër, celui qui sert Dieu fitéle- 
ment sera sauvé Qgiærod ésiom dé à Ça 51 Gr Ca À 
Se pu Di eatr ecfluib gi ag dr. | 
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Lorsque celte sorte de phrase, ou toate autre eù se 
rencontre un qui relatif,est un peu longue, on peut pouf 
la clarté, et quelquefois pour l'énergie,y ajouter 6 
s1vér,ou autres mots de ce genre,dent nous avons parlé 
dans l'avant dernier article. Ex. Celui qui fuit le péché et 
pratique fidèlement la vertu, ne manquera pas de plaire â 
Diew et d'obtenir ses grâces uragoso@t Grive ei 
suwrütuysbrehugogsugueié® paca saër pi 
ur beiGasr gné@giGe it Q HAS «psoês 
engéateues arr sr. Cependant on peut dter ces mets 
saes que la phrase en souffre absolument. 


ART. 5. MANIÈRE DE SUPPLÉER 
AUX PRONOMS INDÉFINIS, 


Les pronoms indéfinis, dont manque le {tamoul,peuvenf 
sa traduire de diverses manières, suivant la tournure des 
phrases,où ils se rencontrent.Pour compléter ce que nous 
avons dit au sujet de ces pronoms dans la première par- 
tie, ainsi que dans quelques endroits des articles précé- 
dens, nous donnerons plus amplement ici la manière de 
les traduire, et de suppléer à leur défaut. 

1° Ons'exprime quelquefois par wsñsi,ou #æi, ou 
wrAss@$st..,el mieux encore par un verbe à la 3=° per- 
snse du pluriel sans sujet. Ex.On frappe à la porte ww 
Qsragsdr spmaïñs Ommér, où esmais- On 
ets: partout on craint le tigre ai@bweñsi — où « 
use agiuuiuBRmisar, on dit du mal de vous Se 
œévssrCuRd ou simplement 2 sd Ouédgenp Qerà 
cs®oteér, partout on leloue gba isgeg} 
sr, 

Quelqu'un sSofsdr,auedër ou wrOGsroëgser; quel- 
qu'une gaSA, urOpgraeis;et au neutre sr@pscér g; 
quelques-uns ou quelques-unes Soi,Ge gai, quelque ww 
QsTa,quelques Fe.Ex Quelqu un vous cherche ageëa 


s 


Das Paonous. °1% 


bauwSCs Samar, quelqu'une de ces femmes a dit des inju- 
res Dsl Our CsOwrmiESlw eœdr, donnez-moi 
quelqu'un ou quelques-uns de ces fruts @ ps dupe s À à 
M QpTeër gi OU Bogatr ronégasssrQb, dis moi 
quelque nouvelle urOsr@QsrLEQuerégéOrrà ss. 
Quiconque,qui ou quoi que ce soit s'exprime par ae ex 
@ gb, craiarrua au b,crr ® Sub OÙ rpre g, quelcon- 
que par  h@Opbs... o1b. Ex. Quiconque dira cela, 
ou quique ce soit qui dise cela, je le punirai ges 
8 Sen ro où os Qrrdum Tue gum 
Hauteré pare uQuéë; faites cela d'une manière 
quelconque hQsBs pweudb op Gerbubsar; 
quoi que lu fasses tu n'échapperas pas B « rar Qeügnr guih 
ou rosdQerise où $ s005 gasromewné cr; quel 
que soit voire courage, tousne sauriez triompher eo 
asr puofubordupg Gui sre gui Qruaésuwmrl ie es 
quelques richesses que vous ayez,vous n'en emporterez pas 
une cache dans l'autre monde hs bug dur tn 
ou rés ter 8 5 Gubshopn sub pisser ga ecsr 
bi glorsSpcCe QarairQGuneaBdaly;iout sarans 
que vous soyez, vous ignorez encore bien des choses bisæoar LA 
saüsdwmradrseanuim és gn ÊSrerb 90 pass ur 
s£erw us ts; toute belle que soit celte maison, elle n'es 
pas solide D sd 00 pSGusuQe bar snb e pure 


éapsÈdo. 
Chacun s'exprime par 2&9or@uéèr, QûüGaroc, 


@rau#, chacune par gü0erméf, saesmar, et Île 
peutre par g&@erér g,958.0haque se traduit par a 
Care, ss #,et certain par 25%. Ex.Soignez bien cha- 
sune de ces affaires af s5ésnfubs@Qon &Qaen dre p j 
HoûMeduéasar; chaque arbre a son prix as baeg 
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5235 884700 u br ®, certain auteur a dit cela a% 


nr or Blu dr ms Qer dre dr. 

Autrui se dit uym$&uwuré ou G@p#. Ex. Gardez-vous de 
nuire a autrui pSBurmégS@eér Qi tag. Q 
Srfésosunuimis car. 

Personne, aucun, nul, etc...s'exprime par msi, 
aa mb, wurg®….. et une négalion. Ex. Il n'y a person- 
ne là AùGs 2w8s.8È26,personne ne m'aide ra guth 
rer GS 6Qe dun Sr, aucun d'euxne connaît cela .9os 
is M0 Quai gaogsu unrér, nul n'estrenu HS 
5.91 bar to, aucune de ces femmes ne travaille bien 
15 SUQuesrT Qi rs a Se Sue lui Ca tdQr ES p 
4302, nul homme n'est parfaitement heureux dans ce mon: 
de QüqyousSiS D sbyTenTumrSéQueparer 10050 €) mat 
Ni TLC A1 02 

Rien se traduit par gr mb ou wrQsrer prb avec 
une négation. Êx.Il ne sait rien au g1é@unQgsecr gi 
Hosûue g,elle ne fait rien seagér pose p#à te. 

L'un l'autre se traduit par gœeæ er ou gi @anrgasr…. 
répété. Ex. Ces vauriens se disputent et s'injurient l'un 
l'autre sËsSEabrirert rer. Qi go Su Quai 
mrSSCQRotser, ces fruils sont trop serrés el se nuisent 
l'un l'autre y sduypESsaSsuwrtO poñESQan ër pl 
giQunrér ppSéCer ruée sr pæ. 

L'un et l'autre peuvent se traduire par Sweats ou par 
Dasb gage. Ex. L'un et l'autre ent appris 
leur leçon Ga miwa si ou Cavoppüsdur: So 
sd péOsTesri rés, l'une et l'autre de ces filles tra- 
vaillent bien @m0Queæbri ër êar Gage por Ge 
LDO#L8 mie dr. 

De mème on dira l'une ou l'autre mérite une récompense 
GoaisOvreSS ou S2aerr a sg sairea poierure 
2 Gun fBraGuruoéBqr, de ces deux serviteurs 
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Pun ou l'autreestinutile Gags fuñGorgesdr où à 
ae® gnb QaQeä@gub uigsosuMaéSaer,ni 
l'un ni l'autre nevcuts'en aller Damigésgamsewa, 
fuatèocamaS boursier Bàts,ilsns s aiment ni l'un 
ni l'autre Ragu we gi Dove + FCes Bi pE dt, 
Méme se: traduit tantôt par g#grér, et fanlôt par 
seb, e bou «.Ëx. C'est moi-même qui ai fait cela 
padrgsa cr OÙ paGer nos#oeiCséèr, ou osé Qei 
sadrsaGer Où prérgnrér; c'est cela même Que, A 
sastér, il nesait pas méme une prière amwpBrasaT 
à, ou gas bSr yib qe. 1 $08 ur gp. 
D 0 
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4 Quoique le verbe Ba&®p».ga nejoue pas en {amoul 
un aussi grand rôle,que le verbe ére en. français, cepen- 
dant il sert aussi d'auxiliaire aux autres verbes,pour ex- 
primer plusieurs temps,dont manque celte langue. Pour 
cela il se joint à leur gérondif,et en se conjuguant désigne 
les personnes, tandis quela signification se prend du gé- 
rondif,et se modifie par le temps du verbe Qoë&pg#,el 
par le eontexte. Ex.ai#né2c per je suis arrivé, «: j& 
eSCsér j'étais arrivé, «: HB@UGucr je serai arrivé, OU, 
suivant le contexte,je serais arrivé elc.…. 

Le verbe @mé@p ssejoiat ainsiau gérondif de quel- 
que verbe que ce soil.actif, , neutre, paseif ou névalif, et 
parfois avec lui-mème.Er. vyw#$oé@odr il a étudié, 
litt.sl est ayant éludié; Suisoésaoar il est tombé, us 
péGésüucpgèRé pu il est enseigné, Cuerfoée 


$i$ | BrRTATE, 


éd il ne parle pas, lilt. il est sans parler;el ainsi en est} 
des autres (emps et modes de ce verbe: ug #$8e$#s#vér, 
My SBstiumrér, vy890, y #Boés elc... 

1] peut se joindre indifféremment à l'une ou l'autre 
des terminaisons du gérondif négatif, Ex. Qesndos®s 
&ACpér ou GrrodwrwSmésC mar je ne dis pas, litt. 
je suis sans dire. | 

Le futur du verbe Gas®&mæ,joint au gérondif d'un 
autre verbe,ou à un autre mot, donne parfois un sens 
de doute ou de probabilité. Ex. gps#0e8Cstu @t 
Cudër j'aurai (probablement) entendu cette nouvelle; y æ&r 
Hs sios+QrLBeûuNrdr, QUI be ee il 
aura fait (probablement) cette injustice,mais il n'y a pas de 
preuve, saërS@un@undMauumér il sera (RUE étre) ma- 
lade, 

Assez souvent cet auxiliaire joint au verbe rg#pæ, 
et parfois à quelques autres verbes, n’ajoute rien au sens, 
et doit être considéré comme simple affixe. Ex. eg 
Ba léve-toi, Gurer@a ne t'en vas pas. 

2° 11 se joint souvent à gù ou gs,gérondif et infini- 
tif du verbe #4 p æ se faire ou devenir; mais alors gé- 
néralement gù perd sà signification, ou plutôtne sert 
plus qu'à indiquer adjectivement ou adverbialement una 
état,une qualité, etc... Ex. sissiwsmpouneæssot 
le Seigneur est homme, litt. est s'étant fait homme; gaie 
iCas sou tb 0 qu onuMoéemé, ou Sat 10,9 aÿ 
GES siGaarosalméSot il est Dieu et homme: 
eiCasgérpdvanru@aémmi Dieu est bon; Mur Bu nu 
GO par je suis malade; #hOsreswnu0méRC pr je 
suis joyeux ou content, lilt. je suis joyeusement, ce qu'on 
peut rendre aussi par j'ai de la joie. C'est ainsi que 
quelquefois on peut rendre je suis,dans ces sortes de phra- 
ses,par le verbe avoir avec un substantif. Mais cela n'est 
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pas toujours possible, etl'on ne peut pas généralement 
traduire ainsi le verbe avoir. On ferait rire,si pour {u as 
un bœuf on disait wrcrug&æmd; car cela signifierait 
simplement {u es un bœuf. 

Quand on veut donner au verbe Saë®p a: le sens du 
verbe avoir,on met au nominatif le nom de l'objet pes- 
sédé, et au datif le nom du possesseur; ainsi 2 ges 
wrpSéSérpg lu asun bœuf, lill. un bœuf est à toi. 
Dans celte sorte de phrase,on n'emploie pas le met gg 
ou &s.On ne l'emploie pas non plus quand,par le verbe 
G5éap æ,0on exprimo l'existence ou la présense d'une 
chose. Ainsi g&Gss br cé & dr p a il y a là del'eau. 
Mais quand on exprime l'essence,la qualité ou propriété 
d'une chose, alors le gérondif giè se joint au verbe Sg 
&ap #.Cela arrive lorsque le nom,auquel il se joint,est 
non le sujet,mais l'attribut du verbe: ainsi si je dis: les 
gens de ce bourg sont pauvres,je dirai avec sù: @Q serre 
+ sôsaprimMmémmtesd#r, parceque le mot séê8&sà 
est l'attribut du verbe,et mot qualificalif du sujet serye #. 
” Mais si je dis:il y a des pauvres dans ce bourg, je dirai sans 
Si QhratosiiSsioieotædr, parce que sÂ#85# 
est ici simplement sujet du verbe,qui ne fait qu “exprimer 
leur existence dans le bourg. 

3° Le verbe Sué£ps se sous-entend très- souvent 
C'est 1° avec les mots qui expriment une interrogation, 
pourvu qu'il yait un nom ou un pronom d exprimé: 
Ex. PL Tu ou Aa@t,sa@er air qui est-il? HaQ er 
hs où est-il? (Si l'on ôtele sujet .sæ sr, pour avoir Île 
mème sens, il faut exprimer le verbe: &Gsugé#@méar); 
fog#Qrréreraserti qui sont ceux qui ont dit cela? 
ABCan_œbreninQuëres qu y-u-t-il de réel en ceei. etc. 
2° Avec les gduufer, et bien souveut avec les noms 
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appellatifs lerminés en är ou ar, di ou ar, ge et au - 
£res terminaisons qui tiennent au @ürjatäsr, le verbe 
Sy64 902» se sous-entend; car le verbe est censé ren- 
fermé dans ces mots. Ex. Ghswosaér Coéga pèse 
eœ ir cet homme est trés-bon, Qpasñal store air 
parmi ces femmes la plus jeune est celle-ci, @® #5 Fès æ ceci 
est bon. 3° Après divers noms verbaux, et plusieurs au- 
tres sortes de mots, ainsi que dans plusieurs tournures de 
phrases, il est élégant de sous-entendre le verbe os@p 
æ. Et. ® pQ-êur8&r eu ceciest un grand bien, mors 
hr @_ ru a BFæunb il est certain que l'enfer existe. 4e 
Les particules æ ou #réèr, sr, dispensent aussi de met- 
trele verbe Quémpg. Ex. Qms$iGsrèrerugsrsr 
Gesr c'est moi-même qui ai dit ceci, GæeuS@umreærbubr 
8 p suebr sol bærcbr c'est à la vérité une vertu de 
prier et de méditer. 
ART. 2. EMPLOI DES DIVERS TEMPS ET MODRS 
DU VEBBE, ET MANIÈRE DE SUPPLÉER À 
CEUX QUI MANQUENT EN TAMOUL. 


Nous avons vu,dans la première partie, quela conju- 
gaison lamoule n'a que (rois temps que l'on nomme ep à 
sr, savoir: le présent, le passé et le futur. 

Elle ne compte aussi, à proprement parler, que trois 
modes:l'indicatif l’impératif,et l'infinitif, auquel se rat- 
tachent lesautres modifications du verbe, qui n'appartien- 
nent pas à des modes personnels, etentre autres celles qui 
tiennent lieu de conditionnel et de subjonclif. Voyons 
maintenant la manière d'employer ces tempset ces mo- 
des,et de suppléer à ceux qui manquent. 

1° INDICATIF PRÉSENT. 

1° Ce temps s'emploie,comme en français,pour expri- 
mer une action qui se passe actuellement, Êx. «rñà@ 
Coèr je lis, sQS8 cb tu cours, 
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29 11 s'emploic assez souvent au lieu du futur, pour 
exprimer plus sûrement une action prochaine, ou 
pour donner Île sens de l'expression française je 
tais suivie d'un autre verbe, Ex. mitn4es æûur 
wo aeRCpär je viendrai demain sans manquer; 
21 Cara Gp dr je viens aussitôt,c'est-à dire je rais ve- 
nir à l'instant; sHmepréméér(e CurRCpar je 
vais partir dans peu de temps: Gurbiaæ@Cmér je m'en 
tais el je reviens, (formule d'adieu à un départ).De mè- 
me on dira: @GCur as apr mGuwntoanS&mCpér j6 
vais lire maintenant la 3° ôle. 

3° Parfois il donne le sens d'un état habituel aui ren- 
ferme les trois temps. £x. iCau#rsfos&mt Dieu est, 
sog ChanberiSe pb etaCorséesu obr 
Osr ris mé mi il gouverne le monde par sa divine pro- 
vidence, Disuoñsérsdr 3GCurséms [5 Sr 
ebr seu ® sr cet homme remplit bien son emploi. Toutes 
les fois que le verbe convient aux troistemps,on le met 
ainsi au présent: Dieu voit tout eiÇGauæraedardng 
uyourtée mt. 

2° JMPARFAIT. 

L'imparfait s'exprime do plusieurs maniéres: {1° par Île 
futur,lorsqu'il s'agit d'une chose habituelle,et que par ls 
contexte il est clair qu'on parle du passé. Ainsi en par- 
Jant d'un défunt je dirai: geardrQuwiüumrer ganiôamuat 
er bgain dr, GoasouéOærQuundr, ester sofa 
Rs ar uj 659 æ arr r il adorait le vrai Dieu, il faisait l'au- 
mône et pratiquait toutes sortes de vertus. Toutes les fois 
que le futur est employé pour le passé, il doit se traduire 
ainsi par l'imparfait, 

2 Il s'exprime par Aoéesér,et plus clairement en- 
core par sr ri bCg dr, avec le gérondif d'un autre 
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verbo,ou même par OwÉCsär seul, quand le contex{e 
montre la coïncidence de l'action, avec une autre dont on 
parle. Ex. 8 a $#Cur g ou mème Sp où mur 
S, 185856 ?sér,ou mieux arB$ DéQs cry © à 
Opär je lisais, ou j'étais à lire, lorsque tu es venu; save 
& Lg GoB gg Cur g Sr worulg Cp dr j'étais loin 
quand le voleur a dérobé dans la maison. 

3° [l s'exprime parun participe présent suivi d'un ver- 
be personnel au parfiit, Ex. pré SrÜS peur ph g 
COR CNET AT Mbsvär ilest venu lurtivement lorsque je 
dormais, Fraprei8 ssmados pu dry GRR CUT # 
Guru QU Guruû ÿ pu le soleil s'obscurcit lorsque Jésus< 
Christ était attaché à la croix. 

Si l'un des verbes est au participe passé, et l'autre au 
prétérit, ils se traduisent généralement en français pae 
deux verbes au passé, Ex Sédu@st est Que gg 
650 US gi lorsque le divin Sauveur mourut, la terre 
trembla. | 

3° Paurarr, (défini ou indéfini). 

1° Le tamoul n'a point la distinction,qu'on pourrait ap= 
peler raffinée, de ces deux parfaits. Le même mot les rend 
égalemant sains laisser rien à désirer. Lx. Je lus cette let- 
* dre la semaine dernière Gi er @ ip en ou bs& sr8siog 
@nBËOs dr, je l'ai lue de nouveau aujourd'hui @oër grue 
D-pumsarRéCsér. | 

2° Pour assurer plus fortement une action présente ou 
future, et pour montrer combien elle est immanquable, 
p'ompte ou usuelle, on emploie quelquefois 1e 
passé. Ainsi des gens en grand danger s'écrieront: æ 
Gur QrdOsr pour æreCob hélas nous sommes 
perdus, lilt. nous sommes morts pour nous périssons, 
mous Allons  infailliblement mourir, 8 QisapS 
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œruGarur 8 à Qepgnb silu prendsce poison, tu es 
mort,i.e. tu mourras infailliblements CatoGgibsæ le 
travail est fini,pour dire il va finir à l'instant. Ainsi äla 
question:sæuwgsT&aæGsr les mets ont ils fini de cuire, 
on répondra #>#sæ æ c'est fini,bien qu’il s'en faille ue 
quart d'heure et plus: er géuyap® enr Qærrobr DB: en. 
Cu æmdempaubs gp si les fourmis prennent leurs œufs 
et montent une butte,la pluie est tombés, pour il pleuvre 
shrement. 
#° PASSÉE ANTÉRIEUR. 

{4° Ee passé antérieur se traduit généralement par le 
participe passé,avec une expression qui détermine ua 
temps antérieur. Ex. Quand Dieu eut créé le premier 
homme,il le mit dans le paradis terrestre kCæærér ga 
share $sQ dry qubréQrdaliy us ae f 
Bæmaÿsr; dés que Noé fut sorti de l'arche,il offrit & 
Dieu un sacrifice Q preou Quér ua Qui ta $ Bof or qu 
puce Car siudoutriCans raie SUyÉQer 
@âsré. | | 

9° On pourrait à la rigueur traduire ce temps par legé- 
rendif, et supprimer l'adverbe qui y est joint. Ex. Quand 
j'eus traversé la riviére,j'arrivai dans une jolie plaine à 
pti seen The eurent M Coiios 
ar,litt. ayant traversé la rivière j arriva. 

5° PLUS-QUE-PARFAIT. 

1° Jlse rend par le parfait du verbe Smé®p g joint 
à un gérondif,pourvu que quelque mot montre qu'une 
des actions a précédé l’autre. Ex. BagwérCeæ£æs an 
m6 hCsér avant que lu vinsses j'avais fini cela.Les ad- 
verbes avant ou aprés montrent évidemment qu'une ae. 
tion a précédé l’autre. Le mot lorsqus peut aussi l'indi- 
quer: nous ui aviens rendu sen livre, lorsqu'ilest venu be 
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réclamer gudrsérèss ins w puy Os1.#e #s0ur 
SH Josuamte » És6$90 bo srib, 

2° Bien que la phrase ne renferme pas de pareils ad- 
verbes,si par le contexte il estévident qu’une des actions 
s'est faite avant l'autre,on doit la rendre par le plus-que. 
parfait, Ex. NCrsbS1dabs ru. REG Ësraër,S 
10 on b sÂÉBSroüuwSgsrér il avait amassé bien des ri- 
ehesses;eependant il est mort pauvre, 

| 6° Furur. | 

{* Le futur exprime,commne en francais, une action 
future. Ex. Il viendra demain 5a or & Ga mare. 

2° Comme nous l'avons dit plus haut,il s'emploie pour 
exprimer une aclion passéeel habiluelle,et alors équi- 
vautà l'imparfait: Gurerama348Co0o@Gpéäunb © 
LÜUr Qu Qu gr éBpans ÉSGunewnruig à 
æmogsaäresr lule comportais si bien l'an passé, d'où vient 
que ta conduite est différente maintenanl? 

3° Il s'emploie pour le présent,surtout pour exprimer 
uno chose habituelle. Ex. Qu@Swrtoñurmsund pi. 
Guwésa c'est l'usage des grands de se conduire avec dé- 
cence, litt. les grands se comporteront avec décence: 
hgoiupOrbourksd on en agit ainsi partout, Q 
Bsu0 gp P rw aurGu connais-tu cet homme! Qugar 
Sade us Ga sr je le connais depuis long-temps; 8 Qi 
ab Cuto Qu dr eort sé Cato Qrbiaër quel travail 
fais-tu? je fais le travail de charpentier. 

4° Il peut se traduire aussi parle parfait, quand le 
contexte indique une action passée. Ex. gpérerCio we 
Bora dÔG oi sr je l'ai connu précédemment. 

$* Il s emploie quelquefois pour l'impératif. Ex. Os 
Bar 8 Q a isœ di {y feras cela,pour dire fais cela; im 
Carr iaæ vous dires ainsi pour dites ainsi. 
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6° 11 exprime quelquefois le doute et l'incertitude. Ex. 
orfGautiug Gen gxaxËson on dit ainsi en ville,c'est 
un bruit en ville (mais incertain); & paéGetogpouisr 
HopwsM@méetb cette toile a entiron 36 coudées de long. 

7° FUTUR ANTÉRIEUR. . 

Le fntur antérieur se rend par un gérondif avec le 
futur du verbe Qué p g. Er. Baw@car ou Sacas ÿ 
Svsr a É50CautDwypeSSetCusr avant que tu viennes, 
j'aurai fini cetravail;, BectGagepsigiers yes 
ssasûubad 5 fSeéeb d'ici à ceque tu reviennes, il se 
sera passé bien des choses; lorsque tu auras fini ton travail 
apporte le BuysrCatoæœu qu #8méSbGuIr gs où œiy- 
$53pS José sn dr Qar. 

8°  CUNDITIONNEL PRÉSENT. 

Le conditionnel présent se rend généralement par le 
futur. Sivous levouliez véritablement, vous deviendriez 
dignes du ciel Qubwrs0a Moy isCeaurmd Cu 
M HÉiSÜUTÉBsvrdrsanais; sije le pouvais, 
je bâtirais bien des éjlises é& œtom QuiMeégGuuwusr 
Qù 9g0psGsn@Qèstrése QGCadr. 

99 CONDITIONNEL PASSE. 

Ce temps se rend parle gérondif, joint au condition- 
nel tamoul et au futur. Ex.Si vous étiez venu plus vite, vous 
m'auriez rendu service nBs8&a gba So 0GrTuxà 
_ ou Bth3s858 prb a So psr ar GusrpséosbA 
Lu à; s’il eût bien appris ses leçons, il eût été récompensé 
Sdrunre de tar 5 &r ou SSœ0uuasCaerure® Où ui S 
Soisn pbuaterwues fé Tr. 

10° L'IMPÉRATIF. 

L'impératif tamoul sert comme en français,pour com ° 

mander. Ex.@Qewgsé3ed fais cela, Sépia güadr 
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Comme nous l'avons dit dansla première partie,le fu- 
tur,avec le mot g=,el l'infinitif employés dans le sens 
de l'impératif sout plutôt des espèces d'optatif, que des 
jmpératifs,ou si on les prend pour tels, ce sont au moins 
des manières très-polies de commander.Ex. Gas es 
Sara à Seigneur, daignez m'écouler etm'exaucer; gs 
Mure sp Où «red abri Css Seigneur, daignez ve- 
nir à mon atde;æ og art aTuxs fais ou puisses-lu faire 
l'aumônel 

11° SUBIONCTIF PRÉSENT. 

1° Le présent du subjonctif se rend souvent par le 
participe du futur,avec un nom quitient lieu d'adverbe 
ou de conjonction. Ex. Fais le bien afin que tu gagnez le 
Ciel BrorsghosuecyÈQure® peste. 

2°. 11 se rend aussi par l'infinitif. Ex.Il faut que tuvi- 
ennes Bay Ces du Qib. 

3° Le datif des noms verbaux sert aussi à cette fin. 
Ex. Avant que iu viennes, je serai parti B eu@psig 
OU asus Où aus pSedr, où À ewpérypiuesz 
pour. | 
: 4°] s'exprime souvent par le futur avee drag. Ex. 
Pensez-vous qu'il vienne agen Qer dr gi Par 0 Cr? 

5° {l s'exprime par le subjonctif terminé en g.g»,ou 
quelqu'autre tournure semblable. Ex. Quoi que diss un 
menteur, on ne le-croil pas Quabuère darQGes ren qu 
ur pbueisar; personne ne le croit, bien qu'il dise la 
vérité que ro 0Qsr dre gui où Gers pOur 
8.92% cas: vaser 5h19 p&Sà@ te. 

12° IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Les mêmes manières employées pour rendre le pré- 
sent, servent pour l'imparfait, quand le verbe principal 
est au prétérit ou à l'imparfait. Ex.J'ai parlé à ton mat- 

ire afin qu'il te pardonnit ta faute ea Qu rio dre dr S 
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FF 2SÛQUr pi nés Tes bQurge FOUT 
BGURC ar eh; il éiait nécessaire que lu vinsses Be 5Cocbr 
gugru ss; il a fait cela avant que tu vinsses Bes 
StPs5DS OUauTus DS Où AUS DS OÙ “HET nef 
SQewdsa sr; personne ne l'a cru,bien qu'il dit la vérité æ 
come 


Ds Buiterweyau sun 88h sud ér Ca tn é gui 
Cunremèr, pensiez-vous qu'il viendrait si Iôt Gama 8% 
re again Qurdr pr 6e HBisCur. 

13° SUBSONCTIF PASSE. 

Les mêmes tournures,et autres semblables;servent pout 
fe subjonctif passé. Ex. Avünt que tu:aies fini ton travail, 
ton pére sera de retour B 5 Cat auapo d@gapér, où 
Gaédpsbdsaér, où EUUSDEUpér Ou GE ÉSDS 
&ér, ou œ@yursspeipérs_ dr 5e li er Soit 100 ÿ St 
Li er ; est-il possible qu'il ait dit une fausseté semblable st 
éér aug ôuCL gUuésioss Gross a 
Cum? combien je désire qu'il ait dit vrai soja giebren ux 
Qrrod Mgégiuyurs cédetardietuymC pk: 
R'est=il pas bon qu'il soit parti qukuypüule géep gi 
pérauwudæGor? ne croyez-vous pas qu'il soit parii sas 
drupüusg Gun Qes ër phisdr Pier ka ppèteoCur?t 
quoi qu'il ait réndu l'objet volé,il méréte punition. Sewerx 
Gurwor gû gést85e por sup dobhe 
gerœuiesis or, 

14° PLUS-QUE-PARFAÎT DU SUBJONCTIF. 

C'ést encore de ces mêmes tournutes que l'on se sert,pour 
rendre cé temps,suivant que la phrase française deman- 
de l'une ou l'autre. Ex.Avant qu'il m'eüt rendu mon livre, 
j'en aieubesoin gadr huSsrios Tmägisfég . 
edr,ou e fsitusigudr, où e épur #54 Gr 
PéarèS Aurpruwrwp gp; auriez-vous pensé qu'il eùé 
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si bien fait Qüare ac péBur iQ ban Qerér gi ou @s 
LSGUUrQer dr gp Êter SSeCC Taser? combien n'eût- 
îl pas été nécessaire qu'il füt venu saiérair a dial Gair sf 
a eruwruGoiSeésSb:quoiqu'il eût déjà acquitté sa dette, 
on la lui a encore redemandée garér g oserCaséra. 
Br 56 Tipo is enù où GrénopsCurf gb w gi. 
uosnasfi SC TSLLITTE Sr. 
45° INFINITIF PRÉSENT. 

Cet infinitif s'exprime 1° par l'infiaitif tamoul. Ex. 
Je l'ai vu venir sad ou même gear éser CL dr, 
je vais voir ce malade a psdurpaèsroäer asresriCur 
RG pér, il faut faire le bien pérewQsbuGas pit. 

2° Souvent il se rend par le nom verbal au nominalif. 
Ex.Servir Dieu est le premier devoir de l'homme #TCœxs 
BC p gs whs gneai.uGp55T erTse enswour Cie. 

3° I se traduit souvent aussi par l'accusalif du nom 

verbak Ex. Qui l'a entendu parler ainsi @uürag .osër Cu 
#8 poséleLaer. 
_ 4° Ilse traduit également par un nom verbal avec l’in- 
finitif gs. Ex.Il prétend aimer Dieu SrèrerGCass 8er 
FACaraSQpsiTagerSañoar,il assure devoir finir cela 
bientôt srhos@éars8 'oueûcsre fieuas®o er); 
cette manière de se servir du nom verbal avec gs est 
élégante. 

5° Les maniéres précédentes de traduire l'infinitif 
peuvent en admettre plusieurs avec la conjon“tion &_&. 
… Ex. Nous l'avans vu tomber et se relever mudripab 
PiupQupakadrecrib.ou garage pe su;tb Lg 
p.008 pe sudaeabrez rib; louer et aimer Dieu est le 
éonheur de l'homme æFCosnnâuré poa8pg GGer 
ap pib was géo ur uw, protestes lu l'ai- 
mer et le servir fidèlement Bnamr&Gten@é& psrsab 
druoreésurisGr@éepar aa ÊéeuièSe Gui? 
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16° INFINITIR PASSÉ, 

4e L'infinitif passé se traduit souvent par le gérondif, 
avec l'infinitif du verbe @ogèR&ppæ. Ex. Îl faut avoir 
éprouvé ces maux pour en parler comme il convient Qpsÿ 
séruistnéofégs$ SésupGCumbQure On se 
Lor u suhEÉoésCa gt. 

2e. Il s'exprime aussi par le gérendif et le nom verbel 
du verbe Gs$@p sou mème simplement par le nom 
verbal du passé, avec l'infaitif gs. Ex. Il pense avoir 
rempli son devoir géracauœu far pGas fus y 
Srsou fanplundesres fisramodr, il assure l'a- 
voir vu ST dr rer S 5 obrL-57 a PéeuGëèamér. 

â° On peut se servie aussi,pour ce temps-ci, des autres 
manières de traduire le préseat de l'infinitif. Ex. Qui 
peut assurer avoir ou ce prodige QhasabyspeasSse es 
dos Pieutispésaerÿr? c'est certes un bonheur in- 
fini pour nous d'avoir aimé Dieu #TCu#rtrRGr85a 
Gcéños puée er bsur éBuwn Ga, 

4* On peut encore le traduire par un temps personnel 
avec le gérondif er guy. Ex. Croyez-vous avoir rendu ce 
que vous aviez emprunté Büsdr st: @sondauo ses 
485088 ir « Oen dr pr Êtar à8 Fi aCer 7 

5° Si ce temps suit les mots aprés,et autres semblables, 
il se rend par le participe passé. Ex.Après avoir dit cela 
âl est sorti g035#+0erêre QpS pue ir dr. 

6° Aprés d’autres adverbes ou cenjonctions, il se rend 
de différentes manières suivant l'exigence de ces mots. 
ÆEx. Pour avoir fait cela il a été puni aqarr goss Qeis 
œpsiup ou Codsungeo6e ou Grise Ce ser p. 
SsuuL. Lt dr. 

17° PARTICIPE PRÉSENT. 
4° Ilse rend par le participe présent du verbe ta- 


2 
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moul. Ex. Vois cel objet luisant goes #bs "Qui 
GT üc TT. 


2° 1] se traduit sonvent par le gérondif, auquel se 
joint ordin 1irement celui du verbe Qsa der s.Ex. 
It'est venu pleurant ag 2 Osrém ais dr. 

3° Il s'exprime aussi parle participe présent, et Je 
mot Gur g où autre semblable. Ex.On l'a pris volant du 
grain quér srofu barOR pOur ji ou SC pen 
#3 AO AS Ts. 

15° PARTICIPE PASSE. 

4° Ce participe se rend erdinairement par son corres- 
pondant en tamoul. Ex. L'an passé Curerageib, il lit 
de nouveau le chapitre déjà lu œhCerærfés gSsrsà 
5 18 Diigo! Tomé. 

2’ Souvent aussi il se traduit par le participe passé 
du passif. Ex. Les préceptes donnés par le Seigneur sont 
sublimes srisun MLÜUCLSCL Brer e_drersuwr 
Gi ar p g,.les ennemis vaincus par ce braveguerrier sont 
sans nombre as Sirop esMésuul. es pass: 
GS e à Fer saote., 

3° Quand ce participe a le sens d'un ablatif absolu, il 
se traduit par un part&ipe passé,avec #4ru ou autre 
ol semblable. Ex. Les parts faites ubgsèr Sâéstiu 

ac Grey Où 9FS57 «7 Gps. 

‘4° Le participe passé ayant aimé... se rend par le 
gérondif tamoul. Ex.Ayant fini son travail,il s'en est allé 
SérCa to muy $ SCT; ce jeune homme,ayant 
bien étudié,est devenu savant DÉS rw dr pérmbitumg & 
Hé sd ur dr; ici on pourrait dire aussi ser ob, 
up SS5@ Te. 

REMARQUE. 
Baus doute il y a encore diverses autres manières 
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d'employer,et de rendre,les temps et modes susdi(s;celles 
que nous avons signalées suffisent pour metre à même 
de traduire facilement les locutions les plus ordinaires, 
et même toutes celles qui pourraient se présenter. 

Les temps et modes des verbes passifs ou nentres, qui. 
correspondent à ceux dont nous venons de parler, pou« 
vant se traduire généralement dela manière que nous 
avons indiquée, nous ajouterons seulement quelques 
mets aa sujet des partici pes du verbe passif. 

| PARTICIPE PRESENT DU PASSIF. 

Ce participe peut se traduire de différentes maniéres, 
dont voici quelques exemples: Son travail étant fini,cet en- 
fant est allé jouer s4rGauts @œy- fSsés saisir 
Sor run 0CuUr es 8; l'homme étant créé à l'image de 
Dieu, doit vivre saintement woñSär erCasg get. wues 
mors A y sup géfér pue à ou ay és 
um eurp UsSSwrË p-ésdecer; la pais 
étant rétablie,on peut vivre heureux &wrsrerib 1 gum. 
Grèudutpoéosu@à ou Gba y mémaæuri OÙ 
Qeüuduts eœuuwurà où Gedulut gp @asiuréeuswnr 
basiper db. | 
| PARTICIPE PASSÉ DU PASSIF. | 

Ce participe se traduit généralement par le gérondif 
du passif, et quelquefois par l’ablatif des noms verbaux 
passifs,ou autres tournures semblables. Ex. Cet homme 
ayant été battu par les voleurs en est tombé malade a je 
madB£o-rraouu 0136 Sursurbégisr 
Sr ,ou sw. ui Len tou TO ,Où Ut 2 BE fur Gun 
Spas dr; ces terres ayant été bien cultivées ont donné 
an bon revenu @ éfoësdr séroidumM@Ëi tue ou 
LL BG pdoucureiesrP is æ. 

ART. 3. EMPLOI DE L INFINITIF TAMOUL. 
Comme l'eimplei del'infinitif, du gérondif, des parti: 
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cipes, du conditionnel et autres modifications du verbe 
tamoul,présente bien des particularités,qu'il est impor< 
{aut de connaître, nous en traiterons dans quelques arti- 
cles particuliers. 

Le tamoul se sert éléramment de l'infinitif en diver- 
ses manières: 

1° L'infiaitif de cette langue correspond généralement 
4 celui du français,et marque souvent le but,l'iatention..… 
Ex. Qos5éenr dou $oOsaär je suis venu dire cecis game 
@GrüuuiuraGm je vais dire la messe;il désire faire le 
dien sérmwasüumrbis®m ér;le Seigneur viendra don - 
ner des récompenses aux bons géorc ot péGorrseég 
Duo erSss eau fr; il faut plaire à Dieu srGue p.ex 
Si ludu. Ca en ;je veux l'aimer guemrsHCse& 
Su spsTuñ SRG por. 

(De mème dans le haut tamoul on dira: Gér @ss+0 
dub &r ensuile venez faire ceci, @s3er é sr ecluaut 19 
dr venez voir ceci.) | 

Cependant lorsque l'infinitif n'est pas immédiatement 
suivi d'un verbe, on exprime plus clairement le but et 
l'intention,en se servant du datif du nom verbal, ou du 
participe du futur avec us nom ou une particule qui ex- 
primo le dessein etc... Ex.CwragéessuæLu (ou æes. 
GSDG.0U LLUSDSsTsou gay ÈQureE D) À 
#$swn db pi &sGaaæbr D pour oblenir le ciel,il faut vivre 
sainlement, litt. se conduire d'une maniére trés-pure. 

2° Il exprime aussi l'infinitif français accompagné des 
prépositions de, à,et autres semblables. Ex. Dieu ordon- 
ne de l'aimer erGaarérsitausf0p@ésést.: ter ua 
®RoT,.je commence à accomplir ce précepte ga s8ser 
2er Be Ou bp muiS@Cpér,dis à cet homme de venir 
HN bSsogNpMer arsQer à gun, j'ai grand désir de voir le 
NO Qrrerouksrersmégosbsgoeusir @. 
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© 8e 1] sert aussi à exprimer notre infinitif avec pour. 
Ex. Le fils de Dieu s'ess fait homme pour nous racheter ph 
mur és SsaugurpséreogÈTeSr pe QsÈSTT, 
je suis venu pour vous voir a beuwd&eiBäs$Cgsr. On 
pourrait dire aussi QrcSéSpspg, GicGliugèe, 
QAr°Güusoasnrs.... 

Cependant toutes les tournures semblables ne peuvent 
pas se traduire ainsi: Fl vient de partir sbpa@prisà 
evérGer upüuséerér, litt. il est parti arant peu de 
temps; ceci est difficile à dire Q garer gap giésôg 
ou DaQsrrèdasdsf g,ou bien Qes ou © SO à pu 
ps a: ceci est une chose à faire Q mIrluisés ou 
Cæurgusriu, jai fait tout ce qu'il y avait à faire Qæ 
duisissruupsosdors QsiCsair, louez seulement 
és qui est à louer giBéatun fsèsos wr$Gp p pEuk 
sa. ‘ | 

4" L'infinitif tamoul rend assez souvent le subjonctif 
français accompagné de que. Ex. Je désire qu'il vienne # 
œdrardobuyaG pr, il faut qu'il fasse ce travail sai 
eh fs GatdoudkQedbuGo ep. 

5° Le tamoul, comme le francais, permet élégam- 
ment,dans les descriptions oratoires, d'aecumuler una 
série de phrases avec leurs verbes à l’infinitif, seulement 
le français y ajoute le mot de. Ex. sGurr gr Cuwsds 
Greboauts year Quiegiôme CGuwadson 
Ser s5T Our © Dérerdadr Mark Dr er y sep & 
# qyéspribpiemeus gésrpopegtA vs p Te 
SBcearuw@er ire woypQur pp OL euLg 
wo p265 der D GadrCwry. JS pscrbcabecr cp 
u Au0FSQm dar w@ËR giarws,alors les nuages de s'é- 
lever et de s'étendre, le ciel couvert de s'obscurcir partout, les 
éclairs, qui semblent fendre les nuages,de briller et d'éblouir, 
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ia foudre et le tonnerre d'éclater ét de gronder, le vent de s'éle- 
ver des quatre coins du monde,et de souffler avec fratas,uné 
pluie copieusc et incessante de tomber à verse, l'eau de la plute 
de se réunir, lés torrents de couler, les rivières et les étangs de 
te remplir,et tous les êtres vivans de se réjouir et de prospérer. 
Dans le langage familiér lui-mème, on se sert parfois 
de cette tournure élégante et pittoresque. 

6* L'infnitif de bien des verbes s'emploie adterbiale- 
ment. Ainsi de 2» gi se faire vient gs ensemble,com- 
Me,pour elc...; de @8 gp sg précéder, œs d'abord, 
dvant: de Bwbuy@ p ai se tourner, revenir, Sabu ou ®g 
buadb de noüveau; de 18050 p æ revenir 8er où Sara; 
de noureau:de Sag® 9 w abonder, ds ou Wsab abondams 
ent, beaucoup;de Pasbapg se semplir, Bespu plein 
du pleiriement, de aé#@p as convenir, és ensemble; 
#galement.Nous en ferons connaitre plusieurs autres dans 
un article particulier à ce sujet. 

7° L'infinitif tamoul répété équivaut 4 notrë éxprés- 
sion à forcé dé avec urniverbe, ou au participe présent 
précédé de en, lorsqué ces expressions expriment la con- 
tinuation d’un acte,et la cause d'un résultat. Ex. Guæw 
Gus où ugédtiug Sscr fs uremsiuybosiE à force dé 
parler ou à force d'étudier on parvient à connaître quel- 
que langue que ce soit, litt. quelque larigue que ce soit vien- 
dra;  mbybräsp ésésd ge dure la fourd 
mi à force de marcler faitque la pierre se creuse; mr 
CurstOurséer ai les jours à force de s'écouler, 
eu en s'écoulant, (font que) la mort vient,lilt.viendra. 

8° On se sett élégamment de l'infinitif,avec la parti- 
éule interrogative $,pout interroger soit par menace, 
soit pour demander permission ou autrement: et cette 
tournure sert non seulomert pour la première personne, 
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mais mème pour quelque personne que ce soit. Ex. + 
#$aGer faut-il frapper? faut- -tl que je frappe? ur 54 
s$8o00urslarQ@s ca fuice 5 à qi pécheur, 
vst-ce pour aller en enfer que tu marches dans la mauvaise 
vote! | 

‘Pour montrer en mème temps tout l’usage qu'on fait 
del'infinitif,nous rappellerons succinclement ce que nous 
en avons ait par circonstance auparavant; ainsi: 

9° A la page G4,nous avous montré comment il sert 
d'impératif,surtout en parlant aux grands. 

10° A la page 65,nous avons indiqué la manière de 
s'en servir pour l'optatif,en y ajoutant le mot ste gg 04 
sL.asrs, Mais en outre,l'infinitif lui-même sert par- 
faitement d'optatif. £x. upempnrsSañQuants salut, 
(litt.oivez heureuse) 6 céleste reinel 11 sert aussi abusive- 
ment daas le sens d'optatif imprécatoire. Ex.fioaèr ed 
Ours va t-enen poussière, litt. en terre, et ainsi d'une 
foule d'autres phrases. 

{1° Comme nousle développerons plus tard,il expri- 
me aussi parfaitement le participe préseut,ou toute au- 
tre tournure employée dans le sens de l'ablatif absolu 
des latins,pour exprimer l'état, le temps,ete... Ex. Moj 
présent,0ses tu parier ainsi sr oës sig GueS gel 
Spiurt gaër gè oÂsSs Aa cbupsèu 
reremrCwnrt lui étant un vaurien, peut-on entretenir 
des rapports avec lui? 

19° Les infinitifs war&s et «ai servent à exprimer 
plus que,puur le comparatif et le superlatif, ainsi que 
nous l'avons dit à la page 200. 

13° L'infinitif est susceptible de prendre la . conjonc- 
tion e_ et,etil la prenden effet surtout dans les ac- 
ceptions signalées aux numéros !,2,3,4, 9. Ex. ertaæ 
sr Go0maésqgCrdésai SivorehfSedaCpar 
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je suis décidé à aimer et à servir Dieu, a 8sSm&t dr 
drdur sy-éaa f sreocshésaba sräër ce méchant est 
venu me battre et m'injurier. 

ART. #. DU GÉRONDIF TAMOUL. 

{° Ce gérondif exprime généralement bien notre par 
ticipe passé avec le mot auxiliaire ayant, ou étant, Ex. 
Jésus-Christ étant ressuscité apparut plusieurs fois à ses 
apôtres Ceaprsie ui g0 Logpeapsbapmtz.usÙ 
CGundsogégSsieterwr æt:puis ayant béni ses disci- 
ples, il est monté au cie’; Gr gun b gursbaærwS#airs 
nus £6rafé püvrCorsi piSsuisaNe rayant 
institué la divine Eucharistie,il habite encore parmi 
nous Béoluppasqtsr ÇGuouDEiS dre pré dr 
Car 29590 #aot;l homme ayant été comblé de ses grâces, 
peut-il l'ofensr w su paranæeLu souagi@rersk 
serr d HiéstutQ gasis asp péQ sdb Cu? 

2" Ce gérondif se traduit souvent en français par un 
temps personnel,ou un infinitif; car lorsqu'en français 
plusieurs verbes personnels,ou à l'infinitif, sont joints 
par la coujonction et,ils se rendent ordinairement en 
tamoul par le gérondif,excepté le dernier. Ex. Le char- 
pentier est venu, a fait son oucrage,et s'en est allé 5&æ dr oi 
Hs 4 CatoemusQu SIC uneér;il faut nécessairement 
connaître, aimer et servir le vrai Dieu Qubwrererîag 
&ormaGuiwmu 1 p AC ESS 50 ebSsCa pie. 

3° Le gérondif tamoul prend assez souvent la double 
particuls coujonctive 2_& et,pour donner plus de forre 
à ce que l'on dit:Ce méchant a baltu et injurié son pére @ ÿ 
SiQordvrsu dr SÉrSSUU OT yo E ab ST rh 
mAÊ3Emäér, le Seigneur nous créés et nous a rachetés « 
résT phœuwsf y 5 sg Sr ss pôsÉSor. 

4 Il la prend aussi quelquefois sans la répéter, mais 
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älors ce n'est plus la conjonction ef, mais bien que où 
quoique,que celte particule exprime,en assurant l'action 
du verbe ou sa négation. Ex. prermsueré@üus gaû 
œersh05po si puapters QwibureQs8r er bien 
que jet'aie commandé ceci dix fois, pourquoi ne l'as-tu 
pas fait? 1x dr eh y ue p ge suc rie ts bien 
que je l'aie supplié,il n'a pas eu de compassion; wrQ@er 
dorScigs£oséarbs sr il a fait cela, bien que Je 
ne le lui eusse pas dit. 

Si on la répète dans ce sens-ci,il faut faire attention 
à ce que cela ne nuise pas à la clarté,et ne produise pas 
d'équivoque,avec le sens indiqué dans le numéro précé- 
dent. Ex. gt Caes ou ter 8h y 580 mi OPAAET 
cé pb fuuer-eMursésérer quoique Dieu l'ait” 
créé el qu'il t'ait racheté,comment peux-tu élre sans le ser - 
vir? La différence de cette phrase-ci à celles du numéro 
précédent, c'est que dans celle-ci les deux gérondifs ne 
sont pas unis par un autre verbe, ainsi qu'ils le sont 
dans celles du numéro 3, a 

5° Les gérondifs négatifs prennent aussi la particulæ 
conjonctive #_&, lorsqu'il y en a plusieurs de suite. Ex. 
Ba &r Car Pod 9 bu 10 ,9ù b Sr S pur + br fu S 
og sarsfhur wo 9 rbuwrBEE mdr celui-ci rôde oisif, 
sans travailler ni soigner le salut de son âme. 

Cette particule 2_&,jointe aux verbes négatifs, se {ra- 
duit ordinairement en français par ni ou et ne,tandis que 
avec les verbes positifs elle se traduit par et,aussi;et quel- 
quefois par quoique. 

6° Lorsqu'après le gérondif d'un verbe positif vientle 
gérondif d'un verbe négatif, la négation s'étend même 
au gérondif du verbe positif, à moins que le sens ne s'ÿ 
refuse, Ex. Sr get rer ECS g#Ca 

20 
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Auredeiñob Ah!pécheur, pourquoi n'aimestu pas et 
ne sers-lu pas le Seigneur? © psûœuudsr din Cou se 
Quurb goss ST pr ourud Egg Curig tt 
Cur@är ce gamin est entré furtivement dans la maison, et 
sans rien dire, il a volé et a pris la fuite. 

. Pour éviter l'équivoque,il est bon de ne pas mêler en- 
semble les verbes aflirmatifs et négatifs dans une mêmes 
phrase. Ex. Hbssrmés her ane RC ere gi 
Co d5 91 4e eu Qp QC ere user 
&Sotr-#, il est évident, par le contexte,que les géron- 
difs RC ESS: 40e 35 3 doivent être pris dans l'accep* 
tion deSCp@uruw ge aiésriu guib,et que le sens de 
la phrase est: Ces gens sont des pécheurs qui n'aiment etne 
servent pas Dieu et ne marchent pas dans le chemin de la 
certu.Cependant bien des gens pourraient s'y méprendre:; 
il vaut donc mieux mettre aussi ces deux verbes au né- 
getif | 

: Quand la particule e1b,un participe, ou quelqu'autre 
mot semblable se trouve entre le gérondifdu verbe néga- 
tif et celui du verbe positif, la négotion nes'étend pas 
à celui-ci,et il n'y a aucuns ambiguité. Ex. pr ar er . 
dsésis°59%0ipsès és atomu$Orbun 50 sr 
en pourquoi n'as-lu pas fait ce travail, bien que je 1e l'eusse 

commandé’ Se &r Ge ag QG 48 atoœu ST a se g 
Lo D Qu ebr QG UIT ep il a emporté sans demander psrmis- 
sipn l'ouvrage qu'il a fait et achevé. 

7° Généralement le gérondif doit avoir pour sujet le 
mème mot que le verbe qui suit, pourvu que ee soit un 
verbe personnel, un infinitif ou un participe, mais non 

un autre gérondif; ainsi au lieu de dire pgrérera ue . 
_#ædr,on doit dire grrure gap dr moi chantant, 
Oo fandis que je chantais,il a dansé, 
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Mais on diratrés-bien sohurpg «re @ér il achan- 
{4 et dansé. De mème on dira régulièrement 5r&rCerè& 
OST user fuib got Qsüsrd il a fait la cho 
se que j avais coutume de lui dire. Ici les gérondifs étant 
suivis du participe «gs régi par gré la phrase est ré- 
gulière. Cependant cette règle souffre bien des exceptions, 
autorisées par l'exemnle même du P.Beschi,et quoiqu'en 
dise ce savant et Rev. Père, l'usage a prévalu de dire e& 
sr p.n 2 m0 CD l'an 1830 aprés la naïssance du 
Seigneur, et si dans cette phrase on mettait Gps, cela 
signifierait plutôt que J. C. est né cette année-là. 
Aprésun gérondif, on peut sans diffculté donner au 
verbe personnel un autre Sujet, lorsqu'il désigne une par- 
tie du sujet de ce gérondif. Ex. carre it sous ur8$6e 
Faruwssrurrenrfeuwrsa w D por sr Qarsese à 
Crrsorsab Bérorar les-gens du bourg s'étant muti- 
nés,se rangérent les uns du côté des employés du gouverne- . 
ment, et les autres contre eux; vues st LvLL ex SQ 
Cos Sur ECuir Carugésd ur£S0utamsiégi 
Curetraær les voyageurs s'étant arrétés dans la ville, la 
moilié d'entre eux alla à l'église, et l'autre moitié au ba- 
zar. 
8° Lorsque les actions, dont on parle, n'ont pas entre 
elles de liaison de temps ou d'idées, alors ilne convient 
pas d'employer le gérondif, mais il faut se servir d'un 
temps personnel. Ex. Cette année faute de pluie la récolte 
a élétrés faihle, il faut espérer qu'elle sera meilleure 
l'année prochaine Qisaugab woyégmpMeGe Qu 
arrow Wraq&asn rw. ansauseia 
Co S2355dv0sTu0 56 Qiudr gs pbués.. Con db, | 
ART. 5. DES PARTICIPES TAMOULS. 
4° Les parlicipes tamouls,comme Îes adjectifs, sont ins 
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déclinables,et sans changer de forme, ils se meltent teu- 


jours immédiatement devant un nom ou pronom auquel 


ils se rapportent, quelqu'en soit le cas, le nombre ou le 
genre. Ex. ar@4® paré l'enfant qui lit, Guii® pur 
Q@sar les bœufs qui paissent, Qnisoypbes le pelitenfant 
qui est né, So p@OoréBafñ la reine qui gouverne, Qæ 
#5 @ipat les vieillards qui sont morts, shCewursSp À 


toiquies là, ebudé@d srfu la chose qui arrivera, . 


QGeœeua GC æBor sàr les troupes qui vaincront,e_ 854 peÿi 
ur iurréRqgér il regarde le soleil qui se lève, sai m@ » 
Less ÉS apart ® monire le chemin aux gens qui 
s'égarent. 

2° Comme on le voit par ces exemples, et par ceque 
nous avons dit à l’article du qui relatif,ce pronom, ainsi 
que Île que relatif, et plusieurs autres mots de ce genre 
sont comme essentiellement renfermés dans les parti- 
cipes tamouls,qui par-là sont des mots qui raltathent une 
pbrase incidente,au sujet ou au régime de la phrase prin- 
cipale;car les participes peuvent se rapporter à un sujet, 
ou à un regime d'un autre verbe. Ex. as® pu a: of 8er 
dur ir vois l'homme qui vient, Geo pi oi ÿ & pà 
oi dr l'homme qui est là est bon. 

3° Ces participes, bien qu'ils se rattachent au sujet ou 
au régime d'un autre verbe, peuvent avoir eux-mêmes 
leurs sujets ou leurs regimes;et quelquefois les deux en- 
semble. Ex. $ QpisausssQu si quelle est l'année où tu 
es né, A0! dr Cp aug de PC prhQsreér le lemps 
qu'il travaille est peu de chose. 
4° Le participe passé s'emploie souvent dans le sens du 
verbe actif et du passif. Ex BOsüsCatspèwg le tra- 
vail que tu as faitest bon: Q giaucr & SSOeù Ca CUT 
gb le travail faitiou qui a élé fait, jusqu'à présent, suffi; 
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PR l'objet qu'il a tolé 
est peu de chose, Boyer QurgmasduLL gi, l'objet volé, 
Ou qui avail élé volé,a été trouvé. 
Il est à remarquer que souvent le mot, auquel un, 

parliripe se rapporte,est le régime sous-entendu de ca 
partlicipe,tandis qu'il est en mème temps le régime ou la 
sujet d'un autre verbe. C'est Jprsquece participe se tra- 
duit en français par le que relatif. Ex. gr érarr der js 
smpQur sd Ge. quelqu'un a volé le livre que 
j ai acheté. C'est comme s'il y avait prérgumupseiens 
crbéGer à, sÉstuisaf on soÂ sé Bou € dr j'ai 
acheté un hope et quelqu'un a volé ce livre. Le mème. mot 
livre es régime des deux verbes; mais à causo du partici. 
pe, il se sous-entend dans la phrase incidente.De mème: 
prier SéQsn BésQurotarüu Brun de melsen. 
surelé l'objet que je l'ai donné .BanG&Qpuyfssib pè g le 
livre que tu lis est bon. Dans cette Phrase, le mat livre est 
régime sous-entendu de ar Sé@p,el sujet du verbe à in- 
dication pds g,qui renfermeun verbeetun adjectif et 
ces phrases à ellipses semblables sont lés plus claires, 
les plus simples,les plus paies et les plus usuel- 
les qu'il y ait au monde. 

. 5° Les divers noms ou pronoms. d'urie phrase, sujels ou 
régimes, peuvent avoir des participes qui s'y rallachent,- 
Ex. HPÉOaLR p parts ar HpGOr DR pBCur 
T.æ or uy D BBurmsiépiurié@oi le Seigneur qui esé 
juste,voil les bons qui font le bien et les -méchans qui font 
de mal. 

. 6° Le part: cipe négatif peut prendre | un sujet etun 
régime, comme Îles autres participes. Ex. prOsrdunrg 
Spb crérGuÂGœwr 2 y. @ sr 1 a jelé sur mot une faute 
que jen aipas faite: BCatowudéQeburse ps @pea CL 
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ya-t-il un moment où tune travailles pas, liltoù fu ne 
fasses pas de tracail. | 

7» Quoique le verbe négatif n'ait,à proprement par- 
ler,qu'uu participe, par exemple Gsiurgs Où @sdbuwr,on 
peut avec le sérondif de ce verbe,et les participes du ver- 
be 95499 æ, lui en former un pour chaque temps. Ex. 
Boriur£os@p Case H5GCaderéër qui fera le 
tracail que tun'as pas fait, lill. quetues sans avoir fait; 
B QrüwrBribs CatomumiemuéshOsdgréëér un 
autre a fait le travail que tu n'avais pas fait; Bardur@gé 
Sb ot mr Cri Cu éër je finirai moi-méme le 
tracail que tu n'auras pus fuit. 

8’ Assez souvent le participe présent, trés-souvent le 
participe du futur,et prrfais le participe passé s'emploi- 
ent pourles autres temps. Exr.Bfuñéap(P.wñsgb)euw 
mr drugs s $engu peur lorsque fu mourras, 
du comprendras ce que la mort a de terrible, Vitt. la terreur 
dela mort: sirésiuñéep (P.uñés) swuiBis4 
up by gs lorsque le Seigneur mourut, l'a terre trembla; 
SastahkOs is our séisug æasôue er 
amie rbhourmbre@saQuuné le Seigneur récom- 
pensera chacun selon les œutres quil aura faites, 
(Coès P. GodScäcé;e-drremrére hGC@CrGus 
b(P. Cup) nef. fure@oOeduænwmr lorsque 
ton maître te parle.convient-il que tu badines’B»@ (P.e« 
BE)Cur sp OeMuCoGunu@ pese j'élais sorti lorsque 
tucsrenu:seréSoëèoi (P.Boëèspr) sûGu ggréër le 
chagrin,que j'ai,est cela méme. | 

9° Plusieurs participes s'emploient et comme tels, et 
comme simples adjectifs. Les participes négatifs surtout 
s'omploient assez souvent dans ca dernier sens; dans 
l'un et l'autro cas ils sont indéclinables. Ex. @u 
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_ Os 1 0 gp à âr celui-ciest un méchant homme, ss æ 
QehsAusuwnb ce sera une bete morts, 1Ô@ ÈS eu 
© sp &@ cbr ® il a desrichesses abondantes, ss @senrbgs 
Là Don il se cunduit d'une manière conrenable,grwgan 
réossréQ#rdvsGs ne dis pas de paroles indécenles, : 
Ne il ne faut pas: 
faire d'actions inconvenantes. 

10° Les participes ne prennent pas la particule con+ 
jonctive et e_1b ,et mème deux participes ne peuvent ve- 
nir ensemble. Dans le cas où il s'en présente plusieur“ 
i) faut mettre seulement le dernier au participe, el les 
” autres au gérondif, ou les changer lous en noms appel « 
Latifsou verbaux,avec #_b,et un participe;on doit pren- 
dre ce dernier moyen surtout lersque la phrase est Jon - 
gue.Ex.L'homme qui aime Dieu et qui ; fait le bien obliendr® 
le bonheur éternel:æèGa sp ré GG map gp ph wQo 
Gp gp ÿ à BiSuurédu insert rar, ou wiGeæ 
ser AC p240 pa gu bp dre se œu Orüapagier 
Quw gg Sifuuré@umpsumterébr;commentns 
pas aimer Dieu qui nous aîme, qui nous conserte, qui nous 
comble de biens, et nous destine un bonheur éternel dans le 
ciel psbowéfC sa pa cb srûur p pe paewib s 
douanrpyféBpandb Corapisto pure "AS 
_ murèduimpsfudipaguau #iGas), pus 
Surgeuuas tu. | 

{1° Le mot e eu w, qui sert ordinairement dé termi- 
naison au génitif, est le participe du Shcuyel or 2 en. 
Cuir, aussi gouverne-t-il quelque fois l'accusatif, Ex. 
Cr Sur qu HBorrehwpuær= nt àsi gitœuuig 
eGâsritr le Seigneur,qui porte le saint nom de Jésus, nous 
a rachetés. 

Anr. 6. Du CONDITIONNEL TAMOUL. 
Le conditionnel tamoul diffère du mème mode fran- 
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çais en divers points,et pPrésen{e diverses particularités, 
qu'il est bon de signalersc'est Pourquoi nous Jui consa- 
crerons un article particulier. » 

1°. Ce conditionnel exprime l'action du verbe, avec la 
conjonction conditionnelle si,et se borne à peu près à ce 
sens-l4.1l estordinairement suivi d'un verbe au futur. 
Er. end sion dit, a $g&rà si on vient; 8 ERLEN 
© GuBar situ voles, tu sergs battu. 
© 2e Ce mode est impersonnel,et par conséquent il de- 
mande toujours un sujel,soit médiat,soit immédiat, ot 
sans changer de forme, il se joint à ce sujet de quelque 
nombre, genre ou personne qu'il soit. Ex. prhañse 
À si je viens, Bü sara BST à si vous venez, © rr é@ of ar 
Barà si la reine vient, or Qt ar ba à si les bœufs vien - 
nent. | | | | 

3° Cependant pour exprimer ce mode, on se sert aussi 
trés-souvent de lemps personnels, avec le conditionnel 
du verbe Hp S,qui est Bd, Su ou HS, et 
Qui,dans ces sortes de phrases, n'a que le sens de si, et 
älors le verbe personnel se met ordinairement au futur. 
Ex. 9 8500@ rs AÜURÜULL SU QE Qean à 
sGariure à Hubs lon £sabrg CUT si ces enfans com- 
mettent une faute semblable,je les punirai: AÛCUr 5 
wruQ BÜBurCuurR D amas alors si NOUS nous por - 
tons bien,nous viendrons; S üe dr pres in QE ia 
Bd gr ages sé ÉuraBsrouéQsrQ un à 


si vous faites le bien, le Seigneur bous en récompensera;Q gr 
LE 07 a dr C ai Pt deb iso aruQ ér PS gi si les 
Ouvriers travaillent, c'est une bonne chose; sb dr ab 
ue &srisCenun ed HatsorCursanrb s'ils ont 
fini leur travail ils peuvent s'en aller. 

Comme on le voit par ces exemples, quand le condi- 
tionnel @ÿ ou #@% vient aprés un autre verbe, il 
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signifiesimplement si;mais quand il n'est pas joint à un 
autre verbe, il signifie s'il se fait, et mème,dans la langue 
vulgaire,au commencement d'une phrase, g@ ® signifie 
mais. Ex. QSûugur pÜs a si cela se fait ainsi, ou 
s'ilen est ainsi, c'est bien: Q pQOuwbiuwrds bCaærapis si 
cela est vraï,c'est (pour moi) une satisfaction: ge Guru 
ur &swmre.te gp mais cela ne peut pas étre vrai. 

4° Quand Île si français n'exprime pas une condition 
mais un doute,il ne peut pas s'exprimer par ce conditi- 
onnel, mais par la particule interrogative g .Ex. voyez 
s'ils ont fini leur travail shasor Gatocuwu ape gsrèsCernr 
urabsdr,j'examinerai si t cela est vrai SH SAT LwGUr 
Sr PiQuér, 

- 5° Parmi les diverses formes du conditionnel, celle qui 

finit en #4 est la plus usitée,et la mieux comprise du 
peuple. Ex.mp@ub gré uuñteî8er ui s'il pleut,les cé: 
réales croitront, Bubsrpsro@fiSée si tu nent, 
l'affaire réussira. 

A l'exception de #8à, urré@à et quelques autres 
mots semblables le conditionnel terminé en @ à ou &ér 
est moins bien compris du peuple. Toutefois ilest con- 
sidéré comme le plus élégant, et est trés-usité dans les 
livres. Ex.e_dr gouyvtur à .9C 5s$oû8er g eñi à 
ur si tu réprimes les cinq sens, lu éloïgneras de loi bien 
des péchés, ou bien des maux. 

6° Le conditionnel formé du participe passé, et de &w 
® qui signifie temps, tel que Qrüserd, a pssrd, ap- 
partient également à la haute langue,et à l'idiome bas et 
populaire, et parait moins usité dans le langage soigné 
et un peu relevé. Enconséquence il faut en faire usa- 
- ge sobrement. Ex. use to0æbssntx AQsT 
QiGueër s'il fait ce travail-ci,j'en donnerai le salaire. 
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Cette dernière forme Je conditionnel s'emploie aussi 
dans Îe sens da lorsque. Ex. 8 uBgsnà Hs rés Ge 
où lorsque tu viendras.je te donnerai cela. 

7° Souvent la lerminaison du conditionnel se met au 
verbe Qu&apæ, joint au gérondif d'un autre verbe, 
pour exprimer conditionnellement un temps passé. Ex. 
BAbréginiosé Qri9o sn à serp és ua b 
si tu as commis celte faute, tu seras puni. 

8° Les formes les plus usuelles du conditionnel néga- 
tif sont celles,où les mots Qn gs à où Curæ s'ajou- 
tent au gérundif négatif,ou bien celles où le mot eee 
- ® se joint au gérondif terminé en &. Ex. fye Cage 
LG où arr @oésr ou ernc$c in à Cabo 
Lésiwontie gi silu ne viensaussilôt, le travail ne sau- 
rait marcher; gx&WCGatoaribue Bo snà où Qeburr 
LG sed JjuigiSé em DQar Dés PuruDdte si 
celui-là n'a pas travaillé,il n'y a pas de raison de lui donner 
un salaire. se 

On peut joindre aussi le mot gd où ge au temps 
personnel du négatif. Ex. Bercaawrgé@isisg fu 
Gas burur a ob Dour Sp org Lun ir si lu ne sers pas 
Dieu comme il faut, il te punira: 9 5 S4r we ga Sn Bùe 
GpT@BÜuQGaér je serai content,si ce mal n'arrive pas. 

8° Suivant lecontexte,le conditionnel tamoul avec l'au- 
xiliaire Qy#@» #, peut exprimer tous les temps que 
l'on veut. Ex.S'il est tranquille,je lui donnerai une médaille 
HuérguËiesu os gs auuQsr Et Cue; 
s'il venail,je serais content HadegerCeruneà ces à 
Sr bCsrouwnu3 née ;s il a fait cette faute,il faut qu'il 
la répire sud np bségipiossoeipoisr à ges 
LÉ sy g bu bre Ca gui ;s'il fut venu plus vite,ce mal ne 
serait. pas arrivé Hadr nBs$ariuenliaiemésaà ou 
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apaiurCeureù gs ourdoriuysbudiEsé 
swrei,r æ; s'il avait fini son travail,il aurait reçu son 
salaire pers Cat eau ve sESsnà ou ein 
SÜurCæurad séren Gundam dr, 

10° Le condilionnel généralement ne prend pas la par- 

ticule conjonctive &-1b et: autrement cette particule en 
change le sens, et forme le subjonctif tamoul, dont nous 
nilons parler; en conséquence lorsque plusieurs verbes 
au conditionnel se suivent,on les laisse dans leur forme 
paturelle,sans conjonction,ou bien on ne met au condi- 
tionnel qu'un ou deux verbes, et les autres au gérondif 
ouà quelqu'autre mode, ou bien l'on met,s'il est possi- 
ble,la conjonction à un des mots qu'ils régissent,ou à leur 
sujet. Ex. Si tu agis aïnsÿ,et si tu me donnes de els prétextes, 
je ne puis en étre satisfait Bauupug oops Qinp. 
Cargsrsdeturigé Cesheù,ou B MQÜugpOed 
D Qouméserpsr ét ur Gas Où spé 
educ win gi: si (on camarade te bat, t'injurie ou 
te fait quelqu'autre mal, dis-le moi er Gang à à ch Der 
up gprà, Pa aùe ps ee Éguei0ocBhes 
Qobssdnmseerägé@en à ghici on pourrait dire # 
pps 0.eæ à;silvient de gros nuages,si le vent s apaise 
et que le tonnerre gronde,il y uura quelque espérance de pluie 
Cug0wsèsgba près rppgouiisrèpns US 
oo vaypagapsèoë Cusdr piiéosdgs 
@zencoro ici on pourait mettre les deux premiers ver- 

bes « hpn à et sut fa à au gérondif. 

ART. 7. DU SUBJONCTIF TAMOUL. 

{° Comme nous l'avons vu dans la 1° partie, co sub- . 
jonctif se forme.en ajoutant la particule 2. à quelque 
forme que ce soit du subjonctif, excepté celle qui finit 
par ee à. Ex. Qeügr am Qeigd, Celà 
quoique on fasse. 
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° 20 La signification de ce subjonclif se borne 4 expri- 
mer l'action ou l'état désigné par le verbe,avec les con- 
jonctions quoique,bien que,ou autres semblables,et ordi- 
nairemenl il ne fail que supposer cette action ou cet état, 
tandis que le gérondif avec e_& la confirme. Ex. gæu 
a sue r0c dre 1 FÉUCAG SPL »_droarikéags 
œiu pèGu sr quand on dirait que la tortue a du poil,je le 
croirais, mais je ne croirai pas ta parole; &#Gos gr gear 
np Sas as r U9 1 $ mb ue = Cor $ Sesbr g ur à bien que 
Dieu soit infiniment bon,il punira les pécheurs. | 

- 8° Comme le conditionnel,ce mode est impersonnel 
et so joint à un sujet de quelque personne, nombre et 
genre qu'il soit. Ex. sa uér mÜuug@gdee grû &n we 
RéSésr, gi quoiqu'il fasse ainsi, la chose ne réussira pas; 
HutedapsrToub dre Qp0wuresrwnrib quand ils 
viendraiènt,quêl avantage en résulterait-1l? uefbr fl Ces 
Dsrey Nb e_ near dsoruQrsrCsGunreù @yre 
cer of 8 quand on montrerait l'extérieur de la 
vertu,ou quand on se Coubrirait du masque de la vertu,si 
l'intérieur n'est pas pur, il n'y a pas de salut. 

4 On peut aussi à la rigueurse servir,daus le sens da 
sübjonctif, des mots 4 æ sx1Ë ou 98 gr avec un ver- 
be personnel; cependant celte tournure donneuné nu-' 
ance de différence dans le sens:aussi vaut-il mieux con- 
sidérer cette tournure comme deux phrases,et la rendre 
ainsi on français. Ex. gadrsdr@urS&gmag#gauQuw 
doré dre j1bQ sr piuwmreotéte ia fait à sa 
maladie toutes sortes de traitemens,cependant il n'a pas re- 
coucré lu ‘santé. 

5* Le mot GürS sub (ablalif en @à de Our g temps 
avec la particule e &) joint à un participe passé ou pré- 
sent, donne assez souvent le sens du subjonctif (amoul, 
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et so traduit par lors méme que. Ex. gqadra fo sue 
Sgisrbu Qs Qté lors méme qu'il fût 
venu, l'affaire serait perdue, ga drain 8 pôurS ob pr 
œwur@gG@wns lors méme qu'il viendrait, en résulterait-il 
du bien? 

6° Le subjonctif du négalif s'emploie aussi sans aucu- 
ne difficulté. Ex. gadrereréQain dr gi Qaæriu oîe. 
6 gb rerdgiQuñrd® quand il ne me donnerait ri- 
en,peu m'importe: mr dr Guen fo gr Sn Se 3er SSL 1. 
Ces Qer Sr@ mer bien que je n'aie pas parlé,il dit que je l'ai 
injurié, BsasrawQedur Sp sé ser duyerégOwrr 
2959GCe ue WOsTQUUr Gr quoique lu n'aies pas fait 
le bien, le Seigneur te donnera-t-il une place dans le ciel? 

7° gosse, SA gue,g® gb subjonctifs du verbe 
#8» w viennent assez souvent, même au commence- 
ment des phrases,et signifient alors quoiqu'il en soit,né- 
sinmoins. 
APPENDIX SUR LES MODIFICATIONS DU VERBE 
DITES MiarQudsib ET Quu@rdaib, 

4° L'infinitif et le gérondif, qui sont l'un et l'autra 
compris sousle nom de MAerQud#b, peuvent avoir 
pour complémens cinq sortes de mots, savoir: un verba 
personnel soit positif, soit négatif, soit explicatif, soit à 
indication, un participe, un autre Æ@erQudeib, un 
nom appellatif formé d’un verbe, ou un nom verbal. Ex. 
e_ebr ar oi p srér ou ar irr &r il est venu ou il ne viendra 
pas manger; breaks ou errrgogu#ér l'homme 
qui est venu Ou qui n esl pas venu manger, 0-07 er ai Ë gx 
ou error æ élant venu ou sans venir manger; ©. dbr ere 
Êso dr où œrgsrSaudër celui quiest venu ou quinestpas 
venu manger; cbr ram OÙ AIMpTenin venir ON ne 
pas venir manger. On dira aussi avec le gérondif e_œbr@ 
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œdp dr il est venu ayant mangé, 2_æf GQarr wir dr il ne 
viendra pas ayant mangé, ou aprés avoir mangé:et ainsi. 
des autres sortes de mots. De mème & 5 gard, ad 
ou aowadr ilesl fort—, fort érudit, celui qui est [ort 
érudit, litt. ayant étudié. 

2* On peut quelquefvis mettre un Sr Qug&#:b pour 
un autre, par exemple,un gérondif pour un infinitif,sans 
changer lesens. Ex. @îudérus ou UC @Q&azésr dr il 
est mort d'un coup de soleil. 

. 8° L'infinitif tamoul s'emploie souvent, pour exprimer: 
la cause d’un résultat dans le sens du passé, du présent 
ou du futur, el il est suivi d'un verbe à un temps per- 
sonncl,cerrespondant au sens qu'il donne. Ex. fus 
fés,pour 8 #58 a, QGræsreuwnu® gr, le soleil se le- 
vant,pour s'étant levé,il fit jour; sesrsf$#Sreuîmés, 
pour GséarSwà,ss20 pèr,lui étant paurre,ou par-- 

c’qu'il est pauvr”, je. donne; B Qend,pour QG: réu8@, 
doué toi le disant, c'est-à-dire sur ta parole ou 
d'après ce que tu diras, la chose se fera. A tous ces infinitifs 
on pourrait ajouter aussi l'infinilif auxiliaire @sadrar, 

4 Les gérondifs du prétérit terminés en e_, ©, d&, 4, 
#, cor, et ceux du futur terminés en ær dr, uräêr, Ou: 
uré&s, veulent pour complément un verbe qui ait le: 
mème sujetqu'enx. Ex. pæ, ge ou Curbest 
er ayant marehé, ayant couru au étant allé,il est arrivé, 

Mais un des verbes d'une phrase semblable peut avoir, 
peur sujet, le nom d'une partie du sujet de l'autre verbe, 
parce qu'ils sont censés ne faire qu'un. Ex. garer 
Ga rip à an up $sST ar s'élant cassé la jambe,litt. sa jam- 
de s'étani cassée,il est tombé. 

A près les autres sortes de 93er2u&e,on peut finir 
Ja phrase par un verhe.qui ait le mème sujet qu'eux, ou 
en sujet différent, Ex. ww Quiu Qrdarésg la 
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pluie tombant, le nelly a poussé, ou s'est mis à croître; # 
mSD'éTI PT dou CSA je suis venu dire cela; 

5° Les participes, infinitifs, gérondifs,et autres modi- 
fications comprises sous le nom de rQu#ztb peu- 
vent prendre un sujet de quelques nombre,genre ou per- 
sonne que ce soit,rt même l’infiuitif et le gérondif peu- 
vent se joindre à un verbe personnel,sans autre sujet 
que celui qu'il renferme en lui-même. Ex. pre ou fa 
rent ® Le pays que j ai vu au que tu as vu; gai, soi 
ér ou 9 ms bs# mn larivière qu'il ou qu'elle a tra- 
versée; ir sir Où goes QmÉsSDE l'endroit où ils 
ou elles étaient: sr iüuseur Q Qærérer Qeù@ le fait que 
nous avons ou et dit: mi,5 gai °Ssdèr où pr je suis 
ou tu es venu & piel, litt. en marchant: gg UOusgdr il 
s'est enfui, litt. il s'en est alléen courant. 

6° Les participes et les gérondifs,ou autres 4er Qu 
æäüæir,peuventézalement prendre non seulement un 
régime, mais aussi d'autres mots accessoires, tels que 
advarb2s, adjectifs el autres. Er. «du phowQ@udor 
min dr A ipsst ist pomudsqAC saisie ot 
le Szigneur nous a aimés beaucoup, lui qui nous a tous 
rachetés de son propre mouvement:e_. éresf arr nb wmre 
$55 pui ga viens aprés avoir bien étudié ta 
deuxième leçon. 

7° Plusieurs participes ne peuvent généralement par- 
Jant venir de suite; en pareil cas,on les met au gérondif, 
exepté le dernier, ainsi que nousavons dit à l'article 
du qui relatif, Quant aux gérondifs il peut en venir plu- 
sieurs de suite, Ex ax2@ur wory uvre pra st 
U18 5,93 PR 8 2m À il rôle sans cesse dansant, chantant, 
riani el disant des injures. | 

Mais quanduue suite do gérondifs entremèlés d'au- 
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tres mots,ou mème de phrases incidentes, rendrait ja 
phrase obscure,on peut en faire des noms a ppellatifs, 
unis par la conjonction #_,et que l'on rattache par un 
participe à un nom. Ex. 355 sruwdeon Ge 31 p 
banou er: réBer srésir spé up Ou Lebr ef 
Dp Bu b#wgpéSorurd pe gp Qurod obs«SQr 
ù 5 eus pégb ri aorrBu seit Cars p dr 85 
daug Créé pump ér sÛûUrTweD yep Crœ 
«rér, l'homme qui fait beaucoup d'aumônes, qui marche 
exactement dans le chemin de la vertu,suivant que le pres- 
crit le Seigneur par quinous avonsété crées, qui pratique 
sans cesse une rude pénilence, et sert comme il faut le Dieu 
unique,souverain maître de toutes choses parviendra infail- 
Ziblement au ciel.Comme cette phrase est un peu confuse, 
ou l'éclaircira en disant, dois srobseîor +Q si po 
Ib phœuwuydr-réBer aègpt sp6Ssuyÿ Cuir 
shui Q 5 fun D #@éSeorunb pr sSpasgnii Gurwe 
GÉisaSos ie pa mésras méSÈUTe sTSspr au 
ssTéanpävrisésusg Crée pa givre w UE 
sr SurwpupsGuip Gear ér. De même CrX lo 
HéSÜOQrsrebrBu —iBuiæs MLEER IUT TL 
Cas métshsrSs GHUSNTEUE or e?en Cao pif 
SAS D MaurSo0saBaeæeuver «rér le fidèle qui 
désire et cherche la vérité qui est la lumière de l'âme,et qui 
abhorre et évite le jeu et les autres péchés qui déplaisent à 
Dieu,obtiendra l:s faveurs divines. Dans cette phrase aus- 
si on pourrait mettre Gs0Epam, se pa sgiuwr 
Gus srar A. 
ART. &. DE L'OPTATIF TAMOUL uw kG æirar. 

L'optatif tamoul s'appelle M@uéGærdr ou Mubeéerar 
“is,et lorsqu'il finit une phrase Mu er dr 3er gp à 
D Ou ÉuëGsa org. 
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Ce mode est impersonnel (à l'exception da genre d op< 
tatif indiqué au n° 4),et le mème mot,employé comme 
optatif,peut servir pour quelque personne, genre ou 
nombre que ce soit,et il peut prendre pour sujet soit un 
nom ouun pronom. Ex. sræGeranips puissiez-tous 
vivre heureux, ou vivez heureux, d roit Bêwuaripsæ (oix 
méme vis heureux. 

Co mode s'exprime de plusieurs manières,que voici: 

. 4° La terminaison propre de ce mode est #, pour tous 
les verbes,et surtout pour les verbes en @p æ,dont l'in< 
finitif est terminé en #y,et non en s.Ex. Basenr Cu gi 
puisses-lu étre sauvé, litt. monter sur le rivage! Bas @ 
gsuwrètumé&es puissiez-vous étudier parfaitement! Br 
ehoasriBudstor phqmuerts puissiezr-tous bien 
comprendre les vérités de la religion! ga Gas qu'elle 
écoutel madrQær ds qu'il disel | 

_2° (Dans le haut tamoul surtout,les terminaisons Qw, 
Qui,a®,ct 2@ sont propres à ce mode. Ex. ar iBw, 
ar Par, arpd, «rpg Q vivez heureux,ou vivai! 

3° La terminaison ordinaire de l’infiuitif sert aussi 
bien des fsis,pour l'optatif,surtout dans les formules 
imprécatoires. Ex. pèm@orenCœarmmg puissiez-vous 
vivre ou vivez heureux,6 bon roil æœdiir æ gracars 
&rOsi, sais r@rda ÿ piiGuas périsse le maurats 
dessein des méchans, que leur prospérité cesse.….….! 

. Quelquefois on ajoute la particicule e & à l'infinitif 
employé ainsi comme oplatif. £x. eiCGaægs giérèxur 
SraBäsanb que le Seigneur te bénissel 

4° Les diverses personnes du futur,auxquelles on ajoute 
l'infioitif #s,servent d'optalifs;on peut même y ajouter 
le mot sg. Er. cdrQpérempégharpaîreenxs 
vivez heureux à jamais! upywaïtgsi a dator rrous. 
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arr pyiôurmas que le Seigneur supréme vous comble de 
bienst BiudQuingagk » $gs0d@suordbpse Üururs 
puisses=lu te conduire toujours d'une manière par/faitel pe 
dry rh uSSdae mous ou ame maës. ai gi 
puissé je croître en vertu! 

5° L'infinitif, auquel on ajoute le verbe défectif ste 
Houscegsres,ou le temps personnel de ce verbe avec 


ou sans le mot æs=,sert aussi d'optatif. Ex. fé&@ria 


SÉBCureS BC œuLI és æ, OU eL&SrS, OÙ +1. 
aTurs où &exb puisses-lu bientôt obtenir un emploil 


es @fausar ardt GfuèuL &st. a g où & 


= agsre puissent vos actions plaire au Seigneur! 

6°. On se sert aussi du participe du futur,avec l'infi- 
nitif g *,auquel on est libre d'ajouter le mot se #. 
Ex. povumpQ@udagas,ou Qubagrasdst oi 3 puis- 
se une bonne pluie tomber! 

7: Toutes les manières d'exprimer l'oplatif indiquécs 


ci-dessus, peuvent servir pour le présent de ce mode. 


Pour le parfait, on peut se servir du nom verbal du pas- 
sé avec # 54500 w, où du gérondifavec l'infinitif © 


wés et le mot see g ou scaigsrs. Ex. sm hsafCou 


bQubLBSTésÉS a, 7 ‘onu Qubssrséns og (Dieu 
veuille) qu'il ait plu aussi dans ce villagetPour le plu'- jure 
parfait dé l'optatif, on se sert du gérendif du verbe,avec- 
Je nom verbal du passé de d53ap s,auquel on ajoute: 
aussi les mots gréscag. Ex fPumpéGs @bCue 
proton tés y mbsSpr ss g quand iuas 
entendu cela,plüt à Dieu que je l'eusse entendu aussi. 


8* Quand on invite,ou que l'on excite d'autres per-: 


sonnes à se joindre à soi,pour faire quelque chose,on se 
sert ordinairement de la t'° personne du futur, à la- 
quelle on ajoute l’infiuitif æe,comme pour lJ'optatif: 


- 
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Ex. Venez,remercions Dieu dece bienfait Shsaqusssf 
PET Le eCards S pi0GuTursas mer. | 
9e L'optatif du verbe négatif se forme,en ajoutant au 
gérondif de ce verbe toutes les formes propres à l'optatif 
du verbe Quéêpæ. Ex. prèr—B0strfoûuaure, 
. —Qserfigés,-QsrBmiemecag... puissé-je—, 
puisses-lu... nc pas le corrompre:; AaudCsr ben BSuur 
@s ou GsnèsnSoës puisse-1-il ne pas étre vaincu. 

ART.9.DES PHRASES ABSOLUES ET DE LA MANIÈRE 
DE RENDRE lorsque, puisque. 

Les phrases absolues du français liennent beaucoup du 
sens de l'ablatif absolu des latins, et ont en tamoul des 
tournures plus ou moins équivalentes,qu'il est bon de 
faire connaitre. | 

{+ L'infinitif sert élégamment pour ces sortes de pbra- 
ses. Éx. Le roi présent,peut-on se comporter avec si peu de 
respect DITen doués Qiüamquemréségmpéeonrd 
p—ésaruw? les soldats étant endormis, l'ennemi vint à la 
sourdine Curiécrai sréauNTisésh poésie 
Lréciwnbapseèsd; le vent soufflant fort,il s'éleva un 
nuage de poussière sn ppuauride GiCwsbGunCæ 
STE à pi j'ai fait eela, toi le voyant ou sous tes 
jeux Ban enr û pôer QebGg dr. 2 | 

ge Dans le langage ordinaire, souvent à cetinfinitif l'on 
ajoute l'infinitif Qærérer, du verbe Car e5@p si, où 
la particule emphatique æ,qui dans certaines phrases a= 
joute à la force de l'expression. Ex. OoresdigésCe, 
ou MaéskQsadrer, CGua réCea si grèGugéace,ou 
Sr sCe, ou SrbsSOa der... | … 
3° A un infinitif quelconque en ajoute aussi bien des 
fois,pour rendre ces sortes de phrases le mot GsàCs,qui 
est le géroudif Quid gavec la particule dont nous ve- 
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nons de parler; ce mot alors ne fait rien au sens. Ex. 8 
CuredQedes priefiméswrt=GL.ér toi portant, je ne 
saurais rester, | 

Il y en a qui,au lieu de Qeÿ0s,se contentent de dire 
par syncope Ge, ainsi GureiGe,ardGe, elc. Mais ce- 
Ja est un barbarisme du bas peuple, qui n'est pas même 
autorisé par un usage général,et qui ne s'appuie sur au- 
cune règle. 

On se sert parfois du verbe Qæ#d@ pp gs, à un temps 
personnel, et à quelque personne que soit , avec l’infini- 
tif d’un autre verbe, surtout en y éjoutant la particule 
#_b, pour des tournures assez semblables à celles que 
nous venons de voir. Êx. preragéogsdéQrrèca 
SOrdopér, sys o0elLoOsdér, ou QsrTdvaOsd 
Coiër, Tapsa ae bGadr je lui ai ditet écrit cela, ou 
Je lui dirai et écrirai cela. C'est donc,pour le sens,comme 
si je disais QerrGes &r,QerGaidr etc... De mème ces 
phrases prérarrüvutaecs QeburGsCus db, ou 
prérQrrdCu ou QrrouygoaburCsCured ont 
le mème sens:moi-méme le disant, ou bien que je te le disse 
moi-méme,tu ne l'as pas fait. Toutefois les phrases,où le 
verbe Qed@ps vient ainsi,avec un double infinitif, 
peuvent ètre équivoques,et s'entendre aussi dans le sens 
naturel des mots: je lui ai fait dire et écrire cela. 

_ 4° L'ablatifen @ des noms verbaux terminés en g 
sert aussi parfaitement,pour rendre ces sortes de phrases 
Ex.prefgémsuw@àgiugGuæerGg moi présent,ne pare 
le pas ainsi. 

‘5° On les rend aussi en ajoutant gsé@srare aux 
noms verbaux du présent,du passé ou du futur, suivant 
le tempsqu'on veut exprimer. Ex. » érssüudamapm 
sSiséQsrue LD0mmaugbapSesenaud&to {on père 
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venant,on puisque (on pére vient, . il n'est pas nécessaire 
qu'un autre vienne B œbssrs Garde e1CGer 
Carto mai anrib (oi étant venu, ou puisque tu es 
venu,nous commencerons de suite le travail: gadagesr 
aéostnmiQuñus surtt ed lui devant venir il 
sera d'un grand secours. Celte tournureest élégante. 

6" Toutes ces tournures tamoules peuvent aussi se tra- 

duire par lorsque,puisque,ou autres mots semblables, se- 
Jon qu'elles expriment,le temps, la cireonstance, l'état ou 
la cause.etc.sainsi sroñoës, sroñgéesu0à, preñgé 
séasmréärar. pouvent se traduire par mot présent, lorsque 
je suis présent,ou en ma présence,et parfois même puisque 
je suis présent; sudraméQsnrer lui venant, puisqu'il 
“fent, et parfois lorsqu'il vient. 
uo.7* Lorsque se rend aussi par les mots Gur ga ou Qur 
&S temps, sm B& ou Br #BÀ ablalifs de Sere, mesure 
et de @1_& lieu, que l'on joint à quelqu'un des partici- 
pes,soit posilifs,soit négatifs. Ex. guéram@pOun gr 
Où a @ebGurT sou ame à Butbax lorsqu'il vient,ou 
lorsqu'il viendra,toi viens aussi, prños;QedubGur gi 
wir regarde lersque je ferai cela. 

Les mots Gur g où Qure æ expriment aussi la Cau- 
se,et peuvent se traduire par puisque. Ex. 8 Quant 
os erQur gg Ou Curesgwyu Gard puisque tu as 
{ransgressé ma parole, tu seras battu. Ces mots peuvent 
servir aussi à rendre les phrases absolues: gaéreærsrs 
Gur pa dre QeiuSan. Qt lui ne venant pas,que peut-on 
faire? ou que peut-on faire, lorsqu'il ne vient pas,ou puisque 
ilne vient pas? saër ae peur gs puëgs#Gsbar 
dr lui venant,ou lorsqu'il viendra,ou puisqu'il vient il nous 
aidera. | 

ART. 10. Du VERBE NEGATIr. 
1° Lo temps personnel du verbe négatif s'emploie spé- 
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cialement,pour nier l'habitude de faire l'action du ver: 
be, et dénote un naturel ou une habitude contraire à 
cette action. Er. © vér dur agadaord  ,Bnir dr, Gp. 
ur dr celui-ci ne ment pas,ne dérobe pus,ne boit pas. il n'a 
l'habitude ni de imentir,ni de voler. ni de s'enicrer; © ps Ûc% 
süsgunm gs cel animal ne mord pas.n'a pas l'habitude de 
mordre; x bsà mi efo suc riCGaoDéGTÈsr 
«31 aucune mauvuise action ne saurait plaire à Dieu. | 
2° Il exprime la non-volonté de faire une chose. 
Ex. sa oh bs3GutoordGuwu 4 je ne ferai pas,ou je ne veux 
pas faire cetravail; Q iso Bsép&@erG:ér je ne 
sauruis consentir à celle injuslice: sy bsSs@sésn gi @ipt 
uig Cu Qu miæn ces reroliés ont dil:nous ne nos sou - 
mettrons pas: pÔGæori@érameo@sdunésar les bons 1x 
sauraient faire de mal. Dans les deux sens,que nous v-. 
| nons d'indiquer, on dira: œér om #ocLér,Sefuyif 
©@fL sr je n'ai pas colé aupara:ant,etjene volerui pas 
désormais: je n'ai pas eu l'habitude de voler, et je n'ai pas 
l'intention de le faire à l'arenir. 

3° Il se reud par le futur avec une négation,et nie posi- 
tivement qu'une chose se fasse. Ex. uno «érGuwr mg nr 
éAu850%QrCaAurimar les pécheurs n'entreront pas 
dans le royamme des cieux, © $2@an Gésn gr @ et dus 
ir dr ce milule ne quérira pas.ne saurait quérir;:B Te 
cr ÈS pa pros gi la féte ne marchera pas,si tu 
ne viens pas. 

4 Quelquefois aussi il se traduit simplement par Île” 
présent de l'indicatif. Ex. Ge 9 ue me œn 3 le tra- 
vailne marche pas bien, cr er & 30 FTAS PU D ma dou- 
leur ne diminue pas. 

Ainsi,var les exemples que nous venons de donner,on 
voi! que le temps personnel négatif peutse prendre,sui- 
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vant le contexte pour exprimer le présent,le passé ou le 
futur. 

5° Pour désigner plus explicitement les divers (emps, 
on se sert des.noms verbaux du présent,du passé ou du 
futur avec le verbe défectif Qùt®, Ex.Lua pluie ne cesse 
pas, n'a pas cessé, ne cessera pos wopSun [pa pBàts, @ | 
LL ps Bèto, gPauSÈts); ils ne travaillent pas guisar 
Canari 8 pBÈto; ils n'ont pas traraillé gaiæsar Ca 
Das bsBàt; ils ne truvailleront pas  sjadæ ar Gai8e 
QeiaBàt. 1l est à re marquer que,dans ces phrases,lo 
nom verbal,qui est lé sujet du verbe défectif fo, 
prend lui-même pour sujet ua nom ouun pronom, de 
quelque nombre ou personne que ce soit. 

6* Afin d'exprimer clairement les divers temps, 
modes et personnes du verbe négatif, on »joute au gé- 
rondif du verbe négatif, le verbe @na&p.g,que l'on 
conjugue dans tous sestemps, modes et personnes, el 
leurs dérivés. Ex. Bua #r er ès x HIQeugielurEsgée 
œ tun'as pas encore fait ta prière du malin; pr étais 
Gue g nude @rndursuSopgndr quand je 
suis arrivé,il n'avait pas encore mangé; vdërs dr une th 
vpwrB@o ur il n'aura pas éludié sa leçon; SLr8S 
ds dr ne volez pas; e 4 Cas D Ar SAC Bus ETS sr À 
Gen”? peut-on étre sans aimer Dieu sumréGr duree 
doa dr mugacwenrturé@marmen dr celui qui ne 
le servira pas ,encourra sa malédiction: Buan£6aéep sf 
Sp la machine qui ne marche pas; pu Bo so avr 
waë qui est l'enfant qui n'étudiail pas,ou qui est resté sans 
étudier? &x PACTELLUELAELS iln'y a pas d'homme 
qui ne doive mourir: @uæn Ba ne parle pas,sois sans parler. 

Au lieu du verbe Gœéap w,on se sert aussi quelque- 
fois de la mème manière du verbe Gur@ PR: Ex.s ès 
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wrbedr péoès_.parGsCuruGp pi cet arbre n'a servi 
_ârien, a badartGugSyrrobGuesGuwn voire diffé- 
rend sera-t-il interminable? 

1° Pour exprimer négativement le passé, il est élégant 
de se servir de l’infiaitif,avec le mot @à?,et cette tour- 
nure peut servir pour toutes les personnes. Ex. sa dr 
AHÉSsichpées#arüucmàte il n'apas commis celle 
faute, Gsawrgrmagiwon sw spmaète aucune souil- 
lure n'a atteint la Mére de Dieu, aGpet@srewuff 
wr d 51..& # 09 à Po) plusieurs ne se sont pas conduils avec la 
- piété voulue. 

8° Ilest bien rare qu'on se serve du verbe personnel 
positif,avec le mot @ à, et il est,sans doute, plus rare 
encore que la généralité du peuple comprenne parfaile- 
ment cette tournure, à moins qu'on n'ajoute la particule 
g. Ex. saaër soCursgib Catoceismeañàète et 
mieux Qebmeeuaàte il ne travaille jamais. | 

9” Les gérondifs et les participes nézatifs sont d’un 
usage très-fréquent,et sont trés-bien compris. Ex. #Gu 
cruèsdoëésigpéesrd éludie bien, sans parler; 
CorapaperQi dre gi SüursæSBuwrCuw c'est une 
vérité infaillible de dire que le paradisexiste, særæsariré 
ser àorGp ne dis pas de paroles inconvenantes. 

10° Le participe négatif, par exemple @Grburg, si- 
gnifie non seuloment qui ne faif pas, ou qu'on ne fait 
pas,mais aussi qui n'est pas à faire, qu'on ne doit pas 
faire,et ainsi en est-il des autres verbes. Ex.us #gurr Qu. 
dorbucereër il a enduré des peinesintolérables;@uewrg 
Cuéasds rbGuGe dr il a dit toutes sortes de paroles in- 
décentes, iitt. qu'on ne doit pas dire: «er séeuî&sn sd 
song. #4 dr il se conduit d’une manière qui m'est in- 
supportable. | 
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La 3° personne neutre da négatif des verbes uO@ p #5 
et Gur&p sg donne souvent un sens semblable,qui équi- 
vaut à peu prés au mot #gæræ Où tr g,etelle peut 
en outre servir pour quelque persenne que ce soit. Ex. 
© iugÜucC sr uSaebuoucT gs Où QebwuuCuresr 
une pareille chose ne se fail pas, n'est pas à faire,ne doif 
pas étre faile; 51 A GugQGebuiuer SI ou Curer gs 
il ne convient pas que j'agisse ainsi. 


ART. 11. DU VERBE CAUSATIF OU DE 


COMMANDEMENT. 


f° Le verbe causatif s'appelle quelquefois, en tamoul, 
ado Sr terbe de commandement, parce qu'il exprime 
une action que le sujet du verbe, par commandement, 
persuasion ou autrement, fait faire par un autre; on le 
nomme aussi 49 pa wr verbe à aclion étranÿére, parce 
qu'il désigne une action faite par un autre que Île sujet 
de ee verbe. Ex.crewxdrsei gTiÉueèstuwgpéengGar 
LOL gsmebr le mattre:a fait couper un arbre par son do- 
meslique,c'est le domestique qui a coupé l'arbre, d'aprés 
l'ordre de son maitre; et ainsi en est-il des autres verbes 
semblables. 

9° À peu d'exceptions près, tous les verbes,soit neutres 
soit actifs,sont susceptibles de devenir verbes causalifs. 
Ex. 14%%3@p m fairepleurer, smé@p ga ou GsrQ 
MiG his w gi faire donner. 

3° Ces verbes se forment du futur en nn Corér 
en 4689 #, et Cuér en 9é®pgæ.Ex. 
GeGaér je ferai, Qeüñiäpæ faire faire. 
ns Gudr je battrai, sw @é@p mm faire battre. 
ar oor Qu je verrai, ane iS&@p gs faire voir. 
er #5 Gus ar je dirai, rt D gi faire dire. 

22 
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4e Quelquefois ces verbes prennent à la fois les deux 
augmens, ainsi: 5L& Car je conduirai, si gs 
&ps faireconduire ou diriger, et pui pra R p 
æ faire conduire ou faire diriger au moyen d'un autre. 
Es. whsDhsineor sérarfudater 5rGer ps Ëf 
œdr ce monsieur d’abord a conduit lui-même ses affaires; 1Q 
purOsdéurr@#gster pr$ poñisr er ensuite il 
les a fait conduire par son fs; QGue gsdr@uwr p des à 
GarrQ sgtsréuñse © sr sL#S CRTC ECTS 
maintenant il les fait conduire par un homme d'affaires qu 
moyen de son fils. | | 

5° Tousles verbes causatifs Gnissent toujours en &@ » 35, 
et se conjuguent entièrement comme les verbes qui ont 
cette terminaison, c'est-à-dire qu'au parfait ils se termi- 
nent en $0s4r,au futur en dGuy dr,el à l'infinitif en #s; 
fls ont leur négatif comme les autres verbes, et même 
peuvent être mis au passif quoique cela soit plus rare. 
Er. SisssTiôde dr HyGu0srF0srmtoise Ci 
sr dr cet homme bienfaisant a fait bâtir une belle église; 
Q000r00adarvacCe sr toéeuuQadrpæ cest 
lui qui en fait faire toutes les dépenses, litt. toutes les dépen- 
ses y sont conduites par lui, guwrmsès Que So AT 
o par duc we, gg sil ne l'eût pas fait bâtir, el 
n'aurait pu ébre construite. 

6° Comme on a déjà pu le voir par les exemples pré- 

cédens,le sujet du verbe causatif,comme celui de teus les 
autres,se met au nominatif,et le nom de l'agent, par le- 
quel il fait faire l'action du verbe,se met ordinairement 
à l'ablatif en sd.Erx.D 655 sd a bs#si$f ser 
sd oMoCosgu dés ér ce vaurien-ci a fait mordre, 
ce pauvre homme par son chien, eererBer ur nr ue 
Cœur sr pourquoi l'as-tu fait battre par 1on de- 
mestique? Fe & se 
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%ily en a qui, dans la formation de ces verbes, 
changent en @ la lettre #., qui dans bien des ver- 
bes précède Gear au futur. ils exceptent néanmoins 
éeux qui n'ont qu'une simple syllabe brève avant cet 2_; 
par conséquent de Qead s5Gadr,ils feront Gross 
App faire dire; de wwé@Garér, vuisdgmpg faire 
fasciner;de 1 er api @ ai dr , L eder Séâpaæ faire faire, 
‘au lieu de Qerd gé@p pu gaie p, 5, Laebr si 
é@p p,que réguliérement il faut dire. 1] est vrai que 
ce solécisme est d'usage dans le langage vulgaire; mais 
les régles ne l'autorisent pas,et ces verbes,avec leur vraie 
orthographe,peuvent être à peu près aussi bien compris 
du peuple. 

ÂrT. 1%. DU VERBE PASSIF. | 

{° Ainsi que nous l'avons dit dans la fr° pactie,le ver- 
be uQRp a souffrir, qui ressemble si bien au verbe pati 
des Latins, est celui qui sert généralement êt babituelle- 
ment à former en tameul le verbe passif,en sè joignant 
ä l'infinitif des autres verbes, qui reste invariable, tan- 
dis que uQ@pg se conjugue et au positif et au né- 
gatif,et prend toutes les modifications voulues. Ex. sai 
és 1050 bst à Sabrig à su Garr ër 5#ob&@eib 
Sr d SHrip ésôuu re s'il fait une faute, il sera puni, 
s'il fait bien, ilne le sera pas. | | 

2e Ce mème verbe u@&p æ, joint à la racine do cer- 
tains vecbes donne aussi le sens du passif,et peut égale- 
ment se conjuguer en entier; cette manière est élégante, 
asuelle et trés-intelligible. Ex.ep ar ge à parsarRe p 
&er oui oo ui.p mémo sr (rois coupables sont ren- 
fermés dans la prison, @ gs fer QG er Por air sûre Te à Qu 
cerises deux enfaris ont été enlevés par les voleurs. 

3e le verbe 2 er@pgæ joint à la racine de quelques. 
verbes, s'emploie aussi dans le même sens, mais plus ra- 
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rement. Ex. tt @æbrcw dr il a reçu des coups de poing; 
HnaundÊssssaou br Qîrssr dr ilest mort ayant recu 
de lui beaucoup de coups: aCors@ætupsusTäsrée 
ue gp le monde entier a été créé par le Sei- 
gneur supréme;sm gi ® pÜuevr Li gs la corde s'est cassée. 

4 Le verbe Qu y@p si ne s'emploie guëre qu'au 
participe passé,au lieu de wiL,dans le sens du passif. 
Ex. to Su pau pacradr objet d'un prix élevé. I y 
en a pourtant qui l'emploient aux temps personnels. Ex. 
Sy sûÜ ou mBG pr je suis battu ou j attrape des coups, 
Hyéstaupsmpér j'ai été battu,j ui attrapé des coups, 
xéstQu pCascr je serai battu, j attraperai des coups. 

5° Le régime,ou comme l'on dit en tamoul,l’agent des 
verbes passifs, se met à l'ablatif en #&,soit qu'il dési- 
gne des êtres animés ou inanimés.£x.Cæapræsnmcimre. 
Bas Gi ib nous avons été rachelés par Jésus-Christ; 
Hésurèsr Mods L gw cet arbre a élé ren- 
versé par levent;: D hsas@gbgermuraouwsiu Os 
© 7 Lu æ Cr er Banni L gs cetle lettre ayant été 
écrite par le gentilhomme, a été apportée par son domestique. 

6° Quand le verbe passif estau participe,et que Île 
nom,auquel il se rapporte,est comme passif de l'acti- 
on du verbe, le sujet de ce verbe peut, selon quelques 
grammairiens ètre mis à l'accusatif, Ex. æarn Ouyæt w 
rfréesgemaéstus or 1 le lieu où le corps du Sei- 
gneur fut mis, sÉsemmaréQsrdoiutisr® le 
bois où cet homme a élétué. Bien que cesoit surtout au 
participe,que le verbe passif peut parfois gouverner ain- 
si l'accusatif, il le gouverneaussi dans quelques autres cir- 
constances. Cependant,au moins par ellipse de la termi- 
naison des cas,on pourrait dire aussi dans les exemples 
précédens &fyb, w ep ogér au nominalif. 
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7° Le participe passé du verbe u@QRpæ se joint pard 

fois à l’infinitif des verbes neutlres,et même du verbe ac 
4@p æ, el alors il peut s’entendre de tous les temps, ex. 
cepté le futur. Ex. gaérsetut On æCae c'est là 
la maison où il a séjourné; fméstut ri & mrOnrËCs où 
est le hameau où tu demeures? HAOTSd pe Se Le LÀ 
Car esren ua &@ dr p gs le chemin qu'ils suivent litt.où ils 
marchent,est tortueux;cela vient encore de ce que dans ces 
phrases le nom auquel se rapporte le participe est censé 
passif de l'action du verbe; comme si on disait la maison 
. qui a souffert qu'il séjournät.Il y en a mème qui disent © 
SésuuL Gr dr j'aiélé, me ésuuQCadër je marcherai. 
Mais eela n'est pas élégant. 

8° Quelquefois le verbe Seé®p #,joint à ur cer 
dif, donne le sens du verbe passif, surtout lorsque le 
verbes Gé n g est à la troisième persunne neutre du 
présent. Ex. s æ Qdreruiss$60nau@BuîgäRer p 
æ pour œsûulp @é@ér mg cela estécrit dans tel 
livre; HÉSCat0 péroisasrbdéenm er p gi ce ape 
est bien fait. 

9° Les noms appe'latifs sr 8 paèr, cr &ruar, elc., 
et les participes er #r@p, er ér p et er &r gb s'emploient 
ordinairement dans un sens passif,comme s'il y avait er 
dr ar su 2 pau &r etc. le nommé,celui qui est appelé. 

ART. 13. ACCORD DU SUJET AVEC LE VERBE. 

1° En tamoul une phrase qu'on nomme aréauib ne se 
compose essentiellement que de deux termes: le sujet dit 
craparb ou erêsr, et l'aitribut dit uueñ? ou terme du 
sens, c'est-à-dire, le mot où le sens s'arréle. Les gram- 
mairiens lamouls ne distinguent pas le verbe do l'attribut, 
parre que le verbe renferme ordinairement l’attribut, 
par ex. je lis «TA&8@0pdr,ct aussi parce que souvent le 
verbe étre se sous-eutend. ‘ 


è 
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9° Le uusñès ou l'attribut est ordinairemont un verbe 
à un temps personnel, qui désigne l'action ou l'état du 
sujet,et quand le verbe est sous-entendu, c'est quelque 
mot qui en tient lieu. Ex. quo &r 2_œp#@mar l'hom- 
me travaille, srædérpdvadr le roi est bon. 

Le verbe à un temps personnel s'appello @ à pf3er 
, Ou Berg, c'est littéralement un verbe qui finit ou 
peut finir une phrase, et qui donneun sens complet. De 
 fait,e'est généralement par un @5 geñ8er que les phrases 
, tamoules finissent. Ex. Corméos «Cu G&é@C pr 
Je désire le ciel; ar A& RC par je lis, Gur@mer ils en va;e 
@@Ptsar vous venez, elc. Le terme de @œéæeîñer ne 
peut s'appliquer ni à un infnitif, ni au gérondif, ni aux. 
_participes… 

Une phrase peut admettre un ou plusieurs régimes et” 
Mivers autres mots. Ex. gérdr sdrCatmeud Qui cit 
de charpentier a fait son travail, fer 85@rwrGun @ 
dr p gs le cheval court vite. 

__ 8° Tous les noms substantifs, qualificatifs, appellalifs, 
verbaux et autres, ainsi que les pronoms personnels, et 
parmi les autres pronoms,ceux qui.sontterminés en «ér, 
ir, S1,Ooù Br, dr, a, sont susceptibles de devenir 
sujets ou régimes des verbes. Ex. æærû pàGarer0yx 
Sé@mt Dieu aime les gens de bien; Qatar gaunréCr 
é@orsar ceux-ei le serrents og ORpadr &geu 
.æumenc arr r celui qui prie, obtiendra miséricorde. 

4 Généralement en tamoul,comme en français,le verbe 
à un temps personnel doit s'accorder en nombre et en 
personne avec son sujet. Ex. mrefpsCatnæœupe ÿ 
Gpar j'ai fini ce travail, fs CæQps$ OrüsemusQer 
Sr Tæar c'est vous-mémes qui avez dit cetle nouvelle, 0 sf 
SOrTonragerBors tous les hommes meurent. 

Toutefois cette régle souffre quelques exceptions. La 
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premiére est que,dans le langage ordinaire,on se gert ra- 
rement du pluriel neutre au présent et au parfait; mais 
avec un sujet neutre pluriel, on met ordinairement Île 
-vorbe au neutre singulier. Ex. mrenordear hs ga 
pour aber quatre arbres sont tombés, @ Bsuær@sar 
SaQpsuriplégmou £LaBdpg [our pr amar 
per ces bœufs marchent vite. La terminaison de sr #Sæ, 
pour pi dr p æ,et toutes celles de celte sorte appar- 
tiennent au langage vulgaire, etsont contre les règles;eela 
fait deux irrégularités dans cetteexpression: une dans la 
terminaison, et l'autre dans le singulier employé pour le 
pluriel. | 

Seconde exception. On emploie pour toutes les person 
nes ot tous les nombres, la 3e personne masculine du sin- 
gulier du futur, quand l'interrogation e&r vient immé - 
diatement aprés. Ex. Büsdüug@eienCerdr pour- 
quoi faites-vous ainsi? pTè Sa er dr Gers ab fSSuGuÂ 
SruSæsiGsrrBaturGerër pourquoi ne cherchons - 
nous pas & chaque instant le bonheur supréme et éternel 

Troisième exception, Les verbes défectifs 2_ær@, à 
€o),et Gas ekr Qi s'unissent à un sujet de quelque nombre 
ou personnequ'ilsoit. Ex. pr@ucr@, «7 dr Ga tou Gp 
hr ®,wpp Csdorb rares sereutà ts je suis et 
mon travail est aussi, tout léresle n'est pas une affaire pour 
moi, c'est à-dire je m'occupe de moi et demon travail, 6t 
non de tout le reste quine me concerne pass mrêr où fu 
HéSToisu Qu je suis ou fu es nécessaire à cela. 

5° Outre l'accord,en nombre et en personne, du verbe 
avec son sujet, il faut aussi faire accorder en genre avee 
leurs snjets les troisièmes personnes des verbes, qui ont 
des terminaisons différentes suivantes genres. On doit 
en direautant des pronoms,qui deivent s'accorder en genre, 
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en noMbreet en personne avec les noms auxquels ils scrap- 
portent. Ex. onséro0atoaeûüR8mér un charpentier 
travaille, sudr@wrpréSrent er MO sa fillese dis- 
pule, avhQslasreMgémodr elle est méchante, SA 
es Guy ÜGuaug b y le cheval s'est enfui, oarrräæare er 
ee. QrüBmtsor les gens du sillage se battent, Gant. 
ue CL 4 7% 2 êr pp as le jardin est prés; a s17p55Suae@ 
dr p au il devient joli, Gefer sûr GA s1Gunuîg gi pour 
con 5 mvruder les troupes ont pris la déroute. 

Bien que certains noms masculins ou féminins aient des 
terminaisons neutres,et certains noms neutres des termi- 
naisons masculines ou féminines, il faut considérer le gen - 
re des êtres qu'ils expriment,et y faire accorder le verbe, 
Et.gosm-furer sut edër on a trouvé un mercenaire; 
s.amhñeésot Dieu existe, Sous 0&Smt le prétre 
enseigne, © su sn pér durer Qurdorsaamauis 
2m la femme de cet homme-c1esf méchante, QG 3s@A 
orshérrr@aèsci gs la race de ces cheraux est mau- 
vaise, Qu @Guiapsmrésar beaucoup de gens sont venus, @ 
_MisQséGpautseaLuGuQrdaor Questur gsm 
er » a tous les noms de ceux quisont 1ei sont écrits. 

Cependant on met quelquelois le verbs au neutre, en 
parlant de Dieu ou des grands; c'est une sorte d'expres- 
sion honorifique: sc 7r 95 muQ@süisgeb pour Qeis 
œssu.rt Dieu duignera faire miséricorde, @mîawise 
ef 5 gi le gourou u daigné se lever. Mais avec le mot Qi 
«mb on met généralement le verbe au neutre, et avec le 
mot Gæsæsir où le met à l’honorifique,ct dans le haut la - 
moul au masculin singulier. | 

Les noms substantifs rar enfant, æesrib peuple, 
gens,sonl ordinairement neutres au singulier,et masculins 


au pluriel: gésugoagiés 80 Sera toriQp hs 
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ætlest né un garçon à cet homme, ms “y Co 9m@ 
rer gOUGunds gi il est mort un enfant dans cette 
maison, 9 fat tre Qogrhsy- uen ape is dr 
ces enfans font beaucoup de tapage, D bsgTéreriQ sn © 
œéuwr Mae%méèr mg les gens dece rillage sont peu nom- 
breux, dSjbpsærerdsor amas il vient beaucoup de 
monde. Néanmoins au pluriel même ces mots prennent 
aussi quelquefois un verbe au neutre,et le mot 19 
un au masculin singulier. Ex. sy gui cu uQ pr er € 1Qar 
2ar ses tb urBuruMmémdbrp gi ses deux enfans sont 
malaues; cet enfant (ce garçon)'est devenu grand @ js 0 
2arQuterbaer psedr, ahséembs Grès 
muwrMdmémér p g ces gens sont stupides. Le mot 1@ar ar 
pris pour titre honorifique des Vellages s'emploie souvent 
avec un verbe à l'honorifique. Ex. Are maæ@i 
le Fellage (le maître de la maison) vient. Car les gens: 
de la maison désignent ordinairamont leur maitre par 
le nom honorifique de sa caste. Le mot ges est tou- 
Jours neutre. | j 

Les noms des planètes, des fleuves et antres mots sem- 
blables sont neutres,quandils désignent ces êtres inanimés, 
eltmasculins ou féminins,quand ils sont pris pour noms des 
fausses divinités que les Indous se sont faites de ces êtres. 
Ex.Gfus83s au le soleil est levé, Gfuër sdrer gié 
GSss0uQer sois on dilque Sourien ou le soleil 
cst le père de Cannen ou de Karnen, stensQuêur@&ur 
095 8 dr p æ le Gange est un grand fleuve, anosacys 
dr 2r sêar Qu  œermib on dit que Ganguei a eu plusi- 
eurs enfans. 

6° 11 faut se servir de l’honorifique des verbes,en par« 
lant à des personnes ou de personnes,à qui l'on doit cette 
marque d'honneur et de respect; en agir autrement serait 
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une sorte d'insule et d'irrévérence. Ex.Ge# pr sipibæsé 
w@rfgsrr Jésus-Christ nous a rachetés, gere Cr 


cérafigpu:1f0ncppsodaraub Seigneur! venez dans 


mon cœur. | 

Quand on met le vorbe à l’honorifiqué,on doit aussi y 
mottre le sujet,s'il est susceptible d'uné terminaison ho- 
norifique. Ex. er$SurTé 0 érsb@eug$ gebry Ssré 
le maitre d'école a puni lon frère cadet, êr saüuœ@T 
Curbañée ré mon pére nous a quiliés et est parti; cepen- 
dant on se sert souvent du mot ssiudr, sans y mettre la 
terminaison honorifique,bien qu'on la mette au verbes 
aiosi adrssûudragsnr mon pére esl venu. 

‘En parlant do Dieu, on ne met pas la terminaison ho- 
horifique aux mots #iGasæsgreèr, Csadër, si ajor, sain 1, 
argsr, et autres somblables,bien que l'on doive mettre 
fe verbe à l'honorifique. Mais on la metaux mots æaebre- 
air, srgstet sesi. Er. elCuas Qmènrgagsuas 
hr_rémgi Dieu a tout créé, QuduserwaoniS &iærr 
raser Ssfuesr@MnméSot, le vrai Dieu mérite toute 
adoration, UTC saër où urwsiäsieiaÿ gé@# 
rer sam mi le Dieu supréme ou le Seigneur supré- 
me est le maitre de tout. Le mot @gerér à l'honorifique 
pourrait être équivoque, et donner le séns de plusieurs 
dieux, d'aulant plus que c'est le mot que les gentils em- 
ploient pour désigner leurs 330,000 ,000 de dieux inféri- 
eurs,Le mot Gsær est de plus le titre honorifique des & gai 
Fret de quelques autres casies:le mot #æœr@arr à à l'hono- 
rifique,s'emploie pour désigner unprélre,un gourou,ou ur 
précepteur elc. 

Plusieurs mots.qui ne sont pas susceptibles d'une ter- 
minaison honorifique, cependant requièrent ou admet- 
toat un verbe à l'honorifique, Ex. gi gg ou sitsszr 
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eraruwfñgsmit un prétre est mort, criaQerewrêr ais 
LoréCsnhégri notre maître nous a grondés. 

Quand on se sert pour l'honorifique des terminaisons 
plurielles des pronoms,on les emploie aussi généralement 
pour les verbes. Ex. e_dsuw s usrñ0u BhaGetiQur | 
ee ssœuQr gawti-.Cers Our gaër géru 
8% excellent bienfaiteur, mon chagrin finira quan 
vons aurez la bonté de venir. | | 

1° Comme dans le français, deux sujets, vu mème plus, 
soit au singulier,soit au pluriel, veulent le verbe au plu- 
riel, et deplus il lui faut la terminaison qui convient 
à leur genre. Ex.Le maçon et le-charpenlier sont néceg- 
saires au travail Qeropeub pséesi Catoig 
garer 1gémqirsdr; celle dame ot son fils vont G 
l'église nbshgensreiu mad tr soi à Cane. gn 
&oû CurSmtædr; le gentilhomme et ses gens sont arrivés 
DT uioe gpl su #7 dis eh «a ÉSséamiedr; la foi 
et la piété plaisent à Dieu daarvb ff eiGCasg 
méStOiuuu@S dr per. . | 
Mais comme nous l'avons déjà dit, dans le langage or- 
dinaire il est rare qu'on emploie le pluriel neutre; c'est 
Le singulier neutre qui est généralement usité pour leg 
deux nombres. Ex. Le chien et le chat sont souvent en quer- 
re entre eux Grub Waoruydb ACpswpop shseé or 
Cars core ur Q Sér p æ, pour SOA dër ser; lerubis cet 
le diamant sont des pierreries précieuses oreñésanb auQ 
rœbal2o Cupiauip drifekser ugéQdr p gi 
pour Saé®ér per. | 

En outre, lorsque,entre deux sujets au singulier, il y 
un mot disjonctif, on met le verbe au singulier. Ex. «_#r 
eCarscé nûng JudrOsrpar Qurboerd or 
ton frére ou son compagnon a menti, lilt. a dit un menson- 
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ge: D u@8 sb uGerdra qu Aoy@éër celui-ci ou 
celui-la a tolé, 

8’ Quand les sujets sont de différentes personnes, si 
_ l'un d'eux est de la 1°* personne,le verbe se met à la fre 
personnes, et s'il n'y en a pas de cette personne, il 
se met à a seconde. Ex. pr gu@œéreCanrgyp.ii gGna 
w$582© GpiCGasærib moi et ton frère nous sommes 
nés la méme année: mrbüseswppan WMaé&cCmix 
nous sommes parens vous el nous; Bud »_drsbQug æxr 
mr hs loi et ton frère cadet vous 


les diligens. 
Cependant dans certains tours de phrases, les diverses 


personnes se trouvent quelquefois confondues, c'est-à - 
dire que l'on met l’une pour l’autre. Ex. fGurprGe 
HDSO ss quia fait cela, loi ou moi? Bu # 
ae #fmerbgsri qui a fait cela,toi ou lui 

Bien qu'un sujet du genre noble soit suivi d'un nom 
peutre,qui s’y rattache,cela n'empèche pas de mettre le 
verbe à indicalion,ou tout autre verbe, au genre noble, 
Ex.e_ érsb apogée duër {on Hi à le nez crochu 
ou aquilin. 

9° Lelamoul ne supporte pas qu'on allie ensemble, 
pour sujets d'un mème verbe, des noms d êlres raisonna- 
bles el irraisonnables;:mais qu il faut à chaque sorte de 
sujets un verbe,ou l'on tourne la phrase d'uneautre mani- 
ère. Ex. Dans le déluge tous les hommes et tous les animaux 
périrent excepté ceux -qui étaient dans l'arche de Noé Qwr 
ouQudumgeoru Quts$S dois Lesage 
sepsréent Granu$SCs wbpèrso was ne 
Qespriedr, #soÛmañsenterib sg, OU wbpérs 
AL psislerS wafsGrdoreSergpréiaaë. Onne 
peut pas dire avec le mème verbe wépérssueñso 
radars Geppaiedr, De mème, {on frére et 
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son chien sont arrivés à la maison ne peut se traduire par 
he sr ge god our Ml y Co Cela Tsdr,. 
mais il faut dire: e Sre#G+rspd Sr mnGunCe Cp 
CoGæibsdr ion frère est arrivé à la maison avec son Chi 
en. | 

Cependant quelquefois,par exception, on joint dans læ 
mème phrase des sujets de d'ivers Sler, c'est à dire deg 
noms d'être raisonnables et irraisonnables, et alors on 
met le verbe au geure qui convient Île mieux. ÆEzx.: 
Souuyb AuÂ. ce gès- ému la tortue et les 
grands sont dans l'habitude de réprimer leur cinq sens: 
20 es 5 9 5 s du 5 GS 1 o CorsuwBor bou wppé se 
a pisse eiCan se S_TLTéet uit 
les hommes et les animaux,le monde et tous les autresetres, 
qui y sont renfermés,ont été créés de Dieu. | re 
40° Un ou plusieurs noms peuvent ètre sujets de plusi— 
eurs verbes; alors on peut mettre tous ces verbes à des 
temps personnels,ou y mettre seulement le dernier,met - 
tant les autres au gérondif. Ex. #t@auss dr wmpoie 
2er uy der o & À CT, @rCBira,æsrdun PHe«r, ea 
jp &rw to sie qu Ë 480, ou #TGa:æ ph u gi 
Leur y er -T SA à5 CA np ésTÔUT PE Fan péri. 
sage ufésmt, Dieu a créé et racheté Îles 
hommes, il les conscrve et les comble de toutes sortes de biens: 
Buy ap érmE Guy doc Mr pie Bpisar, RES pie 
dr, or u Q x P:adr, ou CUFSGRÉ  Etarus ERP. 
sr toi et ton frère vous parlez, vous ricz el vous jouez con- 
tinuellement. 

41° Quand dans une phrase.qui exprime un doute ou 
une interrogation, il vient de suite plusieurs ‘noms sin- 
guliers du mème genre, on joint à chacun d'eux la par- 


tisule interrogative &,et il convient do mettre ensuite un 
23 
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pronom interrogalif du genre de ces noms au singulier, 
puis le verbe se met à la même personneque le sujet.Ex. 
ssüul@us(@ Tadgrag@mdr qui est-ce qui vient, le 
pére ou le fils? srauCureastrGue alor ww $gr dr 
gui a-t-il battu, la mère ou la fill gr augCasa 5 y 
do ps quelle est La meilleure (béte),la brebis ou la vache? 

Si les sujets sont au masculin et au féminin singulier, 
ou au genre noble du plurielle verbe se met au pluriel 
de ce genre,avec le pronom interrogalif #?. Ex. perf 
wiraGerr gaœrsCarr Sa pra dr qui sont venus, les 
domestiques ou les messieurs?er eu q Cæ æ Beer Gun WP en s 
éQer his qui a dit cela, le maître ou son épouse? 

Si dans une phrase qui exprime le doute ou une in- 
terrogation, il vient pour sujets des noms d'êtres raisonna - 
bles et irraisonnables, il faut,selon ces divers genres,ré- 
péter le verbe avec l' interrogation g. Ex. seurér5e 
berCoS£eragisopr est-ce le maître qui est tombé, 
ow lecheval? 

Quand on doute si les objets, dont on parle, sont dela 
classe des êtres raisonnables ou non,on se sert d'un mot 
général, comme celui d'être, de forme etc... Sile doute 
tombe sur le genre masculin ou féminin d'êtres raison- 
nables,on se sert d'un mot au pluriel commun à ces gen- 
res, et pour le neutre,quand le doute tombe sur le nom. 
bre,on se sert d'un mot qui convient aux deux num- 
bres. Ex. Oprdr Parma guis0œ@gatir HG 
ar je ne sais si l'étre,qui m'a apparu,est un animal ou un 
homme; s160s 40 pois .g dr @6r Lors Carr Queer 
GértraGwraeréghO pur su ceux qui sont là sont-ils 
des homines ou des femmes?je ne sais; ge ÜCurer &® g dr 
CouvGar n'y a-t-il qu ‘une brebis enfuie ou y en a- t-il 
plusieurs? 
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42° Dans le haut lamoul,quand résolvant un doute 
éemblable, on affirme ce qui est, on fait accorder le 
verbe défectif #dw,avec le nom de la chose qu'on af- 
firme: Owswdwdrwsfñsdr ce n'est pas un animal, mais 
ün homme,g y Ouaerg Que dr maër gsrér ce n'est 
pas plusieurs brebis, mais une seule qui s'est enfuie. Toute- 
fois dans le langago ordinaire on dira: Êgawdcoweñg 

dr gr dr,et sgÛGurer HO SC sanÈdva dr gardr. 

ART. 14. RÉGIME DES VERBES. 
$ 1° RÉGIME DIRECT. 

{° Le Régime direct des verbes aclifs,s'appelle Guru @ 
Qurgaër ou Qeutu@QurœQuu, chose quiest faite ou 
ñom de la chose qui est faite. | 

2 Généralement tous les verbes actifs, comme on latin, 
gouvernent l'accusatif. Ex.etCa#srurpgrS&é&c pr 
j'adore Dieu,yetrañugos$ gB#@6 pr je loue la ver- 
tu, QuicureraerägSosr il respecte les grands, Boÿ 
wsuqgSosr il laboure la terre. | 

Toutefois on peut mettre au nominatif, au lieu de 
l'accusatif, les noms neutres qui servent de régime 
direct; cela arrive fréquemment, quand Île nom 
est au singulier,mais rarement au pluriel, et l'on doit 
éviter que cela ne donne lieu à des équivoques. Ex, # 
Goëarb@m êr il fait l'aumône, grd As" OS tu 
bâtis une maison. | 

3° Plusieurs verbes gouvernent deux accusatifs: ce 
sont ceux qui affectent également deux objets. Ex. cr ar 
Bord er S yet up 1Q gr dr il m'a enseigné les sci- 
encesscomme on pourrait séparément dire er &r &er Leu CQ 
Ssr dr il m'a instruit,et er ane ten ug 008 er il 
a enseigné les sciences; on peut également réunir les deux 
régimes,et ce serait contre le génie de la langue de dire: 
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arégér nan sr @ËsrTér, quoique cela 
puisse être compris, et puisse mème être dit à la ri- 
gueur. De mème,quoique généralement le verbe Qær à o1@ 
# a veuille à l'accusatif le nom dela chose que l'on dit, 
et au datif celui de la personne à laquelle on la dit, 
néanmoins il les veut tous les deux à l’accusatif 
quand il s'agit de louanges ou d'injures etc...diles à quel - 
qu'un,parce qu'alors cela l'affecte directement. Ainsi on 
dira: uäriisréiAoñaetré Gen SrGerd je lui ai 
donné des louanges, Vitt. je lui ai dit des louanges; 
sr a! or 3 Tr ah eor Ge Cr RQ er dr @œb pourquoi lui as-lu 
dit des injures’ Mais si je dis de me faire connaitre les in- 
jures qui ont été dites, comme alors elles ne m'affectent 
pas, je dirai: Buar@or &@ a ék er ST Pere tar rer à 
SFQæwr gx raconte moi les'injures que tu lui as dites, et 
d e mème des louanges... 

Pour la raison lie quand l'action du verbe affecte 
une partie d'une chose, comme elle affceie la chose elle- 
mèême,on peut,selon les grammairiens lamouls,mettre les 
deux noms à l'accusatif. Ainsi on peut dire c1 cèr Beor à a 
érarimsugSsu dr il m'a frappé la joue eu à la joue, et 
gore 20e pèse dr il a coupé la queue au chat. Ce- 
pondant on peutdire aussi er dr sdrorgomdum Ssnér el 
plus élégamment encore cr dr Beur & s dr es SBog fard où 
rarégésdrersems us» ér; de mème on dira 8er 
u9 $rasr 80 w mis rar, et mieux encore 4er &g aur 2) 
ouard a pisré,où gieroueurr Gi GU pSST dr. 

4° Par la mème raison.une foule de verbes prennent 
un nom neutre au nominatif,dansle sens de l’accusatif, 
et gonveruent en mêne temps un autre nom à l’accusa- 
if. Ex. ©. sr Ser To rech ser spin 7 Où Cur à @ar êr 
céeläms sois sur tes gardes, litt. attention! il te from: 
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pera; ea s per wofreñtuéasdr où Qur pars &0e 
&r demande pardon à Dieu; hrs 5 ne nos Tr 
dr il m'a donné dix coups, litt. il m a frappé dix coups; @ 
Sr lou ere we mels ce filen peloton ou fais un 
peloton de ce fil. On pourrait à la rigueur mettre dans ces 
phrases,o_es #@ pour o_ dr er, #TGaasafi $#@ à pour 
erCeærèr; mais ce ne serait pas aussi conforme au 
génie de la langue. 

Néanmoins tous les verbes de cette espèce ne gouvernenf 
pas l'accusatif. Il y en a quigouvernentun autre cas, ou 
même l'accusatif,avec un mot qui sert de préposition.Eæ. 
er drOcrs ind 2 _SrGuñd ou 2_ér 0 CasudOsnrebr 
er mon maître s’est fdché contre toi. Cependant on dira 
dans le mème sens or sr aCarGSs nr eh ; 2 eh Conibur 
ppoerimsüub MéCsrubusm ei dr il s'est fâché à 
cause de ta paresse. | 

5° Bien des verbes neutres gouvernent le dalif, (els 
que gp gp, vud® pœ et uw Ep gi craindre, 
pen gs s'habituer , CGebuQ@pg l'emporter sur, 
eh ® p æ se soumettre, CEÉLTLIE sbugéapg 
consentir, Cu ® p an aller, Bent 8@p g se rencontrer, æ 
buénp ge arriver, imp æ venir, Qréügaepæ a- 
toir pitié, ss pi convenir, sÜU® ps manquer, les 
verbes défectifs Ge br @ til faut, #2 br @ il y a, Qète 
il n'y a pas,et plusieurs verbes joints à des noms qui ser- 
vent de prépositions,çcomme 2 ranr@p#, eo tuO@p 
ss entrer, 8 HÜuU Op si ou SU US À p wi se soumettre, 
etc. Ex. s&SûüuuwutuB@mi que crains-tu? Sr gès 
w@5s rar il ne craint rien Cs168$55 géo dr 
il se soumet à la volonté de Dieu, ga gé@tuogéu 
cbud5sæ il luiest arrivé plusieurs malheurs. 
Néanmoins avec le verbe @r@eps,on met souvent 


Ÿ ., 
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le génitif,avee la préposition Gu#à& ou Cwd,et l'on a- 
joute fréquemment 4 ce verbe le mot wer& ou Séstb. 
Ex. Le Seigneur a eu compassion de nous pen 
Guns s0 pb ot. 

6° Les verbes @®@ p æ tomber, Re s'ap- 
puyer, sg s'arréler,«8#@p gm demeurer, &L à p 
æ étre couché, urbuy®@p æ se répandre, 888 pæ rôder, 
et une foule d’autres gouvernent l'ablatif en @à. Ex. 
Besr bp Do sr är il est tombé dans le puits, G Hs A 
wrug@G dr mi appuie-toi sur cetle raison, æe Lip Co 
#@o dr il rôde dans le bois, © préQeLEuiGoupuiS 
Ji ce bruit s'est répandu dans la ville. 

7° Quelques verbes gouvernent plusieurs cas: ainsi 6# 
@®p æ,dans le sens de se joindre, gouverne l'accusatif et 
l'ablatif en $@,et dansle sens d'arriver, il veut l'ablatif 
en à; ermæep s'attacher dou s'appuyer contre gou- 
verne l'aceusatif et l'ablatifen g@;@ @@p# s'approcher 
gouverne l'accusalif et le datif; Cur@p æ aller, «œ@p 
#s venir, ur de p æ se lancer ou couler,el quelques autres 
gouvernent le datif et l'ablatif en @à, (br @@p ai se 
rendre auprés. ne gouverne que l'acc.). Ex. &Gumrær ou 
BCuresr@Gæsregs où ærgn@g ne t'associe pas aux 
iméchans, ne te range pas de leur parti; ex fCoCzi fpnër 
tlest arrivé au bourg, Q pœuesu ou Gpeiuyégéeiy © 
eër il s'est approché du feu; OS ou lp Goa bsnédr, 
— Cure dr il est venu ou il est allé à la maison ou dans la 
maison. 

Le verbe urb® p æ prend aussi la préposition Guæw 
ou Gu#à,avec le génilif. Er. sad eg géo ar Giw 
Lab bar il s'est jeté sur les ennemis. 

$ RÉGIME INDIRECT. 

{° Les verbes qui signifient donner, dire, faire savoir, 

promef/ Fe,èsumellre, faire, conduire à,exhorter à, exciter à, e 
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féire consentir engager à, écrire à, envoyer à, porler à, et 
plusieurs autres veulent leur régime indirect au datif. 
Ex. Qcor&srirmiéié 256 20o0u8Css Dép dr ila 
donné une toile au pausre, 1 ebr off u bGuws &$ 5 gég ou 
Ciorasi920 0e g1$ qu la vertu conduit au ciel, 1er 
fu sac autsèam B grer@ exvcile les à luveriu, 2 
dssluouig Sier®s Guuf w giiGGes dd jai 
écrit etenvoyé une lettre aton pére, 9 RCpeëèopsé sara 
sréfuursé gäagéspüuDSBe dr il.a soumis ce pays 
à sa domination. 

%° Nous avons vu dans le paragraphe précédent n°. 3 
que plusieurs verbes veulent à l'accusatif le nom qui est 
régime indirect en français. Ex. J'enseignerai la gram- 
maire à ces enfans Dhs dr torstmuloésenr Sp ui 
gi udr, demande pardon à ion père 2 érseive 
ris Sr sf 13 sr où Qu pus le àCær, il a causé dy 
chagrin à sa mère sr sruranr és 90035 ér. 

3° Les verbes éfre,placer,venir,demander,s'informer,ache- 
ter, recevoir, emprunter obtenir, puiser, allumer pendre, etc, 
veulent leur régime indirect à l’ablatif en @à. Ex. 
æœpd y Come mets ceci dans la maisons sasñr. ia 
à ou asset 00 on gas ki ® Der ér j ai acheté ceci de 
lui ou à celle boutique: #tGaspeñi SBCouCpse p cu 
persan du DféQsrenCL. sr, OU Qu p p&Qsn er 
Qc ar, j ai reçu ou j'ai obteru de Dieu bien des grâces:rén 
ui SG vos Menrûé.zéQæn an informe-toi de cela 
auprès du maître d'école. | 

4 Les verbes délivrer, racheter, arracher, ôter, tirer, sé- 
parer, etc. veulent leur régime indirect à l'ablatif en @ 
&,et l'on traduit la préposition de par féër gs ou Qe 
#s. Ext. Jésus-Christ nous a rachetés de la mort éternelle 
Cons pprsifiBuvrersp CG Ed pie 
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w@r=88sr#, on a tiré cette pierre du fossé aindièær ae & 
Bér mais iso t0éSrÉQuDEsrThar, on m'a arra= 
ché le livre des mains er ären sfGoue  puissémpi 
CULT LIL 

5° Apprendre de, combler, remplir de,  conjecturer et 
plusieurs autres verbes semblables veulent leur régime 
indirect à l'ablatifen @gà. Ex. J'ai appris cela de lu ®© 
mSsuve)v BuomrGesrér, j'aiconnu cette nouvelle par 
votre lettre »_w gnr@sise S isaQeiSeœuu#ACser, 
il m'a comblé de biens er érer pérmuurCs yfésmrär, | 
remplis cette corbeillede terre @bsäm er ou warez 
Cæœ$rèu; on peut dire aussi 6 s4as æ 1 u9® 0 en 2er 
peæpuiGur® mets de la terre plein cette corbeille. 

6° Généralement les verbes qui signifient union,joncti- 
ôn,réconciliation,sympathieetc.veulent leur régime indirect 
à l'ablatif en 99. Ex. susrsstu@Crree @is@ 
horster eurareiuQiS0@ nous avons réconcilié 
ces enfans avec leur père, Qags uéreriwmrérsGarrGi Go 
Saæé@srar joins ceci à tes effels,s dr A er œuw ppaoas 
GrCiGurgSBæër il a accordé son violon avec les au- 
dres, e asrèe dr sbQuQdrerCnrCL Queen g (a 
voixne s'accorde pas avec celle de ton frère cadet. 

‘7e Quand on se sert du verbe Gsf@ p æ dans le sens 
de savoir, de Gs8@pæ ou de 8 #r@ dans le sens de 
avoir, de SÔ?s dans celui de n'asoir pas,de Cor @b 
dans celui da falloir ou de vouloir, le nom de l'objet 59 
met au nominatif comme sujet, et celui de la personne au 
datif comme régime. Ex. Je sais cela a mTaré@aosû 
uw, j'ignore celte particularité @j sAGrD0uemègé 
Qshur a, il a du chagrin y von é 50û # er ap er @ ou ® 
cé@ér og, iln'a pas d'ouvrage ga mie atouate, 
il me faut de la chaux, je veux de la chaux er &@ à æ or 


tua: gb. 


Du Yense. 285 


8° Menacer accuser, condamner, informer; et quelques 
autres verbes s6 rendent ordinairement de telle façon en 
. tamoul,que le régime direct en français devient le régi- 
me indirect en celte langue Ex. Tu l'accuses d'une 
faute grave H var 2 UËDsSeTL0IT ex Sopéreui ge mi 
OU #2 Q@m, il me menace d'un grand malheur 
tars@ù Que gr uuappépapéär, je l'ai in- 
formé du complot ug mis Q ga mi Sa ñSECSeb, 
on a condamné le meurtrier à la mort Qsrtourse gié® 
0 peer $ 8 Ten vuQ CL 1 À Sr. 

99 Quand deux verbes d'ont qu'un régime en francais, 
et que les verbes tumouls zouvernent différens cas, on 
met le nom au cas du premier verbe,et l'on se sert d’un 
pronnæ, pour le mettre au cas du second verbe. Ex.Dteu 
aime et favorise les gens de bien #1 Cææ 5 érujebr ef w air 
Gamers gi Hatsmigésuaardemr. 

AuT. 15. DES VERBES COMPOSÉS. | 

Le tamoul,n'ayant presqu'aucune préposition propre- 
ment dite,n'a pas,comme le latin,une foule de verbes 
formés d'une préposition ou d'une particule,et d'un ver-" 
be, tels que abswm, adsum,prosum,aspicio,respicio, despicio, 
protraho,relraho etc. Mais il en forme de diverses autres 
manières. dont je vais faire connaitre les plus usuelles. 

Quelques-unes d'entr'elles se composent du gérondif 
d'un verbe quelconque,et d'un autre verbe, qui s’y joint 
comme auxiliaire,et qui se conjugue. Alors la significati- 
on se prend du géronidif,et se modifie suivant le temps, 
la personne,le mode etc. ,où se trouve le verbe conjugué. 

1° Avec le verbe Qm$2p ss et le gérondif des autres 
verbes,on peut faire des verbes composés,autant que l'on 
veut,ou plutôt avecles divers temps et autres modificati- 
ons du verbe 9 5899 &,on supplée,comme nous l'avons 
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montré à l'article 2 de ce chapitre, à ce qui manque à la 
conjugaison tamoule,pour exprimer les différentes nuan - 
ées et modifications de temps et de modes, Ex. Gr d@ 
uQ SRG per je suis ayant dit, j'ai dit, Qrn dus ECS 
dr j'avais dit, Qerd@uimiGuér j'aurai dit, etc. 

Il faut remarquer que le présent du verbe Soé@&p æ, 
ajouté au gérondif d'un'autre verbe, joint une idée de 
chose présente ä une action passée. Ainsi 8Sé&o dr 
signifie littéralement él est étant venu, ou il est arrivé, 
il est venu (et il est encore ici). S'il n'y est plus, on doit 
dire simplement œgsraèr ilest venu,ou mp ÿGur 
da®urér il est venu et reparti; de mème uécL oeré gi 


SAUSuruñ& Ra dr il est allé à la ville (et n'est pas encore 


deretour.) 

Le parfait du verbe Qoëâp sjoint au gérondif,ex - 
prime un double prétérit et par conséquent le plus-que- 
parfait. Ex. BoutôüuQG pa@pshoeuérCersis+Qu 
LEœuu pe sCsEér j'avais appris cette nouvelle avant 
que tu la divulguasses. 

Le futur du verbe Qaé® pp g,joint à un gérondif,et. 
prime une chose qui sera passée, quand une autre action 
future arrivera,et répond à notre futur antérieur. Ex. 
Saoap géo ér prehGunumiGu er je serai parti a- 
vant que lù viennes; aoéoñCprg gigdrCe Qævas 
p#SmTûGudr j'aurai fini mes prières dans l'espace d'une 
heure. | 

26 si gérondif du verbe g@p g derénir,joint au verbe 
Bwséapgw, forme un verbe compusé, qui s'unitaux 
substantifs, pour exprimer unétat, une qualité, une 
passion, l'essence d'une chose,etc... Ex. gavru@sè® pp 
ou gmeuru rép y désirer, AiGur ecru0mées 
#1 différer étre différent, etc... 
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Si ce verbe se joint à plusieurs substantifs, ces noms 
prennent la conjonction #_b,et legérondif gi peut aus 
si 8e répéter. Ex. Dieu est juste el miséricordieux erCaæg 
SrSSuy tagouuywruisé@eot ou BEuurié@gæun 
wrugédoi où fâurydeweuurudréSot. 

3° Le verbe Gsrwes@pg prendre se joint souvent 
au gérondif d'un autre verbe,quand l'action,qu'il expri- 
me, regarde le sujet de ces verbes,et il supplée souvent au 
défaut de verbes pronominaux. Ainsi Tœ@#@p 5 sig- 
nifie écrire,en général, et ETS ECOLE T. s'écrire, 
écrire pour soi; ETALT. æ battre, 9jp à méCardresa 
æs 5e battre; Guard ps parler, GuBéQsrhe@p si 
se parler, gays géiQ sTaes® pa appeler et amener 
avec soi,tandis que epé8pg signifieseulement appe- 
ler Our p p réfléchir, Cur8gpéQsrdkesf pp con 
sidérer en soi-méme,délibérer étre à délibérer;car ce verbe 
signifie aussi continuation d'action. | 

Cependant ce verbe s'emploie quelquefois seulement 
pour l'élégance, et sans rien ajouter au sens. Ex. ur é 
Qsrdres A p wi chanter, @y-à@an re & æ.#i danser. 

_ Mais quand le gérondif de ce verbe,qui est Carr ®, 
vient aprés un autre gérondif,et est suivi lui-même de 
s:5p #5 ou DoéAp sil indique continuation de 
l'action du premier gérondif. Ex.Gerèd@èQan abr® a 
@®p.s aroir coutume ou continuer de dire, simér Queer 
Qsr0 séGsrerQagemér il donne souvent l'aumône, 
5 a l'habitude de la donner fréguemment,ilest à la donner; 
Lp.5.2 4057 rs Gé Ro dr ‘ilest à étudier; si$si pd 
ww sé séerkrGas8 oi le Seigneur continue < d 
nous proléger. | 
__ 4° Le verbe «@@p w, soil avec le gérondif Gæræbr®, 
soit sans cel auxiliaire, dénote continuation, quandil est 
jo! al au gérondif d' un autre verbe. Ex. Censraaar 
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5 Saaabus er SiéssiraQudnrgefurt Pen p 
Ca Das® ér p #1 toutes les prophéties qu'à faites notre 
Seigneur Jésus-Christ s'accomplissent exactement ou conti- 
nuent à s'accomplir exactement; Bras suéBécÿ 
Guapétarpé se dr pag la vraie religion continue 
à avoir cours depuis l'antiquité,c'est-à-dire remonte à la 
plus haute antiquité. 

5 Le verbe Gur G®p w jeter, mettre,est l’opposé du 
verbe Q #17 res 2 p œ.joint à un gérondif,il indique que 
l'action de ce gérondif est faite pour un autre, ou regar- 
de un autre que le sujet de ce verbe, ou au moins que ce 
n'est pas pour soi que l'agent l'a faite. Ex. SG ur @ 
Qp#æ écrire {pour un aultre),ou écrire et laisser ou déposer 
(en quelqu'endroil), | 

. Souvent ce verbe nese met que pour  l'éléganse,et ne 
se traduit pas. Ex. MoGuT@QR og jeter, say 
doter és » DÔGureiir er il Üla ses habits,ou il 6ta et 
déposa ses habits. | 

6° Le verbe a 2®@pæ laïsser se joint aussi au géron- 
dif des autres verbes, et Y ajoute ou renforce l'idée d'a- 
bandonner, da délgisser, elc... Mais quelquefois il 
ne sert que pour l'éléganse. Ex. en 9a1 P8 » a, 
eongédier, abandonner, 926 %@8p# abandonner, 
A ésaf DL ON S ÉéS8 péri E Guns 
9 b,ou 0e 9354 D&%,ou simplement Curééër ps ce 
chemin conduit à la ville,ou va à la cille. Mais quelquefois 
ce verbe,ainsi que les autres, dont nous parlons dans cet 
article,conserve tout lesens qui luiest propre. Ainsi s# 
HA58p 5 ELcrrér signifie il a ouvert la porte et l'a 
laissée ouverte. 

7° Le verbe SO& p # donner s emploie souvent dans 
son acception propre,surtout à la 3e personne. Ex. 36 Ce Lu 
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2ruQ cr à il a ordonné :Q&ezu8s LT r il a donné l'aue 
mône. Mais parfois il se prend commesimple mot explé- 
tif, Ex. sirGutoouéQrü&c era peut signifier il 4 
fait et livré son travail, ou simplement il a fait son tra- 
üiluwppatsage#EppSitrér il a ouvert le che- 
min aux autres; « BBC QUCuUs © dr ilestvenu et s'en est 
allé, GuauQCrrér ils'en est allé; soatarésabrg. 
LG dr je les ai vus; @_æbrig CL dr il a mangé ou il a 
fini de manger. 
= Quelquefois ce verbe se joint à la racine d'un verbe 
commesimple mot explétif,et parfois il s'y joint dans le 
sens de donner. Ex.æarSu8r&@@& pour @Gr&æuiQ 
ik Seigneurlayez pitié et a:cordez,ou simplement ayez pitié. 

8° Le verbe ge pæ,daigner, se joint aussi bien 
des fois au gérondif d'autres verbes,en parlant de Dieu 
ou de grands personnages. Quelquefois on peut le pren- 
dre et le traduire dans toute la force de terme. Ex. æt 
Gawys8r uaaarerofsismigasosd 90psr 
drmuwmuerrisréQrbsmesRmt Dieu daigne faire 
plusieurs bienfaits et secours même aux hommes pécheurs. 

Mais d'autres fois ce verbe est comme une simple ter- 
minaison honorifique,et nese traduit pas en français. 
Ec.Graprptufésept opré 2 is isoîot 
Le Seigneur Jésus est ressuscité le 3° jour aprés sa mort: 
THHbSGESUE procession. 

9° Il y a encore plusieurs autres verbes,qui se joignent 
ainsi à des gérondifs,sans rien ajouter de leur significati= 
on propre,que celle du lemps et de Ja personne où ils 
sont. Le verbe Gur&@p g aller est quelquefois employé 
de cette manière. Ex. Ga fun QU Gr u9  gy,ou comme 
dit le peuple gu Ü0uré # g1,s8 lieu de diresimplement 


u0 pp mi le travail est fini; PF LIFUT ag cela est 
arrité. 2+ 
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#02» .p,3e personne neutre du parfait de MS p æ,se 
joint aussi au gérondif d'autres verbes, pour exprimer 
l'entier accomplissement de leur action. Ex. 5r ru $ 
sau9 D p j ai fini d'étudier; Budr Catoenmg+Qebgrnuf 5m 
as-tu fini ton travail? Dans ces phrases,au lieu du géron- 
d'if,on met aussi, et peut-être est-il plus grammatical de 
mettre, le nom verbal,et de dire y y sn u9 5 gi et Ge 
ssaus à pi. 

L'usage apprendra les autres verbes qui s'emploient de 
cette manière. 

10° Le verbe u@@pæ souffrir, éprouver, qui sert à 
former les verbes passifs, sert aussi À former une foule de 
verbes composés,en s’unissant à des noms substantifs,sur- 
tout à ceux qui expriment une passion de l'âme ou du 
corps; la signifieation de ces verbes est ordinairement 
neutre,et quelqneWis passive. Si le nom auquel se joisl 
&epg finit en &, cette lettre se change en à, excepté 
dans œrub,r à œntb, gussio, et lesautres noms de nom- 
bre. Ex. | 


uucb crainie, vutu®@pæg craindre. 
és saleté, Svp se salir ou étre sali. 
Siÿ- COUP, nywæu@Spæ étre battu. 


Gesrd amélioration, er uQ@p æ guérir, s'améliorer. 
æ Ce ob joie, “SGarvPEm se réjouir. 


SS un, eSaÛUuGO®psm s'unir, se réunir. 
Ga lieu découvert, Qmu@@pæ étre découvert,se 
| manifester. 


Mais l'en dira: ursOsàawndbu Gr edr j'ai souffert 
tout cequ'ily a d’insupportables gp serru@pibutr 
sr il a reçu mille coups; srwbus ct nr il a été blessé. 
On pourrait dire aussi sTudu£Lmér,en changeant 
en &,suivant la règle ordinaire; mais cela donnerait 
lieu à une équivoque. Car ærw peut-être l'oblique de ær 
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mù et l'infinitifde srË@p æ. Aussi l'on peut dire: ar 
érSto smart p sa toile a été séchée; si on dit ges 
Ciosfisrudute æ,cela peut signifier son corps a été sé- 
ché,ou a été blessé. Aussi pour éviter de pareilles équivo- 
ques,on dit dans cette dernière acception srubutt_ gg. 

A la rigueur ces divers mots, joints au verbeuGæ&pæ, 
ne sont pas absolument des verbes composés; car on peut 
les traduire dans leur acception propre, par exemple: 
éprouver de la crainte,souffrir des coups....Mais ils tien- 
nent lieu de verbes composés,et peuvent ordinairement 
se traduire par un verbe en français. 

11° Le verbe uOé æ@pæ se joint aux noms subslan- 
tifs de la mème manière que uQ@p w,avec cette diffé < 
rence,qu'il donne un sens actif, et gouverne l'accusatif- 
Ex.e rs œsûuuüuQSS tu as intimidé ion frèr € 
cadet;péranaréstrugi@giuQiBe dr il a salt sesvé- 
temens; sérñrsu pes QuhiuQSSesr il a décou- 
vert son secret.De mème 95 200$ 5 ®p».œæ réunir en un; 
puDéæmeaps faire battre; Gerdupimepg qué- 
tir, améliorer, # BOær SÜuQË maps réjouir, rendre 
joyeux, elc. | 

Le verbeu@#gæ@p»æse joint aussi à l'infinilif de 
certains verbes.et fait avec eux une espèce de verbe com- 
posé, dont le sens est actifou causalif. Ex, # pu ou 
CsiuiuDSæstpg faire connaître, informer. 

19° On forme beaucoup de verbes neutres ou intransi- 
iifs, dont plusieurs correspondent à nos verbes pronomi- 
häux, en ajoutant #8» > aux noms de qualités ou au 
tres semblables. Ex. @emrior @ p a s'améliorer, guérir; ar 
Ssuwrm@p gi se purifier, se nelloyer; Émwrapg sal- 
longer; Qarebr wur@p @ blunchir, etc. Le verbe g& D 
ga signifiant devenir,ces verbes, à la lettre, signifient de« 
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venir blanc, long, net, propre, mieux.et ainsi des autres. 

Si ce verbe se joint à plusieurs noms, ils prennent Îa 
conjonction 2.& et. Ex. Cette toile devient propre et blan- 
che @ 56 te SET eur @Bch p wo. 

Si au lieu de g@p g,on met Hume paæ,ces mots 
signifieront étre blanc, long, net ou propre,mieux, elc. 
13° En ajoutant aux noms susdits un des verbes B$S 
Sp, Lee eu 8 p w, Ou Qrb8 p#,on a des verbes ac- 
tifs,qui d'ordinaire gouvernent l'accusatif. Ex. Gear wir 
Sp guérir, améliorer; $suwré@® p æ,ou æ$s1b 
or SI p gs Où G FE D w nelloyer, purifier; Barior & 
@G®pæ allonger; Garauwur&S8p æ blanchir, ren- 
dre blanc. (On peut souvent traduire aussi ces verbes par 
rendre avec un adjectif: rendre long, rendre propre...) 
FTCas 5 8er $ CarSSrbusn epm@Cpér ou GebaCy 
er je glorifie Dieu: HÉsasrlugoss AL uwvré QC 
Ou Sc bu CE nous avons r églé cette affaire. De 
même on dira Qrebasbuobr ue mp æ précher, cie... 

11 ÿ a quelques verbes de cette sorte qui ne gouvernerrt 
pas l'accusatif. Exr.maaor Pari @ÜCurssE ou re 
is tburebr sh @ r il q fait une instructionou un discours 
aux fidèles; Ces 5r serré GAS SI —, Cure ie sé GA 
ÉSÜMrebebuesx f@i il a préché concernant Jésus- 
Christ, — sur le ciel. Cependant l'on dira æasrduyuiiés 
ss —, HSE ST quid gs 0Q re debuebr she à il a 
préché la résurrection du Seigneur, — la résurrection des 
morts. De même quoiqu'on dise &éCoæ j #0 w & MER 
PH OU Corp éQaren ere p a prier Dieu, on dira 
dans le mème sens:#iCa #7 4er Crra® ou Pier ma 
Gscbuee 18 p æ, et non #iCores or Grubuebr 
EUR p gs. 

14° Le verbe impersonnel et défectif e.evr Gen se joi- 
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gnant à plusieurs aufres verbes, en ‘forme des verbes 
composés qui ont toutes leurs personnes. Ex.e_ æbri" &@ m 
æou 2 rOuO@pags se faire, se former, devrénir, 
étre; bre mr &® p 2,° cbr Quabr ai ® p su, or Du Q 
$p®%pæ faire, former, créer, ele. æiGaxgér mbewuy 
cbr Buebresh ent Dieu nous a créés. 

15° Lo verbe guy #8 p s,batire,se joint à |' infnitif de 
certains verbes,en élidantun ,de manière à faire vrai- 
ment un verbe composé. C'est quelquefois à leur gérondif 
qu'il sunit.Ordinairement il modifie grandement le sens 
du verbe,auquel il est joint; mais parfois ilsert simple- 
ment d'affixe. Ex. Case pswé@&pmg dérouler, disperser; 
Bspyémpg disperser;s Curésy &æp gs perdre; arê 
ay $® p gp disperser, 

16° Le verbe 2 @8pæ permettre, laisser, se joint as- 
sez souvent à l’infinitif d'un autre verbe,sans subir aucu= 

ne syncope,ni autre changement,que celui que demande 
Jes régles de l'orthographe, et alors on ne peut pas dire 

que ce soit un verbe composé. Ex. cerdräs tapés 
Gare meér il ne me laisse pas vivre. Cette manière est 
élégante. Toutefois l'usage a prévalu d'élider #y final de 
l'infnitif,et de faire un seul mot des deux verbes; ainsi 
on dira: MenpéQsrec.r èr il na laisse pas vivre;GUurCæT 
£L-0 sr ne laisse pas partir. 

Mais à l'impératif positif, au lieu d'élider la finale .# 
de l'infinitif,on élide l'initiale & de 8 @&p gi, et l'on 
dit: Sopéss ®, Gaipder Qb laisse ou laissez vivre,ou 
qu'il vive, Cure Q ou Cumræ: Qu laisse ou laissez aller, 
ou qu'il aille; Qatar ® où Qæbut Gb laisse ou laissez 
faire, qu'il fasse: QuéseQù soit; Buy gésr à 
que cela soit ainsi. Toutefois à l'impératif négatif,ainsi 
qu'à loutes les autres modifications de ces verbes, on dit 
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avecun-g:æwd0sarrrGgs...:Ofshe:0ss gôâezp 
SQsrLrGs ne laisse pas vivre cet insecte venimeux. 
ART. 16. MANIERE BONT SE FORMENT BIEN 
D'AUTRES VERBES. 

Le tamoul n'a point de verbes pronominaux;quelques 
_verbes,ainsi que nous l'avons dit plus haut,en prennent 
le sens en s adjoignant le verbe @sr dre @ p g. De plus, 
beaucoup de verbes neutres se traduisent en français par 
des verbes pronominaux,eomme on pourra le voir par les 
exemples que nous allons citer. Par leur terminaison et 
leur composition, les verbes négatifs et les verbes passifs 
différent extrèmement des autres, de maniére qu'il est 
facile de les distinguer:Quant aux verbes neutres et actifs 
bien qu'il n'y ait pas entre eux de différences absolu- 
ment tranchées, cependant, dans les tableaux que nous 
‘allons donner de la manière dont ils se forment,on verra 

diverses marques auxquelles on peut les reconnaitre. 

1° Bien des verbes neutres terminés en ® » æ,surtout 
ceux quiont# ou @ avant cette terminaison, forment 
leurs verbes actifs en doublantlios. Kæ. 


HD pg se couper, CrILIr. couper, 
HPSmæ se corrompre, HAS pas corrompre, 
QGsGapy se gâler, CEYCELIE gâter. 
Joe pa s'agiler, CLIICIE. agiter. 
Cæi®p gs se joindre, Cets®pgm joindre, 
me p gi croître, carie pag élever. 


2° Les verbes neutres terminés en ä@®p»æ changent 
pour l'actif & en &. Ex. 
Atù ep Hi se renfermer,  91é#@@p.s renfermer. 
Der ü@ @ p æ consentir, Serëge ps persuader. 
20%SS pag seretirer, cOégmpa repousser. 
sage pæ se troubler, snégæpæg troubler. 
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3° Plusieurs de ceux qui,au neutre, sont (orminés en 
bu® 0 #,changent à l'actif en ©. Ex. 


œaiuepgæ s'élever, eœüu@pag élever 
Sabu pa se lourner, SoecuSpg tourner. 
LTibu4® pp se répandre, upouy®pgi répandre. 


Toutefois il y a aussi plusieurs verbes actifs, qui sont 
terminés en &uy=pæ, comme ybi,8p 2 désirer, sb 
L® p sn espérer, etc. 

4° Bien des verbes actifs ou neutres servent à former 
d’autres verbes actifs,en changent ä@pgou ®pss en 
Sp@ps. Ex. 


swé®p, gi porier, #vSs papsp he. 
‘Gsseps étre, Ba$s@paæ placer. 
e_Oé® p g sevétir, eOésappæ vétir. [prendre. 
2_err@ pp g comprendre, 2emiSg@pg faire com- 
pPrT2@pg s'abaisser, srjégepgm abaisser. 
@L#@p gi étre couché, Scés@apyg coucher. 


5° La plupart des verbes,qui avant&»æ ont ®, «br, 
es ou &r, les changent en © @ pour en former des yerbeg 
actifs. Ex. 


&6@2p 3 courir, g= Sp. faire courir, chasser. 
HO p ai jouer, H#=@68pæ faire jouer. 
ar®Qmpgs se dessécher, repas: dessécher. 
mr or ® p gp voir, are. O@pæ montrer. [obscureir. 
Aocsa ps .ou Soraps s'obscurcir, Gate p az 
Bæapg s'étendre, BLO8p 5 étendre. 


6° Les verbes neutres, qui ont g», à ou qu avant &p 
5, les changent en # gs à l'actif. Ex. 


#p9®pæ lourner, aybp@pæ lourner. 
As Sep s éloigner, Hebpepam éloigner. 
HD p.35 s'apaiser, HÉDAPE apaiser. 
papas Mmonler, pp monter,placer sur. 


Csma@p a: se consoler, Opémapg consoler, 
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7° Ceux qui,avant &p #,ont $ æ changent 8 en # 
pour l'actif. Ex. 
«gp pn selourmenter, ec à H8p a tourmenter. 
Soi #a8ps se réformer, Bcépepæ réformer. 

8° Quelques verbes neutres,qui avant &p æ ont à, in- 
tercalent à l'actif &æ. Ex. 
srbdep gs se chauffer, arüi&æ@pg chauffer. 
mrbü@ ps couler, urnikæ@pg faire couler. 
= 9° En poésie surtout,bon nombre de verbes, terminés 

en &pæ,intercalent 5% avant cette terminaison,sans 

changer de sens. Ex, 
Osrré&pg ou QrrTûsuaps répandre abondamment, 
SP pp æ ou BlswB»as courir çà et là. 
Eur p gi ou Curso@p, gi s’en aller, 
de ap gs où wSsEe p ww revenir relourner. 

10° Grand nombre de verbes tamouls viennent de 
nous dérivés du sanscrit. Ils se forment en changeant 
Ja dernière voyelle en @s@pæ. Si cette voyelle est 
suivie de &,on l'élide.Si cette finale est précédée de quel. 
gue particule affixe ,comme ka, na etc.,on la retranche 
aussi, et c’est la voyelle précédente qui subit le change- 
ment.Ex. 


@arrub gain, BorGiRpg gagner. 
Jièsb chagrin, s#Béè® p g se chagriner. 
æéruwtb conception, éhdäBpai  élre conçu. 
œaTerib naissance, eshé@p mg naître. 
anisesrib mort, wi pag mourir. 
Qæunb victoire, QesuwMé&p az vaincre. 
Sur ess D méditation, SureaféS pæ méditer. 
cz rS@srb louange, CGsrésSfé@&pg louer. 
1917 &ûeit prédication, Qreb@é&pæ précher. 


a#erb parole, uscñéæpg parier. 
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Qrereib lumiere, GyrssñèäSpgæ luire. 
æsÿs1 droit, hérilage, æssîiapg hériter. 
é pGwæopib joie, epeCsrfé® png se réjouir. 
HSÉSTsib fareur, HséBraésp gg favoriser, 
æœéger pureté, æS6sis® np g purifier. 
He désir, | HFaBpæ désirer. 
Q$æeæ convoilise, DéFampa  convoiter. 
 s® louange, DpBéepgæg louer. 


11° Parmi les noms tamouls, plusieurs de ceux qui 
sont terminés en &r,forment des verbes neutres en ajou- 
tant e Sp s,ou simplement &p s1. Ex. 
Agor obscurilé, Que p.s où Gore p gs s'obscurcir. 
&-. ar roue, 2 owhpg eu e aér&pg rouler. 
æaodr rouleau, om pg où agrBpgi se mettre 
en rouleau. | 

Sp ar foule, Bres®p æ ou Bodr® ps s'assembler, 

12° Beaucoup de noms terminés en L@ et gg for“ 
ment des verbes aclifs,en ajoutant @pg. Ex. 


BC@ longueur, sCOaps allonger. 
Lo) agitation, HS -A08ps | agiter. 
Qurwi gi joiniure, Quresaema joindre. 


13° Les verbes, dont la racine est terminée par un © 
ou un &r,changent, suivant les règles d'orthographe, ce 
lettres en # et & devant les lettres dures. Ex. sd ap- 
prends,s 5@ y æ apprendre; 8 reste, Bb& pm resler,e à 
plais, « d8p gi pluire; Gædr écoute, Gs=@pg écouler, 
etc….,et au prétéril  H@ par, GæGr cr ,elc.…. 

14° En poésie on peut intercaler @ à la plupart des ver< 
bes,au présent et au futur,et aux autres modifications 
qui en dérivent. Ex. Qedg@Gpér je fais, Ge Carër 
je ferai. nn 
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ART. 17. REMARQUES SUR L'EMP LOI 
DE QUELQUES VERBES. 
t° QasrOS® pp g donner, Qarares® p #& prendre. 

On se sert de ces deux mois pour dire:donner ou pren- 
dre une fille en mariage;aussi l'on appelle Qaærr ar a@@er ou 
QsT@G@ 8er l'action el le droit de prendre et de donner ainsi 
des filles pour épouses, et ceux qui sont dans l'usage de 
s'allierentre eux diront: crüsesé@drGeQ@srare3er 
Qar Qu @8Beruysbr ® nous avons l'usage de contracter dés 
älliances entre nous, litt. de prendre et de donner. 

2° QurOx@ pag donner ,ain ap gg recevoir. 

Dans ces deux acceptions,ces verbes se disent des cho- 
$es que l’on donne et reçoit de main à main; et assez 
Souvent au gérondif de ard@&pg on ajoutele verbe 
QGsrhooapp.Er. gai gl'iuesrkQsrQiA 
Char, patorarb@éQen dremanCe je lui donne où 
jé vais lui donner dix fanons, les prendra-t-il, où les rece- 
vra-t-il? ©_dr sobre dr @L 1. où »_8r sebressr Srenmut 
Cou sisararrkstGuim va les recevoir de ton frère aïné, 
ou des mains de ton frére aîné. Mais si je dis: prend les 
dans ce coffre,il faut dire: #5 1Quwuîx gisrQu®, 
ou Qu gs éasrrer,et non ar&g,parce que tu ne les 
recois pas des mains d’un autre. | 

De mème on dira bien: @s24ée 9 fatuesr is or à 
Qi @ donne ces fanons au marchand, parce qu'il ad-s 
mains pour Îles recevoir, mais pour dire: donne de l'herbe 
au cheval, il faut dire: SSoré@üuyà gnGur@® jette de 
l'herbe au cheval, et non @sr@,parce que cet animal n'a 
pas de mains pour fa recevoir. 

3° QsrDéeomet sp æ donner. 

Quoique ces deux verbes signifient également donner, . 

les graumairiens tamouls enseignent qu'ils ne peuvent 
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se prendre indifféremment l'un pour l’autre,que quand 
il s'agit de la 3° personne. Ex. su gpué Gare gun 
ar b5 Car ou QsrDéCs dr je lui ai donné l'argent 
nécessaire. Mais pour la première el la seconde personne, 
il faut, disent-ils,se servir de s@®»æ,et non de QGsrG & 
8 p æ, etce seraitun barbarisme à leurs yeux de dire: 
sul ou serdorfoueristméQsrm@isre il 
m'a Ou fl t'a donné quelques fanons. Mais il faut dire erer 
éS ou serégéfoueris ler ss ST dr. 

Ils diseat,en outre,que "5 @ p gs, sGRp.g et QsrOà 
& p æ,donner,ont entre eux la différence que voici:@p» 
# convient à un supérieur, Scæepæ àun égal, et 
Csr@sa pm à uninférieur. Aussi # donne ou plutôt 
donnez estune demande suppliante à un supérieur ; sr 
donne est une demande faite à un égal; et Qsr@ donne 
est an ordre à un inférieur, Mais ces diverses distinc- 
tions ne sontguëre observées dans l'usage ordinaire,qui 
emploie généralement @sr@8®p æ,en parlant de quel- 
que personne que ce soit, et plus rarement s@@p æ. 
Quand au verbe #@» æ,il est peu usité dans le langage 
vulgaire. Cependant il est bon de s'en tenir aux règles 
pour les deux premiers verbes,qui peuvent être compris. 

4o Sp g venir el Ge 918 p 81 parvenir. 

Quoique ces deux verbes soient à peu près synonymes, 
dans quelques acceptions, néanmoins les grammairiens 
tamouls nous disent de ceux-ci,comme de Gsr@4&p qu 
et de se#p g,qu'ils ne peuvent se prendre l'un pour 
l'autre,que par rapport à la 3‘ personne. Ex. uenrwe 
HéSaÿs am où Grer ps il lui est venu de l'argentou 
l'argent lui est parvenu; mais quand il s'agit de la pre- 
miére ou de la seconde personne,il faut se servir du ver- 
be a m@p #,et non de ©» ù g&p get dire:uesrtbe or 
égousé@eahre s:,ct non @z br pa, il m est venu de 
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l'argent. Ceci me paraît assez rationnel et assez observé, 
d'autant plus que le sens propre de am@pa est venir, 
qui se rapporte directement à soi,et à la personne à qui 
l'on parle,tandis que eelui de Qrdgaps étant parve- 
nir et aller, convient mieux à une personne éloignée ef 
étrangère. 

5° Qrro gap p,urhépp,Cuañp etc.dire, 

Plusieurs verbes tamouls signifient dire: mais ils pré- 
sentent quelques différences, du' il est bon de faire re- 
marquer. 

Qerà,s:9 p æ est le plus usité. 11 signifie propre- 
ment dire, faire connaître informer; el veut son régime 
ivdirect au datif,et quelquefois : à l'ablatif conjonctif. Ex. 
Qosuaqgiégéou guC@CL QE SrGerbr je lui ai dit 
cela; Qas+GrbQuér para dre il a dit:fais cela. 

er #Apæ dire dire que,est très usité. Nous en parle- 
rons plus au long dans le numéro suivant. 

areñ4é® pæ, e ré pp, PTIT. et SeriL1@ 
pm si nifient aussi dire, mais ef 8 p æ veut dire 
également discourir, 2er p æ prononcer et com men- 
ter Sn DR p pet her buy® æ æ proclamer. 

Cua®p æ s'emploie aussi pour dire; mais sa princi- 
pale signification est parler, converser; aussi veut-il son 
régime & l ablutif conjonctif. Ex. EDIT TEE 
ar Gi ddr je me suis entretenu avec lui; JT br crér Gen æ10m 
CæeLGCuR e_mége pour fOsrà Ca je parle- 
rai ä mon maître et je te rendrai réponse. 

er? DÊpS signifie bien dire; mais il est peu usité 
en ce sens, excepté avec le motde Sépib. Ex. jar 
Cube bréernr ES ér il l'a accusé d' une faute, litt. il a 
dit une faute sur lui. 


fer ve p Br, composé de SG saint, ob 


* 
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volonté, et u»g@p»z prendre, s'emploie pour dire, 
mais seulement quand il s’agit de Dieu, des saints ou da 
grands personnages. Ex. sx@@srduia@ardr gi Cæar 
prsi Saaebup dei Jésus-Christ a dit: faites péni- 
tence. 

_sstsarü®p y s'emploie aussi quelquefois dans 
Ja même acception, quoique son sens propre soit daigner,, 
faire la faveur, accorder. 

Qur£app,0riuep gg et plusieurs autres verbes 
signifient dire,parler, mais ne s' emploient guère que dans 
Ja haute langue. 

6°erdr@ p w,dire, dire que. 

Le verbe «ér@p æ,dire, présente plusieurs particula- 
rités,qu ilest bonde connaître parfaitement, l'usaga | 
qu ‘on fait de ce mot et de ses. dérivés étant presque con 
tinuel. 

{e Ce verbe, à un temps personnel,se met aprés "les 
propres paroles que l'on rapporte de quelqu'un, sans #, 
rien changer,mème dans la forme ou la tournure de la 
phrase,ad moins autant que possible. Ex. paie À 
po er gag Qer doi ton pére a dit: jeviendrai de- 
main, tournuré que nous rendons en français par: ü a 
dit qu il viendrait demain; aiusi ce verbe est consé ren- 
fermer la conjonction que; CsSBur CattQeigaQu 
api il dif: tu as fait un joli travail,et selon la lour-" 
aure française, Ÿ ditque tu as fait ‘un joli travail; + 
00 5 Qu on à @ à Qu œbr air Gas tn fil dirade le lui 
apporter,litt. apporte-le-moi. - 

2 Le gérondif de ce verbe,qui est œér pi ayant dit eu. 
disant, 5 *amploie dans le sens de notre conjonctien que, ‘ 
ei se met aprés les paroles que l’on rapporte toujours tex- 
tuellement ou à peu prés:sil'on cite plusieurs Passages, ou 

25 
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si l'on rapporte plusieurs choses diles,on met à chaque 
membre ce mol rer gy,avec la particule 2 à, ce qui é- 
quivaut à et que:ce mot estordinairement suivi d'un ver- 
be qui nil dire, faire connaître, commander, prescrire, 
etc. Ex.eGaiæ sou Pr Qu dr pe _Corsénr265rCe 
388 8 p 5 méme le spectacle du monde nous démontre qu'il 
y a yn Dieu; dr saura 3 ppos#0rb0sQ er dr pu 
PELLE à gn dis à ton pére que j'ai fait ce qu'il a 
prescrit; a.ér 9 sr eme: uen gTena ue ELITE Fur 
dr y Gas ttruymégésàBérp ji le com man 
dement de Dieu t'ordo nne d ‘honorer ton pére et ta mére; er 
Coer s'êer cppuwoer Ce T Ge ‘RC pAäsCe air ÊGi où p 
sériphfurer éshier Gus Geo 0 rRéaCe au Q 
Quér pi GauuréSuksñpaen ddâgae dre p 4} 
ssl dit dans les oracles divins.qu' il faut aimer Dieu de tous 
son cœur,et qu il faut aimer son prochain comme soi-méme. 

Quand on ue rapporte pas au moins à peu prés tex- 
tuellement les paroles de quelqu’ un,an ne se sert pas de 
dr pi,mais de quelqu au tre lournure,par exemple d'un 
participe'avec le mol uw ou p.48. Eæ. Ton père 1'9 
prévenu d de ne pas mentir QuryQ erdorsugég eds 
SUU TT. crash rigs ré. 

3° Quelquefois Le géron dif er er pret souvent, dans Je 
haut tamoul, J' infinitif «rer s'emploient comme particu- 
Jes de comparaison,que l'on peuttraduire par comme. 
Ex. ecran Eur en srraüuCes à g ou pipaur 
Onmercpisèasr gr considère lon précrpleur comme CLS 

pére; GTA Que & er ba dr il s'est mis en colère com- 
me un ligres # #1-Qr en erk® ep êr sl a brillé comme un 
soleil qu comme un astre.Dans ces deux dernières phrases, 
et autres semblables, on ne peut pas mettre o dr gr. 

&e cr dr gp et crer servent aussi de conjonctions nu- 
mériques el peuvent se traduire par el. Ex. A9 per 
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@ r'evrQu. es, ap di Q per or cbr ess en dr il a compté un, 
deux et trois. litt. ël a compté disant un.. ; sous SÈ 
Co dr gi, ah Carr qu, Qi Qu dr gi Cent @dr il a 
dit que c'élaient des pierres,des épines et des arbrisseaux. 
Dans ces phrases on pourrait ajouter à ces mots la par- 
ticule &_& et. 

5° œér gs ou crer se joint souvent à certains. motà 
imitatifs,pour en faire tantôt des adverbes, tantôt des ex- 
pressions adverbiales, qui donnent un son imitatif, Ex. 
Bio. Or gs ou SwOrerabsrdr il arriva subitement 
ou à l improntste; ur_uc_Garër pC arte sd dr il fait 
l'ouvrage vite ou précipitamment; ) puocuwiQGadr «a 
és le tonnerre est tombé avec fracas,lilt.en disant ma- 
dha madha,ow avec le bruit de madha madha; mCadr 
Cosœsi il courut en criant, litt. en disant koù. 

6° er ou œrérer infiaitif du verbe aérap gs s'em- 
ploie comme les autres infinitifs. Ex. @ er Aer Qui er eur 
OR pue or bQuËer le ville de Madras est grande; 
ditt. la ville qui est appelée. 
7° Le participe du futur dé giè s'emploie parfois 
dans son sens propre,qui dira ou qui dit. Ex, a puSar 
mwgasborb gum de dr gp 2 gay ér Car mpuQer 
rer uQer dr l'homme qui dit hélaslä n'importe quel mal 
liger (qui lui arrive) sera réputé pusillanime. 

Mais ordinairement il s'emploie pour dés: ner les 
noms des personnes ou des choses,et peut se traduire 
par qu'on appelle ou nommé, et même souvent il ne se 
tradait pas,ou se rend par la préposition de.Le participe 
présent et passé du passif s'empleie aussi dans le : mème 
sens. Êx. gré. DreuuQr & aid Au pi 
l'apôtre St. Pierre; su gi buy sbr csofl uib ou s pau 
Sreruuc.i.uabr ef ub la vertu de chasteté, GaïmaQu 
dr gibu tm eurb la ville de Goa. 
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Les participes du présent et du passé rep et «ar 
# s'emploient tantôt, dans le même sens de nommé, et 
tantôt dans leur sens propre qui dit ouqui a dit. Ex. 
CarouQuër parg la plante nommée gôvei ou Bryo- 
nia grandis; grœnu8, œan Os ch pee gt (sEeæ) 
CorsgrréGu$Bo0rCaBurdér lous ceux qui disent 
Seigneur, Seigneur, n'entreront pas (pour cela) dans le re- 
yaume des cieux. | | 

8* Les noms appellatifs et verbaux er ru getér@g 
æ...s'emploient dans les deux sens correspondans à ceux 
da participe er dr gu,avec celte différence qu'ils peuvent 
ôtre sujels ou régimes du verbe qui suit. Mais les noms 
appellatifs er dre dr or érueer ,er dr @ pair, crèr @ paiar 
ne s'emploient guère que pour dire le nommé....Comme er 
ebru #3. ils peuvent se décliner et devenir sujets ou ré- 
gimes.Ex.QeuduQer druerër a bgn&r le nommé Victor 
eu simplement Victor est venu: @ps-uiu@es cr ma S&er 
wep géQsrer appelle le nommé Stéphane ou Etienne; 
Cpañesa@udre gp 2 $p1uujabr afluisni ce que l'on 
appelle l'amour de Dieu,ou simplement l'amour de Dieu 
est une excellente vertu: 1 af s@rèored uns 
Gardru gi2_breuwgmrér il est vrai de direque tous les 
hommes sont pécheurs, litt. dire que.. .est une vérité; sir Cas 
HTC STupDSS siuhgpéeb Sera On prés 
arib le mot Sarvésouren signifie le maïtre de toutes choses; 
BaQer Gr ue driQS we Qi Le ei us tome Con ir 
pére dr Siven arracha en pinçant une des tétes de 
Brama. Dans plusieurs de ces phrases, eréruarr, créri 
SJ... ont,comme on a pu le remarquer,le sens du passif 
cr rer unes dr, ér er L gi, el c. L 

9° Le conditionnel dv ce verbe,qui est rm, ah, 
ou er drañà si l'eri dit, ou si l'on demuride, est d'un usage 
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. ? 
trés-fréquent. 11 s'emploie dans bien des sortes de phra< 
ses,mais sourtout avec Les pronoms ou autres mots inter-. 
rouatifs. Ex. 280 sdrmà ou « Asérma ou er érerQes 
dr à si vous demandez quoi ou qu est cela: n0s er dr 
à ou gaerdr@ÿ si vous demandez pourquoi; aastug.. 
ou er dug Quéër mÈ si vous demandez comment. Ces diffé- 
rentes locutions se traduisent ordinairement par car,ou 
quelqu'’autre mot semblable. Cependant elles ne sont pas: 
synonymes,et ne doivent pas être mises l’une pour l'au< 
tre; car dans la première la question tombe sur la chosa 
même, dans la seconde sur la raison ou le motif, et dans, 
la troisième sur la manière dont la chose sesera faite. Ex. 
2_ dr pr Piudr on pi srtmuGdmas sis LT er aQer 
où srl 0e giopf PSpEér lon servileur 
Gété mis en prison, car,s'étant introduit dans une maison,il: 
atolé; qadrSuy.er j4taCGumQuppaurgor CA 
Gsehd QréSarisarooistésuut ce Quréreresr. 
l'objet qu'il a volé est de grand prix, car c'est un bijou d'or 

.erné depierreries; andre 095 gäGsrdrear@éo,cr. 
up Qudrmè Sérsrabarsodig 0e Qsr@S st 
Sy-ÜCuraëCsQSeexr ilse tirera peut-être d'affaire, 
car il cherche à s'enfuir,en donnant de l'argent soue cor— 
rompre la vigilance de ses gardes. 

On se sert aussi de ces expressions avec g F,eraidr qui 
Gas où? cére BC pourquoi avec quoita drer SE 
pe pourquoi? et autres semblables; 9 ge rersñèQs 
dou tusioépneër sion demande PONT TNPS cecty 
c'est pour étudier. 

Souvent Qssñà, crea où se joignent,on pla< 
ce de gas gr, à un nom verbal pour annoncer une cita- 
tion, uneexplication, une raison etc.,et alors on les tra- . 
duit ordinairement par voici ou or voici. Ex. soda A 
er ga ren Quid @ù or voici ce qu'il a éerit,litt. si vous 
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demandes ce qu'il a écrit; ssmèräreséfot d8439a3@ 
pCs#@seh®,br.voici le contenu de sa lettre ,lilt. si evris de- 
mandez ce qui est contenu dans sa icttre, grusæenQGu p@ 
PSS 000 are mOsérer Go er voici ce 
que nous devons faire pour étre sauvés; sex Oraœmuwm@y 
LSésopiug Quid si vous demandez comment —,ou or 
Soici comment le Seigneur nous a rachetés. 

Toutes ces locutions annoncent toujours quelque dé 
veloppement,d'autant plus qu'assez souvent ces sortes de 
Jocutions demandent après Ja réponse ou l'énoncé,que 
J'on répète quelques-uns des mots qui ont précédé er 
@® ou «hd. par exemple:,en réponse à la dernière 
phrase,on dira: suëésresw gnehragis@o ei qu ur@ 
LQuiisSoiren drbmaesstEbpor c'est en se 
faisant homme,en souffrant et en mourant pour nous,que de 
Seigneur nous a rachetés. Mais quand la phrase est courte, 
au lieu d'employer uue pareille tournare,il vaut mieux 
æn prendre une autre. Ainsi au lieu dedire: @érgdrua 
Der #GTaenuQ doc: rér qe dr M Su En Aer à 
Qarto ei un tel a été condamné à mort, car il 4. 
dué un homine,il sera plus clair et plus élégant de dire:® 


dot oouw.guoitar 4 Oer taGebpasic sf où Qobg 


LveuseCe 1 sergfemar due rer untel a été 
condamné à à mort pour avoir tué un homme. 


Li interrogation peut être séparée de er œmbou sæf 


d.Ex. sadaupQrbss@erdr mà or voici comment 


lafaits méadreGerontadnpuosañà or voici 


de quenous devons dire; at puégsdur@oiurts Ger 
où. or voici quels sont ceux qui nous aideront. 
| 6° So ps se faire, derenir,cire. 
HS» S,et par syncope HeLI,S ‘emploiesouvent, 
comihe les autres verbes;dans son sens propre, qui est se 


" 


ee 


» devenir, étre. Ce verbe sert à ex primer l'essence et 


C% 
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Ja qualité,et non précisé ment l'exislenco. Ex. Cet 
mroedr p a de travailse fait; nu Crmupuras i 
est devenu général d'armée, Here a Aa al devi- 
ent homme verlueux. 

2 Nous avons vu qu'en se joignant à des substantifs, il 
forme des espèces de verbes composés. Favrèrerss 
æa2 s'adoucir, derenir doux. 

3° #b, syncope de gsb,est la 3° personne noutre- 
du futur, qui s'emploie souvent dans le sens propre de 
ce verbe.Er. 3 Abs5 pra rigésagudosriarp Qu 
duurhremiuuwmrib situ fais Launêne à ce malade, ce ser@ 
nn grand acte de tertu. 

Souvent g%è s'emploie dans le sens du présent,el pour 
exprimer, comme nous aT0ps dit plus haut, l'essenca ou 
Ja qualité. Ex. etes sr 9Csmiapg QuÂuuré& 
Quwrrb aimer Dieu est un grand bonheur: @ made 
mrib ceci est bon; Dhstaon gisrarb re fou ætt 
Javoureug. 


Dans le langage ordinaire ægæ s'emplois tcéquen- 
ment pour dire oui.Er.uatu e mrégérfGpraGiant 


à l'ébude est-elle un plaisir pour toi? oui: Dorbre_.dr sb 
63ur?#b celuihci est-il ton frire eadell.ow. 

Cependant il est mieux de répondre par le mat mème 
de la question, surtout lorsque c'est un verbe; ainsi aux 


questions prévédantes on peut répondre; #HCpre)sr. 


dr, œérs:b@ sraèr c'esteffectivemant ux nlatsir, c'est mOn 
frère méme. De même: sr SOeusrGurtacbGp 
sr ds-lu fait ta prière du matin'je l'ai faike. 

SH sc joint souvent à un temps personuel d'un autrs 
verbe, dans le sens de l'on dif, et dénote incerlitude. Ex. 
SHaoddurBurGaèSogr où dit qu'il est œalade; # 
dogécdtiaeérre@ripaiaené en dit qu'ils # 


+ 


308 - .: _ "  SErTaxe, as ‘ 
sont disputés. Dans le mème sens de doute ou d'incerti- 
tude, il se joint aussi aux substantifs:® £séacñsar 1er. 
buipuwrrib ces fruits seront ou doivent étredes mangues, @: 
psiœuQñgéRp que wndb ce qui est dansee sac 
sera de l'argent,ou deit étre de l'argent. ° 
Si à #% on ajoute la particule «y, elle tranche fout. 
doute,et donne à la phrase un sens très-affirmatif. Ex. 
CsafGersibiebr ef er Gus l'amour de Dieu esi certai - 
nement une verlu.aiGar ei il viendra assurément. 
- Joint au nom verbal terminéen à, 4% exprime: Île. 
pouvoir, la permission. Éx. FA DOsümenrR lu peus. 
faire cela; Ans psaïrssrés $RCasrenr ar ib On 
peut voir celu dans les auteurs; Saidragænribil peut ve- 
nir. En poésie gb sert aussi de particule explétive,qui 
ne donne aucun sens. L | | 
- & ga g,nom verbal da futur de ce verbe,et son plu- . 
riel ga æ, s'emploient dans bien des sens: d'abord ils : 
se prennent dans lour sens naturel. Ex. «T#$s Dre gi 
D gag sant le Seigneur connaît le passé et de fur ; 
dur, Hitt. ce qui s'est fait et ce qui se fera. 
Il sert élégamment de terminaison au nominatif. Ex. . 
Ljobr sut os ge la vertu. 2 
. Aprés un nom verbal terminé en /#, ou un no 
précédé d'un participe, il signifie voici, savoir. Ex. gr 
Loft Qerérargre gs voici ce qu'a dit le Seigneur; Qu 
@BaTSUS EU a! # voici la fausseié que tu as écrite; ST 
$s ToOsùssÈLiséSerxaer voici quels sont les miracles 
qu'a faits le Seigneur.1l faut observer qu'aprèsla narra- 
tion, l'exposition ou l’énumération faite de ce que l'on 
a-snnoncé,on finit par Qæmaser, germes ar eu aulres 
mots semblables, auxquels on ajoute souvent æ ou He, 
æt quelquefois les deux ensemble. Ex. u S0rAêuke 
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MAN, Bar as, T ES, œrd QuidenasCarus à 
les 5 organes des sens sont: les yeux, le nez, les oreilles, la 
bouche et le corps. Cependant quelquefois on ne met pas 
ces mots. Ex. GCesore gs. 007 oprfp un cada- 
vre est un corps privé de vie. 

Ajouté aux noms de nombres 5" en fait des ad- 
verbes ordinaux.Ex.@ææra æ premiérement,@ seu ir 
ei sn deuxièmement. 

R'pêté il signifie ou,soi: Suœa gt sage. mate 
Sages Ca ggpb il faut que soit celui-ci,soit celui-là vienne 
pour letravail, séguerdirgosure gestoirr 
Darñesura gs àsCe apb il faut étudier la phy- 
sique ou que qu'autre science. 

__ Non répété,il signifie parfois au moins, etc. Ex. 5 
Co raids pme gi@er® donne m'en lant soit pew,ou 
au moins un pou. 
5° gerardr, garaidr et Beer ss, gamoi, noms ap 
pellatifs et verbaux de ce verbe ,s'emploient parfois con- 
me simples affixes ou terminaiso ns des noms,et parfois 
dans leur sens propre. Ex. @rrenaxare dr@ pi: 
ue éiGgdër celui qui est devenu roi ou le ro test grand; 
afepior er ge ue rTéG mr à gr ce qui est un poison OU 
le poison ôte la vie; gere 5 #Q ar ar su Sue 
par ce qui s'est fait on peut connaître ce qui se fara,le passé 
fait auqurer de l'avenir. ; 
6° Le conditionnel gæ, #E& ou guwadr s'emploie 
quelquefois dans le sens qui lui est propre; mais après 
un temps personnel il signifie simplement si, comme 
nous l'avons dit précédemment. Ex. ge pur @ù 
eu BB À er eBauion mé si cela est où devient 
solide,ce sera pour moi une merveille; Bureaisuiu 
Or Ca ur@à dal. s'il guérit j'en seraÿ 
vonents 7 2. . 
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Assez souvent, dans le langage ordinaire surtout, gæ 
à au comme acement des phrases signifie mais. Ex..se 
dCusaGe sb g Bus il faut qu'il parte, mais Loi, 
reste. 

7 So, 49 gb, aug s, dans bien des phra: 
ses,s'emploient aussi dans lour seos propre de subjonctif 
du verbe #99 get de supposition. Ex. sæaûuge 
ure 93 b péremeurgGuwn quand cela se ferait ainsi,en 
résulierait-il du bien? | | 

Après les verbes personnels, ils signifient simplement 


quoique. Mais si l’on sépare les phrases où ils s e trouvent, 


et toutes les fois que ces mots se trouventau commence- 
ent d'ane phrase, ils signifient cependant, néanmoins. 


Er lors @ousiSourosS Gedaiespbun LF 2 


quoique lu sois riche,ne te fies pas à la prospérité; ® à or 
QrouamMuis ous Gaugsiifrogir un tel 
était riche,cependant il est devenu trés-pauvre. 

Après un nomou us pronom,ils siguifient parfois au 
moins. Ex. smugægroarGasgà il faut que lui ax 
Moins vienne; 

Répétés ils signifient soit,ou, et avec une négation né, 


Ex. Qsre si asre gb sui äsr® donne 


lui ceci ou cela; Bsre gs HB1@ 81 c.erégGrCur 
ésresuaméswnt.cr gi ni ceci ni cela ne peut l'être uti- 
le.Dans ce sens,au lieu du second gæsrt ou ge gub, 

on se sert aussi de cr ér@ gx, subjonctif du vérbe &r® 


pr.Er. Qae® gnb saGes dr @ guib soit celui-ci, soif 


celui-là. Mais certains grammairieus critiquent cet em- 
ploi de er ra snè. 

Joints aux mots interrogalifs,ils changent l'interrro- 
gation en un sens indéfini, ainsi que nous l'avons dit 


auparavant,page 212.Ex.@gore gr Os Cautn Or 
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mari qui que cesoil peut faire ce travail: ÜUpUr@ SA 
de quelque manière que ce soit; « ÜCur Sn Ggnb n'in- 
porte quand; riGaure gén ‘impor le où; Ta @4 gui 
qui que ce soit. Le sens,que donnent ces mots,est bien 
différent do celai que donne le particule 2_d,qui est un 
sens degénéralité; ainsi:er dur gb toujours, cg 
Partout, ra sb tous,et ainsi des autres. 

8° gasurd, gas à, BST, #=sT à, abla- 
tifs des noms verbaux de ce verbe,et gerup A@Ce,qui 
en est le participe passé,avec l’ablatif de up ,s em ploient 
pour les conjonctions causatives c'est pourquoi,en cons- 
quence,ainsi,etc... Ezx.Qur dus er HriCaaroèSais 
due go éQ dr CX | Saswrà CILIONT a séau: rbeenr à 
worsr a le mensonge est défendu par le Seigneur; en 
sonsiquence. jamais on ne doit mentir, 

Quelquefois ces mots viennent comme la conclusion 
. dela rdison que l'on donne, ou plutôt dans le sens de 
parce qu ‘il ou par ce quelle est. Alors on peut les 
rendre par puisque,car,ou autre mot semblable. Ex. a 
CT EL uoBdérmwacmégésrserwreaur “ses 
qoénduste gi puisque l'ivresse est—, où l'ivresse 
. dtant la cause de bien des maux, il faut la craindre eztré- 
mement et l'éviter. 
ge gs,infinitif de #eSpaest d un ussge extrè- 
memeñt fiéqueut,et pread des sens très- variés. | 

D'abord ils ‘emploie dans tous les sens propres à l'in- 
finitif du verbe,dont il est tiré,et aux infinitifs en géné- 
ral. Es. ® sTaëon QCuwr ceci pourra-t-il se faire? ur 
ny Ce ésora Gun Qùp gi par l elfes du ie 
reçu il va se former uncenflure. ' 

$#s ainsi que gi se joint, comme nous l'avons vu 
auparavant, à toutes sortes de noms, pour en faire des 
adterbes. Ex. wÉeuire glorieusement, 
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. Joint au pronom Sr #r, gs OU gb signifie de s0i- 
méme,de son propre mouvement. Ainsi d'une machine qui, 
par ressorts,marche d'elle-même on dira:&ræs ou 5r@ 
LÔCus dr p g:on pourrait dire aussi sér@Cæ,mais 
ce serait moins élégant;de mème: sa drsTs ou Sr 
des bg ob il est venu de lui-même, (personne ne l'a ap- 
pelé); © É5CutnsseséQrisrCe a-t-il faitce tra- 
vail de lui-méme, (ou l'a-t-il fait, parce que quelqu'’autre 
le lui a dit)?Au lieu de sr@s,on pourrait dire aussi #r 
Ger,mais cela donnerait lieu4 une équivoque,ou à un 
doute si c'est lui-méme,et non un autre,qui a fait cetravail, 
ou bien si c'est de son propre mouvement qu'il l'a fait. 

: Se ou gù signifie aussi en qualité, comme, en. Ex, 


s°GLrasæse barnir il est venu en triomphateur; ST$ 


@œsûCureæk il est allé en qualité d'ambassadeur, el 
©orSabeQugisotœt il est ressuseilé brillant com 
me le soleil. d 

_ gs ou gb,joint à un nom,signifie souvent pour, : au 
lieu de. Ex. Camiuwuredaurriosé Qsrbre sf 
#rér il avait la foi pour bouclier, ours gs 


sr ér pour prix il donna un repas. Dans ce sens,on ajoute 
parfois à gs ou gi le mot @i &,qui se joint à un ne-. 


minatif, à un génitif ou à un dalif. Ex. mm iorsc 
eæsbse dr au lieu du prix il donna un repas; erdraf 
LiuworeBeur va en ma place ou pour moi; nÜCsGurap 
giêrurs DéGambsrdr au lieu d'aller la, il est 
tent fei, 

Joint au datif,@= signifie peur, en faveur de, à cause 
deetc. Ex. CoaGaréGiés SsraurTa pps du 
Qu avr Gb il faut tout faire pour la gloire de Dieu; e_e à 
graéeburp ammi fu amasses pour loi, Comme ce mot 


donne principalement le sens de en faveur de,au lieu da 
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dire:s drurañsgéusrs nee où wergauu@ pleu- 
re ou repens-loi de tes péchés, il vaut mieux dire simple- 
ment:e druraiség, ou »#_druradaoîtdr BôËgs® 
ou s_érusañaarmæg. Au reste le verbe goes 
dans tous ses temps a lesens de servir, étre utile, convenir, 
etc. Ex. Gps tatoé@sr gi ceci servira-t-1l ou con- 
viendra-t-il à ce travail? | 
= signifie en total. Aprés avoir énuméré  séparé- 
ment divers articles,ce qui s'appelle mmsQer à 918 » 
#, Si je veux en dire le total,ce qui s'exprime par Qar. 
ses gs@p, 51,j annonce le total par le mot gæ.Ex. 
Quelqu'un a'acheté cinq bœufs,trois vackes, onze brebis 
et sept chèvres, en tout cela fait vingt-six têtes, ce qui 
S'exprimeen famoul par gséstoumuSstr pi. 

Cet infnitif signifie aussi ensemble. Ex.apu@uwst D 
Lui réèsr ils sont partis tous trois ensemble. 

Toutefois il faut remarquer qu'après un compte, pour 
Aire en tout,en total, gs s'emploie absolument;mais pour 
dire ensemble, il faut qu'il vienne avec un nom numéri- 
que,ou quelque mot qui exprime pluralité, ou plusieurs 
Mots qui en donnent le sens. Ex. cdwreursurmis 
er venez lous ensemble; Bu mr grue ætiuwesre5@aii1G ain 
ab (ot et: moi nous voyagerons ensemble; GSuaguwrsé@ 
#8 TT s dr ils sent tombés tous deux ensemble.On ne pourrait 
pas dire absolument gsarebsèr, oseoapppguied; 
mais on pourrait dire 1 ou guñéeaggri#ar 
ils sont venus ensemble, ar ou gufésoîgg sn Te dr 
als ont tombés ensemble. 

Joint aux personnes du futur, gs forme l'optatif. 
Æx. c'ér giéænipenwumes sois à iamais heureux 

Parfois il signifie aussi s2me. Lx. mn @« moi-méme. 

Ajouté aux noms verbaux des participes, le mot 2æ 

: 20 
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avee l'infinitif auxiliaire Gærdrer Signifie parce que,puis. 
que. Ex. siasërur unir amrsred@sréar au 
onrbéQs Bar dr parce qu'il se conduit en pécheur,il péri- 
ra misérablement; sausrsroCuwaispe SéQsmrarer: mi 
Lg og uwn sr er élant venu ce malin,il ne saurait reve- 
air: ur préramasrsiQsamamisrioéesCe y 
a puisqu'il doit tenir demain,il faut attendre. On aurait 
pu rendre ces phrases par les ablatifs causatifs pr #@ 
SOŸ,abs85S,egeSæ;maislautre tournure est 
plus élégante. 

Dans le haut tamoul et la poésie,on met souvent par 
syncope æ pour gs. Ex. 2 LL ær,au lieu de 2 trs, 
pour corps. | | 

ART. 18. SYNTAXE DES VERBES DÉFECTIFS. 

Dans la première partie,nons avons fait connaître les 
verbes défectifs.lci nous donnerons spécialement ce qui 
regarde leur syntaxe. 
| 1° #8 pp g ressembler, convenir. 

Lo verbe 9449 g1 régit ordinairement l'accusatif, et 
parfois le datif et l'ablatif conjonctif. Ce sont surtout les 
participes, le nom verbal gûuy, l'infaitif gûu ou g 
ai el le négatif.qui gouyernent ces deux derniers cas. 
Ex. DÉS der GpuyfouGumréeece chat ressemble 
à un pelil ligre: © Bas us ar ér miéQse dr poûa 
du ebr su assorlis ces fleurs les unes avec les autres; Bgu 
sise sr Cm Scr#ogéar ai les sectes hérétiques ne 
s accordent pas les unes avec les autres; 0067 QE T 
ré SIG wréian æ ellesne s'accordent pas non plus 
avec la saine raison; QYporodr 5 pau Ours 
&Soér ce jeune homme ressemble à son pére; Cain ans 
8057155081 eh mue il n'y a rien de pareil a la gloire 
de Dicu; #tauGonrsaéf gnà siCauar ais Qsiri Qù to 
dans tout l'univers Dieu n'a pas son semblable. | 


L 
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Quelquefois ce verben'a que des sujets sans régime. 
Er. 8 go got géeib ceciet cela se ressemblent; 8 
Qerérer posa Qerdrer mo sun ce que lu as 
dit et ce qu'il a dit s'accordent ou se trouveroht conformes. 

Le gérondif 95 æ joint au verbe Gsrre® png régit 
toujours l'accusatif, Ex. e drSœbpieogs Gun pméQar 
er avoue la faule. 

2° Cusr@& où Ca smtp il faut. 

Ce verbe vient souvent avec l'infiaitif d'un autre ver- 
be. Et. ureaggoesdr #1 æmwatar Bin pCapCe st 
il faut que tous remplissent leurs devoirs; fu dræc_ cr & 
Er iGiésCe ep il faut que tu acquittestes dettes; Dos 
Fshérarb GuresGosi_rib ilne faut pas encore qu'ils 
s'en aillent; FaebuG ar g uamséQ ei fais ce que tu dois 
faire; srerë > nd ul du rule ponr quoi fau- 
drait-il que j'allasse là? | 

Lorsqu'on empleiece verbe en parlant äun supé- 
rièur, il exprime platôt un désir qu'une nécessité, et de 
fait le verbe Carr Q@ p g signifie désirer, prier. Ex.& 
rl acr op Cubrunrsiègé run 6 pGa eme, 
Seigneur veuillez me protéger et me conserver. 

Ons'en sert aussi absolument dans Île sens de dési- 

rer. Ex. uré@uuwrugésCatr QuafsauS@urnrd ms 
Léséslortsar ceux qui désirent élre heureux doivent 
se conduire avec piété. 
_ Le nom de l'objet,dont on a besoin ou non, sert de su- 
jét à ce verbe, et se met au nominatif;le régime se metau 
datif. Ex.er& 595552 %e eu il me faut un livre; 
rare sé@BearCuadbre rib Où Gasbrp wBÈ ts il ne me 
füut pas de cheval, eu jen'aipas besoin de cheval; @ ist 
Que era op! $SG arr _rib où Carsbrip.u Se il ne lui 
faut pas cet objet ou cet objet ne lui est pas nécessaire, 
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Coast où Gasebr Qb,élant le futur de CesrQR np 
#, donne dans certaines {ournures,comme le futur des 
autres verbes, un sens de doute ou de probabilité. Ex.Q 
ps Boipé@arCer s15e bp QoésCo st il doit y 
avoir une source dans ce terrain. 

Le gérondif de ce verbo avec Qsrdrwa pa signifie 
prier,et régit l'accusatif. Ex. 35 eiCae- ps or Ca sr 
g.éAsr irarCa sie chaque jour il faut prier Dieu. 

3° we Gr dr je ne veux pas,je ne puis. 

Ce verbe qui exprime la non-volonté et parfois l'i InCa— 
pacilé ou plutôt l'impossibilité, par lemanque soit de pou- 
voir,soitdeconvenance,s'emploieavec l'infinitif d'unautre. 
verbe Ex.æiGax rér 98 5@ 9 eibwuwm ei ré Dieu nesau. 
rait commettre d'injuslice, mréra fs$Sérmweucsoeribuy 
awn GC, @r jeneveuxoujene puis faireaucun mal, Bu95s 
Bar sr pib mi éswet. mi tu ne saurais aller si loin à 
pied, 8 lurTOrdeabe &r gbfésiwontcir g le bonheur 
des méchans ne saurait durer toujours. À l'affirmatif ce 
verbe,mème au futur,est (rès-peu usilé: sreremsé@ebu 
nt (QGadr je puis faire cela. 

4° @Qàto et D non. | 

À cé que nous ayons déjà dit de ces verbes, paga 96 
nous ajouterons: 

1° Gt finit ordinairement une phrase et vient avec 
unnominatif. Ex.o_vsi9berTC uns miéc+eñQuris 
af%ts dans le mondeiln'y à personne d'égal à Dieu. 

Cependant ce verbe se trouvera parfvis enclavé dans 
une autre phrase. Ex. srégüuar@àts au dr mar 
Srgoér il a dit qu'il n'avait pas d'argent. 

2° Mais ædœ vient assez souvent au milieu d’une 
phrase,et:avec quelque cas que ce soit. Ex. prerda sai 
rSTar she Qebgdr ce n'est pas moi, c'est 
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lui-même qui a fait celte faute; ur Ses sud wsS eu & 
Qsrisrraædr ils ont donné non de l'argent, mais de la 
toile: quër nœud QausCouneSmadr il est 
non dans la maison, mais dehors. 

. 8° Les parlicipes Sdawrset #dwrgs servent, comme 
les autres, à former des noms appellatifs et des noms ver- 
baux, Er. Gdorpsasr Boorpsaar Doors ms ou Où 
œæ celui—, celle—,ce quinest pas ou n'a pas; don 
QT, SÛCTSar, HÔÈQTE S OÙ ÈS cCelui—, celle 
—,ce qui n'est pas; Mdœoreuw ou @édraœw non-exisience, 
manque: AÔÜDT ME OÙ Séreuw négalion de qualité; w er 
SdvTrgsasr pérmuwaabasC@ celui quin'en a pas la 
volonté fera-t-il le ben goœndorgsadr £ü MuyesrQe 
bubante g celui qui n'est pas prétre, ne peut dire la 
sainte messe. | 

_ 4* Les noms verbaux et les participes de ces deux ver- 
bes s'unissent à des noms au nominatif. Ex. add 
éBuLdwr ei oi or celui-ci est un homme qui n'a pas 
de santé; a üO0sgsares door 5S@ù ou Gdare zur © 
enrrtsca@ceméstb là les villageois souffrent parce 
qu'iln'y a pas d'eau; sguër prerwarerdwrsS@ ou 
dors pue où géorœruro aCCLEARC Tr 
sb ureCs commeil n'est pas honnéte homme, ne fais 
_pas amilié arec l'ui. 

5° Le conditionnel Sdwraîtr rà,composé du géron- 

dif @er et du conditionnel @Lrà, s'emploie dans 
deux sens; d'abord dans son sens propre s'il n'y a pas, on 
s'il n'est pas, et alors il aun sujet. Ex. a eré@güuenrii 
Sora rècdérer@ædenib que feras-lu,si lu n'as pas 
d'argent? Gorar durite y Son af nr © San & 
Car CCS E si le prêtre n'est pas chez lui, cherche le à 
l'église. 
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_ Mais lorsque @ôarr it à vient sans sujet, il signi- 
e sinon autrement. Ex.uebr eu a at, or ee 
psenrGuperétrb, pratique la vertu, autrement tu ne 
saurais tré sauté. Au lieu de @wr fes n à on pourrait 
dire Güowrsn®, mais ce mot est peu usité. 

6” Les gérondifs Qdwrw et dr nf etc. s'emploient 
souvent comme prépositions dans l’acception de sans. Ex. 
Csarmérssdodworuwmd OL pwpAdts sans la grâce 
point de salut, Srure dé f Mrechuibam. 8% 
Gur le salut s'obliendra-t-il sans efforf? 

Quelquefois ces gérondifs régissent l'acousatif, au 
moins selon lé P.Beschi. Ex.e_ dr &eruQèor uw ou À 

osOsr dr méQrdGa dr je ne ferai rien sans toi. 

7° gdwrwdet gërû s'emploient aussi comme pré- 
positions, dans le sens de excepté,hormis, sinon,et alors ils 
gouvernent l'accusatif, et parfois se joignent au nomina- 
tif et aux autres cas. Ils sont ordinairement suivis d'une 
négation ou d’une interrogation. Ex. sa8aTm ds © 
ou ÔvrCSrarégsduauî sara mT qui sont ceux 
qui m'ont aidé excepté luile_benwuw dr ÿ era msT 
sA@ts je n'ai point d'autre soutien que vous; &t_ejGaru dir 
# bei SeTUuIr p ur A&® page%r is y a-t-il 
quelqu'un qui nous conserve el nOUS saute sinon Dieu? CSor 
SgaudMeolaudorrd woOpidsiso pps SU 
S n6oSis008géQserdrauwmGrrib nous ne sauriens 
échapper à ce danger par aucun autre moyen,que par la misé- 
ricorde de Dieu, &ovr p BOœu dr fu papa 38 9 is 
en of Bà ts il n'y a pas d'eau ailleurs que dans le puits. 

Il faut bien faire attention à ne pas confondre ces di- 
vers gérondifs, autrement en s'expose à faire des contre- 
sens, comme cerlains traducteurs qui, pour ce texte de 
l'Évangile de St. Jean, Sine ipso factum est nihil quod fac. 
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dum est, avaient mis: Brdorus serLrersr abs 
Q@œr ér gripwer crade des choses qui se sont failes,rien 
ne s'est fait,exceplé lui, au de dire: @æ#duutr 5x ww 
Csrarmb gabèars p QsbuluLL sde rien de ce 
qui a élé fait,n'a été fait sans lui. | 
8° Dans le sens de sinon que,ne que,exeepté que elc.,.# 
Sor 0 à et 9 sr se joignent à un temps personnel, qui 
prend la particule explétive er,et est ordinairement suivi 
d'un verbe négatif. Ex. #$8uCous$ 8° © ser Gus à pi @ 
œtSégCuudxoTwo wppusbsaTe Bas ar g le sa- 
lutne s'obtient que dans la vraïe religion,et non dans les 
autres sectes ruse Co BérowawCaoudaerro jp 
wo g du péché il ne viendra que du mal et non 
du bien, sdCorrpsérauQsüarisGmwdr fS Bdreio 
Qriwmrirær les bons ne feront que du bien et non du mal. 
9° Dans le sens de oufre...aussi, outre que..:mais encore, 
non seulement...mais aussi,elc., gÈoTw, gèonCs ct y 
-ér à se joignent à des substantifs ou à des noms ver- 
baux, et alors on ajoute 2% au nom du second 
membre de la phrase. On en ajoute même un avant 
ces gérondifs, quand ils sont précédés d'un nom 
verbal, et parfois mème dans les autres cæs: et alors le 
verbe peut être affirmatif ou négatif. Ex.æTCaægér pi 
œuwu br rTéBer jgiudervà SuCorQwesrdur » mA 
@T non seulement Dieu nous a créés,mais encore il nous 
conserve avec bonté; sait GQyugeæ 5érenws er uy 10 ef pf) 
erer pêremisataru f Sbsaes@or outre les biens {er- 
restres,il daigne accorder aussi les biens spirituels; gérant 
fosateGoudared gérer. és Caou, à serai 
Haregeoséseer Case il faut montrer sa foi non 
seulement par ses paroles,mais encore par sa conduite. | 
10° Ces gérondifs s'emploient aussi comme adverbes ou 
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conjonctions, au commencement d'une phrase, dans le 
sens de en outre, de plus...,et alors on y ajoute la partieu- 
cule #_1b. On peut aussi les faire précéder de 3j ou @ 
s. Dans ce cas, #_& peut se mettre avant ou après ces 
gérondifs eu même s'omettre. Ex. gdorwagus usa 
CwwCipirdeCa gmuib en outre il faut se conduire avec 
piélé, a BywdvILÈ, sd w ou sr nu era 
ES 8 8r en 00» ae brin et outre cela, il ne faut 
faire de mal à personne. ” 

11° Le nom verbal æÿwæ s'emploie quelquefois 
comme #2 wrwà ou sr; mais le plus souvent il 
sert de conjonction disjonctive,et se traduit par ou,ou bi- 
en, sinon. Ex. arBuds Cu lis outa-t-en, lis, sinon 
ta-t-en:Busé saorciGur De x CahAUuUe tr 
Gur l'as-tu vu ou l'as-tu entendu dire? Cer pop aù gs 
2-OrregæmutCurTeerS gé@GéaQsxQ donne à manger 
du riz cuit ou du pain; seirsdr 980 gp Pümom Get 
æar ce sera vous ou eux quigagnerez la gageure; uaææmai 
ISDC Hd ed erbstG0QC x sLQ attache là 
vache à l'arbre ou au barreau de la fenétre. | 

Quand lé sens n'est pas exceptionnel, il est mieux de 
se servir de la particule conjonctive s_&, Ex. @tugGu 
eyÜSGEaËe LT gg on nepeut parler ni penser ainsi. | 

12° Le nom verbal @Qéretw ou @éorew sert sou- 
vent à faire des noms négatifs composés. Ex. æuiw%r 
eu insomnie, Gucdranuw élernilé, manque d'âge Qrès 
18dx eo inhumanité, défaut de pitié, etc. 
5° 2 eu @ ilest,ilya. 

On fait venir 2_ebr@ de #_@r, mot inusité dans le sens 
de ce verbe, mais en usage dans celui de intérieur, licu, 
etc. On pourrait peut-être le dériver dece mot, dans ces 
mêmes acceplions;ear ce qui existe généralement ici-bas, 
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cecupe une place, et a quelque chose d'intérieur et de ré- 
el.Ce qui est certain c'est ques _æèrenw ou 2_dreranie qui 
signifie vérité,réalité,est comme le nom verbal du verbé 
&_.cser Get vient du mot #_@r, el dela terminaison æu. 

4° e_#br@ s'emploie pour affirmer l'existence et prend! 
pour sujet quelque nom ou pronom personnel que ce 
soit; car il sert pour toutes les personnes. Ex. s 5aû 
Gogsuwssre gien G il ya un richard dans ce bourg: 
156 Glur &orub US mégBosect GT giuwrEs 
ev5 ap œèr il a unéléphant, dix chevaux el sent bœufs:. 9 


bc é3o league il a auprés de lui bien des 
domestiques. 


2e Nous avons fait connaitre, l’article des verbes come. 

posés,que ce verbe sert à en former plusieurs, comme 
arr og, »_ cer Queer cu8 p ge, elc. Ex. &ir 
Causpdresavämsu GérzréSot où 9_rQueir 
est Dieu a tout créé. 

3° Le participe de ce verbe, qui est e_@rar, s'emploie! 
surtout dans deux acceptions: d'abord il signifie qui est, 
qui existe, qui élail,elc. Ex. a &rioer & ‘outhersoé get 
CurromisséQshub Dieu connaît le dessein qui cst dans 
mon cœour;s 00 ges péGs dar ga IL gg 1OU- 
tes les marchandises qui sont dans le navire sont à lui; oarÂ 
on er ue aq Qæ ré Peru u@ D Du (out ce qui étail dans le 
bourg a été pillé; eTuwñSSuiber er wp pgapñewref 
eu sar l'habileté, la sagesse et les autres excellentes qua- 
liés qui existent. 

En second lieu,2-drar signifie qui a, et dans ce sens il 
srl à former des adjectifs. Ex.sypsaramur & joli oiseau, 
litt. oiseau qui a de la beauté; gmwuarærsiigt le Sei- 
gneur qui est misiricordieux, lilt. qui a de la miséricorde; 
æ DS rer pr ar o x Er homme qui a un bon caractére. 


k 
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4 Du participe #_àrar se forment les noms appellatifs 
2 armoire dard,» _drer g,celut, celle ou ce qui a ou 
qui est. Ex. o dre gen on dis ce qui est,dis la véri- 
lé; sur quo ëp a o_-dra gsrér il est vrai quil à 
frappé, lit. lui avoir frappé est réel. 

Dans le haut tamoul on retranche souvent un à dans 
s_$rar, ct e_dtaraudr..., et mème l'on dira :.garsr #_er 
dr ilest,ou il a: sut eat ils sont ou ils ont; gg m 2. 
en æ cela est où a; ma » er ces choses sent où ont. 

6° Qu si il suffit. 

. Le verbe défectif Cur sb, il suffit, gouverne Île datif{* 
ainsi que ses dérivés. Lr.@psCatnégt us guGuiGaur 
#1 il suffit de dix hommes ou dix hommes suffisent pour 
cetravail; Byu pures St CGurgmrae vingt fanons 
ne suffisent pas pour cela; gorLaGr us Gurga 
supg.u0 0 ou CursrmudMmGoreraSsHéDrses 
QGaisaesk Seigneur,ma force ne suffisant pas,daignez me 
préter assistance, où m'accorder l'assistance de votre grâce. 

Du participe négatif de ce verbe qui est Guræsræs où 
Curga insuffisant, vient Curgreuw insuffisance... 

7° sie gn il doit, puisse-t-1l. 

Ce verbe s ‘emploie pour exprimer tantôt un devoir, ef 
tantôt un souhait. Dans ces deux sens, il vient toujours 
après un infinitif. Dans le sens de l'optatif, on peut y 
ajouter l'infinitif g#s.Ex.cdorgéerCaæs és ex 
Auger Q #diu& si Carr nous devons tous servir Dieu: B æ 
Bus drliurag da host ani c'est un deveir pour toide bien 
étudier, litt. tu dois bien étudier, süusesgn0arbsSu 
LOTS er per. TébeL a gp puisse une concorde perpé- 
tuelle s'établir entre vous, Püsarrs sw afCL_ D méemgui 
œLuSs. désarre puissiez-vous oblenir le salut de voir 
dme. | : 

Au temps personel de ce verbe,au lieu de #Lœuir ar, er. 
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ain ÿ,æLané et #L arrèsar, où dit aussi #1 œr,æi a 
er,si ot, et sn atæar,el au pluriel neutre st er. 

8° seb il conviendra ou 11 convient. 

{° Le verbe s@% s'emploie très-souventayec un infi- 
nitif. Ex. Spôéugumrpg@adréeralorisampéséseb 
convient de punir les enfans désebéissans;, sauge f#èr 
œuQgiüugssr ag il ne contient pas de faire du mal à qui 
que ce soit; QemépéseogsgdéGeb fais ce qu'il convient de 
faire: GuedpærsoastéSerdærGs ne dis pas des 
choses dont il ne convient pas de s'entretenir. 

2° Ce verbe et ses dérivés gouvernent le datif. Ex. @ 
BsuorèciesrCatsègiser ou SSBuruw cet arbre 
convient à notre travail; Qurioærdnècraiie bear g 
il ne convient à personne de mentir; @ #aËSCures pèS 
856 Ssaer $Cs Ca gmnt il faut chercher quelqu'un qui 
soit propre à cet emploi; x sw. of &r PELILELLE 
er da OÙ Ssrssoucés or cet homme ne convient pas 
pour cela. 

3° Quelquefois ce verbe et ses dérivés s'emploient sans 
régime ni infinitif.Ex.® p#@Cuwr ceci conviendra-t-ilt 
SssrsGu&æ Guerés ne dispasde parolesinconvenan- 
tes, ao Ssængadër celui-là ne convient pus. 

Outre 5&8 le verbe 53 @ p æ a encore pour nom ver- 
bal seæsœmw ou sæaæi convenance, el au négalifssr . 
œw inconsenance.ll a aussi,outre les noms appellatifs du 
verbe positif,ceux du négatif.qui sont sæsrgaièr, saT# 
ar, ssrs gs celui —,celle —,ce qui ne convient pas. 

Je Qu il est possible. 

t° Comme nous l'avons indiqué dans la première par- 
lie, la chose déclarée possible ou impossible sert de sujet, 
et se met au nominatif, et le nom de l'agent à l'ablalif 
terminé en H9.Ex. @ÉsCots réretns Ob,De 
Bear g je puis faire ce travail, lui ne le peul; «rer 
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_ pas quiot QG uureñu@Casr je m'efforcerai autant 
qu'il m'est possible; e hope rtnsertuggée ok ap 
ur em pourquoi fais-tu des efforts pour une chose 
qui ne t'est pas nossible. | | 
9e Ce verbe s'emplaie souvent avec un infinitif,et ex- 
prime la possibilité (physique ou moràle),et parfois la con- 
œenance, Ou la permissionsau contraire le négatif Le 
æ exprime l'impossibilité (soit physique, soit morale), l'in- 
convenance et quelquefois la défense de faire une chose. 
Au lieu de l'infinitif,on se sert quelquefois du nom verbal 
au nominatif,et parfvis au datif. Ex. pr aa .mé@e_ 
semé Qù,gomégshBorba, si ou Gras à 
@ ou Qædna cr Go Qi je puis l'aider, wr&SCop 
‘ou page æat"æ je ne puis monter sur l'ar- 
bre: Su Cap Burubatar Css. fuaéserC om ® 
4 vous pouvez entendre et connaîlre les raisons de la vraie 
religion; 2_Ss5d%vrs Mrrerdièr epasi mé 
Gurbfbska tnrgsonnepeut sans permission aller se 
présenter en la présence duroi; #TCa#retoñe ès 
LL 10 Sp À Sr HIGÉGÉ SOIT S0rdué am QCiwoT 
d'homme créé de Dieu peut-il lui manquer de fidélité? æ 
Disc éam ts gg personne ne peutoune doit voler; 
B@ôrerb Curséats gi lune peux ou lu ne dois pas 
æncore t'en aller. 
3° Les mots @ el #ùtrg peuvent, d'après ce 
que nous avons dit plus haut,présenter plusieurs sens, 
ou plusieurs nuances dans leurs acceplions. Quand ces 
mots offrent de l'ambiguité,on peut,pour exprimer la 
possibilité et l'impossibilité pro venant des forces physi- 
ques,se servir des mots #5 satb,&pnr ef, Qu ,a à 
uw ou autres semblables. Ex. Je ne puis porter ce far- 
deau Dése&mouciw&rehæCæoaLræ. Cela peut 
être par défaut de force,ou par inconvenance pour son 
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rang. Afin de trancher l'ambiguité,on peut dire: © sé 
muawésaréeées siu18à 20 où S5SBwÈdS, je n'ai 
pas la force,ou il ne me conscient pas de porter ce fardeau. 

&e Quand tr g et orce g expriment l'un ef 
l'autre impossibilité, ils peuvent s'employer l’un pour 
l'autre. Ex. Qéséad oémoisaers cad ou QÉsk& 
adssroësgueCoan er g,il ne peut ou il ne sau- 
rait porter celle pierre. 

Mais quand we 8e exprime la volonté,on ne peut 
mettre à sa place ete æ, excepté’ parfois dans un sens 
trés-large. Ex. Quiur as 5rTérCuaæiwvreE Ge. r je ne 
veux pas parler maintenant; Du bs&sbpieséQet 
wuwrsQudr ou Qæbuer ër ep Coam.!-r 33 dorénavant je 
ne veux plus ou je ne saurais commettre cette faute. 

5° On emploie souvent le mot æL_# 3 pour. sr gr. 
Ex. A la question: gaeüiugQ@æeduæorGiuor peut-il 
faire ainsi? la réponse affirmative serait Gœwüuortb il le 
peut,et la négative devrait être Qœuuœrærgn il ne la 
peut pas.Mais comme gs gs exprime pluièt une incon« 
venance qu'une impossihilité, quand on veut exprimer 
plus fortement celle idée-ci ou dit Qedu&æstr gu il ne 
Le peut pas. 

De mème © gstuyerflugaeburiooémen Cie 
peut-on élre sans pratiquer cette cerlu? Qrburcoésær 
ergouQsrbluredméséeæ.L.rgonne peut élre sans 

la pratiquer; Qeburiomésœntb on peut s'en dispenser. 
psréraisi pr rTumpaeséan_LrCar ne puis-je pas 
battre ce méchant? Bu wuwmbSsabrig sont On peut le 
punir avec raison; <@uS Gp 10 0 Bar ang. à Sa LT DU Ce 
pendant on ne peut le battre,on n'en a pas la permission,ou 
Ha Huy SSOTSTS, SEÉSÉSEN TI OÙ y É 
au gs ilneconvient pas de le battre. 
| 27 
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10° Cure comme. — 
Bien que l'infinitif Guræ comme, dont nous avons 
parlé assez au long à la page 102,et tous les autres mot 
qui viennent du verbe Gur gp æ,gouvernent géné- 
ralement l'accusatif, ils se joignent aussi quelquefois: 
au nominatif. Ex.uwpb@u os Br dr il est resté (immo. 
bile) comme un arbre; © hu is visage qui ressem- 
ble à la lune. | 
QD 
CHAPITRE VI. 
DES ADVERBES, DES. PRÉPOSITIONS 
ET DES CONJONCTIONS. 
! | “DOI eo CEE" 

Nous avons vu,dans la première partie,que le tamox] 
m'a presque point de mote,qui soient proprementadverbes, 
prépositions ‘ou conjonetions. Pour y suppléer, cette lan- 
gue emploie tantôt des verbes au gérundif ou à l'infinitif 
pris d'ordinaire dans le sous des ablatifs absolus,et tantôt 
des substantifs; et comme les mèmes mots prennent as-. 
_sez souvent diverses acceptions,et servent parfois d'ad- 
verbes,et parfois de prépositions ou de conjonctions, nous 
réunirons ces diverses sortes de mots dans le mème cha- 
pître, et nous les classerons en deux articles, suivant qu’ 
ils viennent des verbes ou des noms. De plus, poer quel- 
ques-uns de ces mots,nous rappelterons brièvement ce: 
que.nous en avons dit ailleurs,afin de rendre l'ensemble 
pluscomplet,et de graver mieux les choses dans lamémoire, 
| ART. 1° VERBES QUI SERVENT D ADVERBES, | 

DE PRÉPOSITIONS OU DE CONJONCTIONS, 
1° © a ou,ou bien. 
AŸ2# nom verbal du verbe défectif gd ,s emplois 
pouvent danslesens de ou, oubien. Ex, e.8r serenr 
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dd 0,5 0 dr sû Qu dr Bermp S pr CE» (on frère aîné ou 
{on cadet t'ast-1l battu?e_r sLdosESsÉp &suig. Gion 
0NDD M5 rsgrrégéBuor ab selon ce que mérilera 14 
conduite, le. ciel ou l'enfer sera ton partage, lit. selon qu'il 
conviendra à ta conduite, le ciel ou l'enfer l'arrivera. (Vo- 
ÿez page 320). | 

2e gdorwà,sj àr pi excepté, outre... 

Ces gérondifs du verbe défectif #$, joints à un nom 
ou à un pronom, signifient excepté, hormis et outre, et a- 
Jors parfois ils régissent l'accusatif,et parfois ils viennent 
avec un nominatif. Ex. sgaBer ou HUerŸdTEMË OÙ 
nùdwTCs excepté lui,outre lui, etCaæpéeruedë ÿ Cas 
Gps mure il n'ya pas d'autre Dieu que le souverain 
Seigneur de toutes choses. | 

Aprésun tewps personnel ces gérondifs signifient ne. 
que, excepté. Ex.. Jareu$S@ tours CET 
dorGs mbpuguds ce n'est que pur la vertu qu'on ob - 
tient le paradis et non autrement. 
© Jointà un nom verbal, ou mème à un substantif, ef 
suivi (souvent précédé aussi) de la particule eb, il si- 
gnifie non-seulement…mats encore,outre..aussi, elc.Dans cet- 
te acception ces mots se joignent à quelque cas que ce soil. 
Ex. GenprsipuësradurQue. gro Ù 19 gr enr 
&er us ban ir non-seulement Jésus-Christ a souffert, mais 
il a donné méme sa vie pour nous; es or LOT GT LSis oi m dep UJ © 
doi Ÿ a bug b oûedrubaño s Ga mb ouire les 
péchés mortels,il faut éviter méme les fautes venielles; ee. 
peouyrdsredGprt SC ou EU résmäril a re- 
gardé non:seulement dans la maison,mais aussi dans le jar- 
din. 
Au commencement d'une phrase ces mèmes gérondifs 
avec la particule eh, signifient en outre,de plus. Ex. 
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ahQuriorrd gamer süorw iBesEs mr ce- 
Zui-là ment,et de plus il vole. (Voyez page 318). 
ge Hp ou y»Ga,sans.entiérement,parfaitement. 

peit l'infinitif de gmaèmæ cesser, se couper ou 
étre tranché. Joint à un non, comme phrase absolue, il 
signifie sans. Ex. e$?#swp sans doule, litt. le doute 
cessant où élant tranché; saterésrp pol mer til 
lui a tranché l'oreille d'un coup (de sabre...},litt. il l'a cou- 
pé de manière que l'oréille fut tranchée. Pris absolument, 
c'est-à-dire au commencement d'une phrase, devant un 
verbe,etavant un nom verbal ou appellatif, il signilie en- 
tiérement, parfaitement, fortement, précisément. Ex. ap 
&Qscir dr iles! entièrement perdu; smésDpoasr, 9 
œÜUg.$5s «dr, homme trés-savant, parfailement instruit; 
HUSr SH DUUp B Su er dx il n'est pas très-sarant. 
L 4 gs, Sù comme pour … 

1° L'infinitif gs et le gérondif gù du verbe #8 p 
#, se faire, devenir, servent comine nous l'avons dit pré- 
cédemment à former une infinité d’adverbes. Ex.æ50go 
eswnbo sr ôr il esl venu joyeusement,litt. la joic s'étant 
faite, ou la joie étant,il est venu. 

2° Ces mots,avec le nominatif, signifient en qualité de, 
comme, pour, au lieu de. Ex.e_ nc u rasé y ËÊu or au eo $ 
s SH B% Car dr dr il parut une femme recélue du 
soleil,comme d'un vélement. 

3° En outre gs sisnifis ensemble, en total, et avec Île 
datif,pour, à cause de, en faveur de.(Voyez pour plus de 
détails à la page 312. 

5 BmasurTd,SSvTÈ, BST, c'esl pourquoi. 

Au commencement d'une phrase les ablalifs en go, 
des noms verbaux de æ® p ag s'emploient pour les con- 
jonclions causatives c'est pourquoi, donc, en conséquence, 
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ainsi, te. Ex. erhfer 056 dre CO, HSaTaa 
miséiQærO$0sér il m'a prié et supplié, c'est pourquoi 
je lui ai donné. 

Dans l'intérieur d’une phrase ces mots signifént par- 
ce que ou puisqu'ilest… Ex.#Taærdpèæarreosur 
auar pbGa@ær dr puisque Dieu est bon,espé re en lui. 

6* 21 oui. | 

Ce mot, qui est la syncope de geb,3° personné neu- 
tre du futur de Rp» a se faire, ou étre, sigoile cela se- 
ra ou cela est, et de-là oui. Ex. » dsrugiæsCuuig 
BooT? HE, #sCwwMgéSor ionpéère se porle-t-il 
bien? oui,il se porte bien. 

: Au lieu de #6 oui,le peuple dit ordinairement Sr, 
quiest indubitablementune syncopede gb répété, c'est 
à-dire de guorib ouioui. Mais cette locution n'étant pas 
. admise par les gens lettrés, ni autorisée par les régles,ne 

doit pas êtro employée, d'autant plus que #6 est géné- 
ralement compris de tout le monde. (Voyez les autres 
sens de æ% à la page 307). 
7° gas gu soil... soit, ou, au moins, Toici. 

Sas répété signifie soit. soit, ou; non répélé il si- 
gnifie parfois au moins, et assez souvent voici. (Voyez pa- 
ge 308. Ex. pr@upauœasgs urcui Cas {l 
faut que moi ou lui par Lee do pm Qu mi aliends tant soit 
peu, ou au moins un peu gmudOebssStQgur Te g toi 
ci la faute qu'il u faite. 

8° OS, SP, pur, 51. 

Ces mots,qui sont le conditionnel de g8p.21, s'em- 
ploient pour si,après un Lemps personnel. Ex. sjardres 
ourCaerurRp s1ûu$es mi 5 gun dr s'il vient,ilcon- 
duira l'affaire. (Voyez page 218 et 309). 

HO, au commencement d’une phrase,se prend ordis 
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mairement pour mets: ge pu Om, Se guer Set 
Course aedonr dr lu le fies à lui, mais il te trompera. 

9° a Ju, QUE, HA UE quoique, cependant. 

Ces mots, qui sont le subjonctif du mème verbe, 
‘quand ils viennent aprésun verbe à un temps per- 
sonnel, signifient guoigue; bien que; mais au commence- 
ment d'une phrase,ils se traduisent par cependant, néan- 
moins. Et. Qunduduoois g'eruiQaureui su 10 
Br Bhunraæeor, bien que le menteur fasse divers sermens, 
on ne le croit pas; au Go BoeQuiiQerà gain dr, 
& water Same peut quelquefois il dira la vé- 
rilé, cependant il est difficile de le croire. 

Ces mots répétés signifivnt ou.soit,el avec nne négation 
ni….ni Lx. QrrTerésane gub Grorsenre gui 
urampisaGteué ga sa mupés#tuGarkser. (ous, soit 
rois, soit sujets, seront appelés au jugement de Dieu; Gui. 
œwsu8 oo! son Suaragméoé eburaeîerwunris 
Le.ciel ou l'enfer sera leur récompense; CpaBSssr son 
meñsTp5asre giuéerus Dos QuCGuremar il se 
perd,ne craignant ni la justice de Dieu ni celle des hommes. 
-_ Non répétés, ces mots joints à un nom signifient. au 
moins. Ex. quraño goaerunuguiuweng appelle ay 
moins l'un d'eux; asuiper@siiezar® donne au moins 
un fruit.(Voyez page 310). 

109 Mowc_aivud continuellement, sans cesse. 

__ Cetteexpression, composée de Sas milieu, interrup- 

tion, et de ef 1e à gérondif négatif de @Spæ lais- 
ser, signifie sans laisser d'interruption ou de milieu,et par 
conséquent sans cesse,continuellement. Ex. princes 
AGuaseoë 1 parle continuellement. 

11° QU@ à cause,au sujet de. 

Ce gérondif du verbe @ 6 p g,donner,s emploie quel- 

quefois comme prépcsition, dans le sens de pour,à cause 
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dle, au sujet de. Ex. syemg#ua2@ pour cela, à cause decela, 
aber Dore ésan pus ts je n'ai aucune affaire 
à.son sujet ou avec lui,je n'ai pas besoin de lui. 

12° Qoored, Qèar gr, Mar NP, sans. | 

Ces trois gérondifs du verbe défectif Sè8æ, nen,s em - 
ploïent comme prépositions,signifient sans,el se joignent 
au nominatif,et parfois à l'accusatif, Ex. 9agt19 dr Ê# 
shéSodr ilest dans la détresse sans moyen devivre; @ & 
sCa0roMècrisonr gun ce trarail se fera-t-il sans. 
dépense? (Voyez page 318). | 

13° Qooradicr,avxtrement,smon. 

Ce conditionnel de @ù2s, lorsqu'il vrent sans sujet, si- 
ænifie sinon, autrement. Ex. @ouws ef iswrègi Dèær 
Seirè ed mÉBCursifCs Btoéaore tm con- 
duis-toi fidèlement, autrement lu ne saurais resler dans {on 
emploi: vér Bwg. er a ur œêar uyistiséal en dr, Qà 
œrficrà #9 % co suQwatu Dar er il faut qu'il restitue 
d'objet volé, sinon il tombera dans les maïns de la justice. 

1 serait mieux de répéter tu gérondif négatif le verba 
précédent, au lieu de mettre Sdar,et dire dans les exem- 
ples précédens: sûum proie nd, et» #sfur di 
rà. Quand il s'agit de l'existence ou de la présence, ® 
dœozde.c.rà ne peut guère être remplacé que par @sw 
Œec.rà, gérondif négatif de Goèspæ, Ex. s&0«g 
gsraerseñigésCa sb, Boæwr ind ou Bye 
AcuroSec Cris il faut qu'il y ait là un gardien, 
sinon ilse commettra des vols. 

44° cret, or dr mi,comme,ct. 

acer infinilif, et erér gs gérondif de rär®pgæ,s em- 
ploient quelquefois dans le sens de comme,el servent 
ainsi de termes de comparaison. Ex. are dr @uwr 
Ger dr gs, ou 2-7 iorpauer AMesôé giéQsn dr aie 


332 7 Synraxe, 
soin de lui comme de ton fils,ou considère le comme ton file 
Bbs Qu es run b fæmrdr il s'est précipité comme un lion. 

Ces deux mots semploient aussi comme conjonctiong 
numériques, dans le sens de et. Ex. GnaQur Goes er 
QyrSBerdwer, ou QurérQer dr gi, SrSSer Quër pr 
a essf go» dr il a pris ces choses pour de l'or et des pierreries. 

Le gérondif er&r gs s'emploie fréquemment danse 
sens de la conjonelion que entre deux verbes. Ex. On dit 
qu'il est maladif our Mur GDS Der à gp Crrd 8m 
#sar,je vous assure qu'il viendra su drsmurQer ër pe. 
vas DeunémC par. (Voyez page 301). 

Dans le style relové,æ er se prend aussi dans le sens da 
que. Ex. aisrQersr Qærè en ditqu'ilestvenu: Sér 
en 1 Q us sr oi ff) sache que c'est ur mal. 

15° crér@ gnb ou. 

Cesubjonctif de cr $r@ p æ s'emploie quelquefois dans 
le sens de ou;avec 4,9» dans l'autre membre de phra- 
se. Ex. 5 ro © sn ù Qsa perd qub corësae 
gb le charpentier ou le maçon m'est nécessaire. 

16° —pé@gepu ou gpéswi plus ou moins. 

Ces expressions sont composées de l'infinitif de gp 
æ monter ou augmenter, de celui de ga p@p gi diminuer, 
et de celui de sræ@p x baisser, et signifient plus ou 
moins, environ, peu prés.On se sert,dans le mème sens, 
des noms substanlifs dérivés de ces verbes,avec la termi- 
* maison adverbiale gbe nagmpéeond, chpñsrp 
&Swund. Ex. area Tr pégen pu ou mÉpéeSepéerand 
isa 3arte œ8 suce la recette éqalera à peu prés la 
dépense. Ces expressions se meltent avant les noms de 
nombres, qu’on exprime d'uno manière approximative. 
Ex. pé@gmpu-e.D-emmû Qeæœanul 5 gun environ 20 
roupies ont été dépensées, « pégen put ué pages #& 
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@ap &rCer environ dix ans auparavant; Gone fi pre 
siausif pÜApiss GT péSæe pe GhHTpAiCer 
$ miSapérQer environ trois cents ans avant la nuissance 
de Jésus-Christ incarné. 

147 eûu comme. 

eùu infinitif de g$®p gs ressembler, s'emploie sou- 
vent adverbialement,signifiecomme, gouverne l'accusalif, 
le datif et l'ablatif, et s'unit mème au nominatif, Ex. æ 
SQurûu ou GiusrOurouSmèSoar il brilla com- 
me le soleil,ou comme la lune; sdrssiu@omaQsrüuéQs 
Lg & se ne airér il desiendra habile comme son pére;s&r 
er rer Qunuiugémamër il étudie comme so% 
frère aîné ou à l'égal de son frère aîné. 

| 1$ om ue ,gsw#ès,ensemble conjointement. 

Ces infinitifs des verbes omtuQ@pg et su6añs 
æ,s unir, s'emploient élégamment d'une manière adver- 
biale,dans le sens de ensemble, conjointement, à la fois. 
Ex. 954isabastämar ils sont venus ensemble; œwûis 
Q rar Qa93rb@mér il fait deux traraux dla fois; 
ansdésoGurbsér alles ensemble; gyA&sûuuMËGer 
dsdr ils cullipent conjointement. | 

Ces expressions adverbiales n'ont pas besoin,comme # 
s, d'un nom de nombre, ou autres expressions semblables 
pour pouvoir être employées. | 

19° gifw cexrceplé, sinon, à MONS que. 

Cet infinitif du verbe gÂ®8» gs, cesser, manquer, s'em< 
ploie de deux maniéres,outre son sens nalurel. 

1° 11 se met après un nom au nominatif, et alors il si- 
gnifie exceplé, outre, ne. que. Ex. QasrBuGaG paf 
uA@ 20 il n'y a pas d'autre chemin ou d'autre expédient que 
celui-ci; Four paGvQpoasberdéàrs nul autre que 
toin'estvenu; gu0OPU TeréCsTiIT En es je nai 
aucun soutien excepté lui, vu sinon lui. 
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9° Il se met après un conditionnel,et alors il signifie 
à moins que. Ex. BubsTrQwrpu @SosésroreCe är 
je neveux pas donner qu jene donnerai pas ceci à moins 
quelu ne viennes. Un certain grammairien critique cette 
tournure autorisée par le P. Beschi, et prétend qu'il 
faut plutôt employer le gérondif négatif avec d.2 r d,et 
dire Bag sr situ ne viens. Mais l’auterité du P. 
Beschi est incomparablement plus grande; et d'ailleurs 
éelle tournure est usitée. 

20" pu, sQs, Os, vile. 

Ces trois infinitifs des verbes #1ÿ-® p æ, 0 GR p sm éf 
OS» a se hâter, employés adverbialement ,signifient 
vile,promptement,à la hâte. Ex. 9 wuGaw@ed traraille 
vite; aDsëéQsrd où disvite; pAOsou ORSUCGUrger 
tlest allé à la hâte. 

2(° &rce. on b, plus que, en comparaison de. 

Ce subjonctif de sr @æ» x, montrer,sert, ainsi que 
urTæ® gub,pour les comparaisons, signifie que ou plus 
que, en comparaison de,et gouverne l'accusatif. Ex. @r$ 
@ er ds er à ar ie gù b Lebr of u1b où 2e) Su p Qu b D gs 
lu vertu est plus précieuse que les pierreries, lilt. est préci- 
euse en comparaison des pierreries. 

22 @CL prés, proche: 

Pour exprimer prés, auprés, proche, on se sert de @i°r. 
infiaitif du verbe 82 @ 8 p æ s'approcher; et il sert d'ad- 
verbe et du préposition. Dans ce dernier sens il gouverne 
le datif, l'accusatif et quelquefois mème le génitif. Ex. 
QCr ÜG ur va auprés; er &r @LLar viens prés de moi: © 
msophpéer® Lea mets cela prés de l'arbre; o.&rg 
aüveamréæ cu 0GÇur va auprés de {on pére. 

| 23° SÔ$.s1 touchant, sur, au sujet de. 
On emploie fréquemment, comme préposition, ce gé” 
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rondif du verbe @œna®pgs désigner, et on lui fait si- 
guifier fouchant, sur, au sujet de, à cause de, pour, pour 
d'amour de,etc. 11 gouverne toujours l'accusatif. Ex. Cur 
_méosiohi si Greweisa il a préché sur leciel; 
gt srsurL fouigp sg Guru war @@oisr 
âls sont en procès au sujet d'un héritage; CpaCsrigrs 
ses 2 oué péOæn à iravaille pour la gloirede 
Dieu; eh Sur ë & À à #ÜCUu#Smisar on parle de toi. 
24° an. avec, ensemble, de plus. 

Cet infinitif de &_@® po w,s’unir, s'emploie adverbiale- 
ment, d'abord avec un verbe, et signifie avec, ensemble. 
Ex. dorer tGureitsr ils s'en sont allés tous en- 
semble; da Le BGCOTE Br GeüSoite ils délibérent 
ensemble. 

En outre il s'emploie assez souvent avec un ablalif 
conjonctif, terminé en 9@ ou #1 Geær, et signifie de plus 
aussi; mais alors ce n'est la plupart du temps qu'un pléo- 
nasme,. et par conséquent souvent on se dispense de le 
traduire. Ex. gsu0@6La tuba er il était avec lui; 
L'or SCESTGL Ent ed S gi æ Con uyà CarOäsim cr avec 
de l'argent il a donné aussi des vélemens; er Tr ggiiG er am. 
L er Tauabr sparGur te disputeras-lu aussi avec 798, 
au simplement me chercheras-tu querelle? 

25" gæpu, Gwpé#rarib, moins, MOINS que. 

Gops, infinilif de gærm@p, gi diminuer, et gæp+e 
œr&,mot composé du substantif gepé&eà défaut,et du 
gérondif ur, s ‘emploientadverbialement dansle sens do 
moins el de moins que, et gouvernent le datif et parfois le 
nominatif. Ex. nCegë pes pu sèaré& @ LÔg5 
éSape tous les billets moins un,sont là; Ga dOrbg m 
géo pu où Gp nr den dE r il a reçu moins 
qüitn'a fait de travail; 2 _Honrégée® pu ou Gmp 
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dearbéshrré il a donné moins que tu ne désirais. 
26° Q «17 @er avec, par. 

Ce gérondif de Qsr es 2 æ prendre, s'emploie com- 
me préposilion, gouverne l'accusatif, et signifie par, avec, 
par le moyen de... Ex. @npéasree QE er bu cr cu 
So c'est avec cela qu'il vit; yraniu gens & QT br Q 
Cudéru uréBuéegs uemc ur par la vertu on peut 
obtenir la supréme félicité du ciel; HAubréosr we par 
lui, par son moyen ou son entremise. 

27 #68, 9, bg autour. 

æppf est le gérondif de & à p@p as, &y est l'infini- 
tife &gpésæ legérondifde @28y» p. Tousces mots 
s'emploient tantôt dans leur acception propre, et tantôt 
comme adverbes et prépositions, dans Île sens de autour, 
Tout autour. Quand ils prennent un régime ils régissent 
l'accusatif. Ex. æbaüuri&® ps regarder autour ou 
tout autour, guañeré æ68538ñ@&r ms réder autour de 
quelqu un; Gp0abCsBuños hp gui en quelque lieu que 
fu sois alentour; er êr Bar à Gp où GS. ou sr ax 
dasar venez aulour de moi, 

Quelquefois on se sert, dans le même sens,du mot æ# 
# gb, ablatif du mot æÿ gi lour,auquel est jointe la 
particule #_b. Ex. & bu wBQNQSB ms élerer un 
anur tout autour: æ 1) ghbisTr A p gn regarder autour 
ou tout aulour.æ » ant peut-être aussi le subjonctif de 
#Dpapg,ctsignilier quoiquon fasse le lour, ou quoi- 
qu'on environne . 

‘ 98° gaûr outre, exceplé, sinon. 

Cat infaitif de sa ® D a5,cesser ou élre excepté, s'em« 
ploie souvent comme préposition,dans le sans de excepté, 
outre, sinon,et se joint à un nominalif ou à un accusatif, 
Ex. 2 bouésoir sg gménsrera GoroamÉdts sl n'y 
._ 4 personne de capable pour cela, sinon vous; Op @ 
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Cotosteishs wppuraauyoOuO$ gécarebrinis 
&r excepté ces deux toiles,ils ont emporté lout le reste; gg 
a; àseîy outre cela, de plus. 

29° Sabu, Bwbuagb, BaibQ de nouveau. 

L'infinitifde 8atuy®pg revenir, auquel on ajoute 
parfois la particule e_&,et mème le gérondif de ce ver- 
be,s'emploient adverbialement et signifient de nouveau, 
une seconde fois,et quelquefois réciproquement. Ex. So 
9 ou Sobua ss dr il est venu de nouveau; Bœbueta 
pssshphæeséQrüge ér il a fait de nouveau cette fau- 
1e, SsbugeséQrdurCs ne la faisplus, Sobukño 
ous à diverses reprises, souvent. 

30" u 5 @ pour, à cause, sur, au sujet de. 

Ce gérondif de #5 .m@ ps prendre, s'emploie très-fré- 
quemment comme préposition,gouverne l'accusatif et si- 
gaifie pour, d cause de, pour l'ameur de, sur, au sujet de, 
etc. Ex. #t0aaærroubnisneoued fais l’aumône 
pour l'amour de Dieu; GQorudes à uenpiSmedër il 
travaille pour le gain; sæg#ûu pe @es dr ér ou Que 
S@ér il a parlé sur cela ou à cause de cela, 8er ou p 
AQueré à sr te je n'ai aucune affaire avec lui ou 
â son sujet. | 

31° urrés,urté®®,urtié® gunà, que, plus que. 

Ces mots qui sont l'infinitif, le conditionnel el le sub- 
jonctif de ue#&@p æ voir,s emploient pour les compa- 
ratifs et les superlatifs, dans le sens de en comparaison de, 
se traduisent par que on plus que, et gouvernent l'accu- 
satif. Ex. uruéssüunrée où urééS& où unira®. gx 
bOuñu dreœuutot il n'y a pas de mal plus grand que 
le péché; nÉSCssusémsüuirés Dipserquiés 
æ cet arbre-ci est plus haut que cette tour. 

32° Gure, GurCæ comme. 


Ces deux mots,qui sont l’un l'infaitif de Cur gx 
| | 28 ; 


#38 . Sxwraxe. 
P: ressembler, et l'autre le participe de ce verbe avec la 
particule «,s'emploient de diverses manières. 

1° Ils servent de prépositions, signifient comme, et gou- 
vernent généralement l' aecusatif,et parfois le nominatif. 
Ex. gluer Gus G& ou Curaderb@andk il brillera 
comme le soleil; aaégisstud ur Aeéawér il est 
pour moi comme un pére. 
2e Jls se joignent aux participes, et sigatfent tantôt 
comme et tantôt dés que. Mais alors la fnale des participe 
du présent et du paësé se change en # long, et l'on ajou- 
te un æ au participe du futur. Ex. pr érQsrà aoû 
QCurGo ou Gerd gwsGurCæQerà,gn dis comme je 
dis,ou comme je dirai; er rer $ a abri Gui Go sai à 
srar dés qu'il me vil,il se mit en colère. 

Il y en a qui,au lieu de #, mettent #®, et font mème 
sigaifier à ces mots comme si; mais je n'oserais approu- 
ver celte variante,que je ne vois pas assez confirmée par 
les auteurs et par l'usage. Ainsi ils diront: Suër SE 
Qrrér@ DGUurG® aussitôt qu'ileut dit cela; sTéraguwr 
BCUrG dés que je serai arrivé; Br s5rag®op0uree 
wmé® ir vous éles comme si vous dormiez; Br 4æûu® 
ir bGunGe comme si vous étiez pour partir. 

3° Dans le sens de comme,ces mots se joignent souvent 
aux noms verbaux terminés en æ. Ex. #anwsiG8s 
%urGæ pe conduis-toi comme le Seigneur l'a preser it; 8 
arr érer gurCaGeiCsér j j ‘ai fait comme vous avez 
dit. 

4° Joints au conditionnel d'un autre verbe, ces mots 
signifient comme si. Ex. er hr posisr pCurCoGus 
S où tu parles comme si lu te moquais de moi: sa er 
uons55 1 Our GCoGapüuysre @Emb lu montres de 
l'aversion,comme si tu le haïssais. Dans ce sens on ne peut 
ü mettre paspsr Gun Ge ou Leañgr dun Cw; car 
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& se change bien en # devant u,mais non en et com-. 
me nous avons vu plus haut,le & dans ces phrases donne 
un autre séns. 

33° des, Asa beaucoup. 

F7 infinitif de Sgêrs abonder, s'emploie adverbi- 
slemient dans le sens de beaucoup, extrémement, et prend 
erdinairement la particule e_b. Ex. nage gC najti 
LORp æ 1e réjouir beaucoup; Msawésæ@pg craindre 
ettrémement. | 

34° 18 ar, 8erajtb de nouveau,encore. 

Cet infinüif de #e5@ » g revenir, retourner auquel on 
ajoute souvent la particule e_ ef,s emploie adverbiale- 
ment dans le sens de encore,de nouveau, de plus, de rechef. 
Ex. Lab 9 sis 0 SO œügr br il a fait de nouveau 
éette faute. 

; 35° es vite, voyez sy-w. 
36° æs,w6S, d'abord, avant. 

Cetinfinitif et.ce gérondifde œésers, précéder, 
s'emploient adverbialement,et signifient d'abord,en 1° 
lieu, premiérement, auparavant, devant, avant. Ce dernier 
sens convient surtout au gérondif æé®. Quelquefois ces 
mots se répètent dans le sens de fout d'abord,atant tout; 

œps D is Cat oi fais d'abord ce. travail, ÉsGhsSs 
Le) podre.edrmfuicsdertiese api avant 
tout il faut soigner le salut de son âme; fa@S Gus loi 
va devant. 

œé® s'emploie aussi comme préposition, et gouverne 
ledatif. Ex.sgmdwiparseéguiBt vLer$® 
CaCæibsrér il arriva avant les autres à la ville. 

37° Que, Quérar doucement. 

Qud, infnitif de Qwdg® ps, manger doucement, 

et Qu er qui semble être une imitation de ce mot,s em- 


ploient adverbialement dans ie sens de doucement, lente 
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ment, peu à peu, et se redoublent mème pour dire tout 
doucement. Ex. Owd® ou Qwdra ge marche doucement: 
Quérar ou QwdyUGuæ parle lentement; Qwdæ onu Qi 
and asüduadr sérmüdaedanrdr celui qui fait lenie- 
ment fait bien. 

38° «us de son propre mouvement. 

«a Gu,infinitif de «%@p æ s'exciter, employé adver- 
bialement signifie de soi-méme, de son propre mouvement, 
volontairement. Ex. «a @uuGure #r il alla de lui-méme. 

Il ne faut pas confondre cet infinitif,avee «us fort, : 
adjectif de æ% force; le senset l'orthographe peuvent 

les faire reconnaitrescar l'infiaitif fat doubler les #,#,5#, 
es, quand ils se rencontrent, ce que ne fait pas l'adjectif, 
Er. sbsinawœudsuoés «afustos bp är ila 
donné un: forte téte pour supporter ce fardeau; eé&uCus. 
Égisrsudus step at sr il u donné volontairement 
sn téte pour la vraie religion. 
39° cf ® de. | 

.Ce gérondif du verbe 2@@p w,quitier,s'emploie par- 
fois dans le sens dela prépesition de,et gouverne l'aceusatif, 
Ex. OremrQueslhie sûr Sosa GÙ pour Gr 
db nous sommes partis de cet endroit à deux heures. 

40° os ou Bw® loin. 

Cet infinitif et ce gérondif de og p g,éviter,se reli-. 
rer,s' emploient adverbialement dans le sens de loin. Ex. 
os ou Mo80Gur va-t-en loin,—loin d'ici,éloigne-toi, 
retire-tot. | 

Remarque. Il est bon de noter que plusieurs des ver- 
bes,et mème quelques-uns des noms, qui servent d ad- 
verbes et de conjonctions,prennent ordinairement la par- 
ticule e &. Ex. 18s ou @sab beaucoup, Swbu ou Fab 
uajb,ifer ou arab, w gum Où w giuis ui de nau- 
Reau 


DES ADVERBES... LES 


Ant. 2. DES NOMS QUI SERVENT D'ADYERGES, 
DE PREPOSITIONS ET DE CONJONCTIONS. 
1° Bab plus. 

Ce mot,soit comme substantif,soit co mme adjectif, soit 
commeadverbe,s'emploie dansle sens de 1 ‘’adverbe fran- 
çais plus, et gouverne ledatif, Ex. os sé50 50aw£x 
ib ceci méme est plus que cela; Q à œuuQGœuemru $ ain 
il y a plus d'argent dans ce sac: Qswnts sès&saQu 
æ cel arbre-ci est plus grand que celui-la;Baærsdrersp 
sf swriéQsrOSp er il a donné plus que tu n'as dit. 

Cette expression s'emploie aussi pour exprimer plus 
répété;mais alors il faut la faire accompagner des mots « 
euwrSSrb.... ç, gbwngBrb,cdama... S sa Üaaraf 
ou autres semblables. Ex. aüamañsurt amrisr 
0 Aadaumabsve vec ar plus ila grandi, plus 
il est devenu stupide; abwn Sy bb oswssf Socr 
Gur ybwrsa sb nSsuyjobr ef guerégé 1. & 
S plus tu feras l'aumône, plus tu en auras de mérite. 

2° Sara mesure ,aulant, jusque, tant que, 
voyez au mot write. 
3° @esf, Def 10 Ÿ désormais, de plus. 

On pourrait ranger ah parmi les particules: mais 
comme ee mot a ordinairement le nrème sens que Ga 
Gæww,qui se décline,nous les joindrons tous les deux ici. 
Ces mots,ainsi que @fGwpur., siguifient désormais, 
dorénavant,à l’avenir,de plus,encore,et ils viennent géné- 
ralement avec un futur ou un impératif. Ex. Ge, Gaf 
Gwoou DeflutoégsSa0argaswnd pt conduis- 
toi plus régulièrement à l'avenir: GofñuS sabre ur uQ 
GUGu dr désormais je serai plus sévère, Oehñeu QC 


NS DbséShréQrburCs ne commets plus cette 
faute. 


Qafi signifie aussi quelquefois maintenant. Ex. Oaf 
+@er gx dis maintenant, ou continue de dire. 

Ce mot désigne aussi les limites. Ex. Qañuaer 5: $ 
ab à partir d'ici c'estson terrain. 

4° -e_.1 Ger avec, aussitôt, dés que. 
* {° Ce mot se compose de #_v_ fr ,et de la particule.em- 
Phatique.«r. &_L.ir ne s'emploie guère comme nom, 
"excepté dans cette expression 2 L@&oré@i Gex immédi- 
atement, aussitôt, où nous le trouvons répété et au datif. 

2 Joint à un nom,#_L_ai ou 2 t Ger remplace la ter- 
minaison $@ de l'ablatif,et signifie avec. Er. GaruS gr 
£- dr ou Garuë gr CenCuBæ sr il a parlé avec colère; gs 
&cotar ou sh LS CeCpabudrerCs ne fais 
pas amtlié avec les méchans. 

Seul où au commencement d'une phrase, 1 Cer si- 
gnifie vite, à l'instant aussitôt. Ex. e 1 Cererr viens vite, 
aussitôt; 1 Ce fpGatoeautQed fais à l'instant mé- 
me ce travail. 

3° Aprés les participes il signifie aussitôt que, dés que. 
Ex. srfeogéQrd® pa Cer Gone Qer, Qoiu, ap 
1er aussitôt queje fais, que j'ai fait,que je ferai cola; ges 
ra ppsa Ger dés qu'il fut venu. 

4° »_L_&r, sans la particule «,se joinf dans le sens de 
avec, à divers mots pour faire des mots composés. Ex. 
0 du Qep mg consentir, convenir, RL druO$ 51® p gun 
faire consentir, persuader: or érug &ens contrat, accord 
avec, 2@Cur giburag gégrdrut Cauabre nib ja- 
mais il ne faut consentir au péch;: masi Guidarr #arge 
ms siéerdrucrndér enfin il a consenti à la réconeili- 
ation. 

: 9° ec àr,joint à 2m&e toul,signifie ensemble, teut ou 
lous ensemble .Ex. gad@rQGerephasntaar ils se sont le- 
tés ensemble eu tous ensemble. 
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5'aer, 2 er dedens, dans, parmi. 

_2-sr estun nogm qui se décline: a -drîidro dé S.... 
et signifie le dedans, l'intérieur. Ex. a éœœëuouiss 
Sgrrair il a donné un reméde(ü prendre) à l'intérieur, (com-. 
me boisson ou nourriture);e_&r gnarepdupapb.gabr eo 
pfant le Seigneur counait ton intérieur et ton extérieur. 

2_drGer est ce même nom,avec la particule emphati- 
que &. 

Souvent ce mot sert de préposilion,el signifie dus au 
dedans .de, entre, parmi, etc., et alors il geuverne ordi- 
nairement le datif, quelquefais le génitif, et se joint mè- 
me au nominatif dans le sens de l'oblique. Ex. eg 
Sir Ter ou 2 QéedGer dans l'intérieur de la maison, 
au dedans de la maison, uésshatert Qug d@orCer, 
enæ mets les livres dans la boite: gursesé@gérCer sé 
J'ojebr ru ÿ pu il s'est élevé entre eux une querelle. 

Pris absolument, ou au commencement d'une phrase, 
ce mot sert d'adverbe et signifie dedans, au dedans. Ex, 
2_1Carg dr gÉd te il n'y a rien au dedans,» Ge Our 
entre, litt. va dedans. | 

Le mot e_ar, qui devant les =, æ, #5, 1 80 changé, d'a= 
près les règles d'orthographe, en #_2, se joint à divers 
mots,pour en faire des mots composés. Ex. 2 _drerens.à 
pa enfermer dans, e-drerr @ p gs où o dr OR p æ ct 
mieux 2 CuQapæ entrer dans, participer, consentir, 
s'associer; emuk gérer @ér où #œubgiute.r dr il. 
est entré dans la confrérie ou l'association; réguler , 
dr ou 2. srerremdr il est entré dans mon sentiment,ou dans 
mon parti, il s'est associé à moi, 2 CUuQS pe pg où », 
d'arr & gp gg faire entrer, —consentir elc… 

6° œér A ou, soit. 

gdr #à est l'ablatif en @à de gr gs un. Dans la Jan- 

gue vulgaire, on s'en sert pour exprimerla cosjenction 
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disjonctive ou; et alors on répète celte expression devant 
les deux mots, ou les deux membres da phrase, auxquels 
elle se rapporte. Ex g dr AA s1 œér a qu ou ceci ou ce- 
las or D ouebrenfu gésuwrbstàésCabr QE gér 
AD GsaGseuréesr é@drarra mg güux g ou il faut 
marcher dans le chemin de la vertu, ou l'on encourra in- 
failliblement la colère de Dieu. 

On se sert dans le mème sens, surtout dans le haut ta- 
moal,du mot a $r@p,qui se répète à la fin de chacun des 
deux membres de la proposition disjonctive, et se joint 
élégamment aux noms verbaux du fulur. Ex. ureges 
Daôsr sep prsr58à Cauesresr p il faut ou quit: 
1er le péché ou brüler dans l'enfer. Quoique cette tournure 
élégante ne soit pas usitée parmi le peuple,elle est néan- 
moins suftisamment comprise. 

7° Gb, Cu sous, dessous, 

&ÿ au; signifie proprement la partie inférieure, le de: 
sous, s'emploie rarement comme substantif, mais il est 
d'un usage très-fréquent dans les acceplions suivantes. 

{* Comme préposition,&5 ou 8Gw% signifie sous, des- 
sous, au-dessous et gouverne le génitif ou le datif, et par- 
fois l'oblique ou le nominatif pris dans Île sens de l'obli« 
que. Ex. wyrSéBér&ÿ ou wré ssgé@Cgpou IS 
&40@ sous l'arbre; sir 520 & & Gip ps 200 & ar esefi Gus LT Gr 
il a misun oreiller sous sa télé; ureñär@ip ou ref 
seségé@if er sñàe il n'y a pas d'homme vil au-dessous 
des pécheurs, c'est-à-dire plus vil que les pécheurs; Ginenæ 
480% ou Coemsrulsr8 Gpunir regarde sous la table. 

2e Comme adverbe,8: ou &Cw signifie dessous, au- 
dessous, en bas, et mème par terre. Ex. e dr aemweué®& 
GpGur@ jette ou mats ton fardeau en bas, ou par terre; 
iGeQurouraebrO,gr st8Brh 8081 So dr il y 
a là un arbre, un pauvre est couché dessous, 
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Au lieu de &Cw,on se sert aussi dans le mème sens de 
Bye el Gyrb. À ces mots sont opposés CG, Gwer 
5, Guard dessus, au-dessus. 

3e &ws'emploie très-souvent comme adjectif dans le 
sens de inférieur, vil, bas, el mème comme adjectif de & 
pée dans le sens de oriental, de l'est. Ex. &üuypi le 
côté inférieur, le dessous; &uAerib espèce inférieure ou viles 
Bar le côté de l'est, l'orient. | 

4e Du substantif &, auquel on ajoule la terminaison 
œuw,vient Speo bassesse, abjection. 

8° #3, æ or uj à mesure,tant, tant que. 
_: Voyez au mot wr##rib. 
9e BBgsb, AôgBuib à cauxe de, | 

Ces noms s'emploient assez souvent comme prépositi- 
ons,avec le génitif ou le nominatif dans le sens de l'obli 
que: parfois ils prennent la lerminaison adverbiale g 
ü que, sans cesser de servir de préposition. Ex. 
dr fAggsi ou asefSiguwrs à cause de lui, sSa6108 
sbou aShôgsuwrs à caus de cela, pour cette raison, 
c'est pourquoi. 

BASE s'emploie dans le mème sens quoique moins 
_ fréquemment, 

| 10° up comme,selon… 

Ce nom signifie,entre autres choses maniere, mesure, el 
prend toutes les terminaisons des cas:unpu9 dr un à @, L 
peu, Lig.u9 3, gt à, np Guur À. II s'emploie souvent 
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comme préposition,camme adverbe et comme conjonclion;, 
_etsa signification varie alors suivant le cas où il se trouve. 

4° Au neminatif pris dans le sens de l'oblique, et pour 
ugwà, ce mot signifie de la manière que ou cemte,el 88 
joint au génitif des noms ou à leur oblique;,et aux partici-. 
pes employés avec quelque personne que ce soit, Dans ce 
sens, on ajoute souvent à ce mot la particule w,ce qui 
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faitug@w. Ex. se gépifäèrugur at. Qi qu'il soil 
fait selon votre volonté; wiGiuérpÇGu Gedbgsrér il à 
fait suivant le modéle; pr rasta #,Qeds ou Gzdurbes 
D OU ugGuQei fais comme je fais, comme j'ai fait, ou 
comme je ferai, litt. de la manière que je fais...; et comme 
je l'ai dit souvent,dans ces sortes de phrases, on se sert 
élégamment du partici pe du fatur, pour celui du présent. 
2° Au datif le mot uw, aprés les participes, exprime 
la fin, le metif,et se rend parfaitement par afin que, 
pour... Ex. AIS G DyÈSËUg ÈS afin qu'il vive, as: 
Fédrorbangéug &e pour que cela croise vite. 
ug4@ s'emploie aussi quelquefois pour use, dans le 
Sens de selon ,suivant,à la fin des noms. Ex. 10 pas 
SRG Où arr pBdupégé QC sdr j'ai fait selpri 
votre parole. | | | 
3°Les mots tag, ugurri, ugwrs s'emploient aussi 
aprés les Participes,dans le sens de que,pour, afin de, afin 
que,où suivant. Ex Busdagèuwgnvreé CareRCper JC 
désire que vous vente; D der DSaorSb y urs D ps0 
Bai Sér gi pour que tu guérisses prends cetté médecins; æ 
ÉsGéstr Qraégbuguts HhCsGurœar il est 
allé là afin de vaincre les ennemis. 
4 À l'ablatif en gà,ce mot exprimé la cause, se rend 
Par d Cause que, parce que, puisque, et se joint seulement 
aux  participeé du présent et du passé. Ex. CS TTICTS 
pEn s# Gris? où Up ou Launrd 
parce qué lu as fait cette fautes eFGassér pis gurêa 
srApiAn Uno GeuiQer de taré puisque 
Dieu est de notre côté nous remporterons la victoire. On 
met souvent,avant l'ablatif de ce mot, ge participe de 
So p, ce qui fai SeruguAg Te parce qu'il en est 
ainsi, cela étant, que l'on rend très-bien au commence- 
ment des phrases par c'est pourquoi, par conséquent, done. 
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‘ 5° Ce mot précédé des lettres démonstratives #,@,et de 
l'interrogatives, forme lesexpressions suivantes,que nous 
avons déjà fait connaître,et dont plusieurs servent d' adver- 
bes, savoir: Qu. cette maniére-ci ainsi; sÜu. cetie ma- 
nière-là,ainsi, @ûuy du, sûup Cu ainsi,de la sorte;erius 
#p. de quelle manière his BALE it AS de quelque ma- 
nière que ce sott, n'importe comment. 

: {1e uêu hs Fe 

Co mot qui signifie terme, limite, s'emploie uvenl: 1° 
comme préposition,signifie jusqu à,et se met après le nom 
qu'il régit. Ex. esewrudu gb jusqu'à la mort. 

2° Dans le seusde la locution conjonctive jusqu à ceque, 
il se joint parfois aux participes. Ex. préren pui # 
sb jusqu à ce que je meure, jusqu'à ma mort. 

On ajoute quelquefois Ja particules à à ce mot, ce 
qui fait fu Ssab.qui a généralement le même sens, et 
que l'on peut traduire aussi par méme j usqu' ä.…. | 

12° QG, Aér}, CELA pS, 
Orbur® après aprés que. 

Ces mots sont de vrais noms,qui souvent se déclinent, 
par exemple: QT giSS,10 dr or, Ar à. Ex. Sir 
GœGur va derrière, ou par-derriére. 7 

1° Mais ordinairement ils s ‘emploient, comme prépo- 

sitions,se joignent aux noms ou aüx pronsms, et gouver- 
nent le génitif ou le datif,et quelquefois l'oblique. Le da- 
tif exprime plus d'éloignement et de distanee, et s'em- 
ploie surtout pour désigner le temps. Ex. œ#r pr 
ras t®éry ou Gpe trois jours aprés; HS ou 
sdrGdr, 455S 0 ér ou APS, Où HEÈSÜU—, HBbr 
19 dur @ ou Qéru, aprés cela. Gpg et GpurA sont 
moins élégans que %4r...; cependant ils sont très-usités. 

Comme prépositions, ces mots se joignent aussi aox 
ñoms verbaux,surtout à ceux du parfait ou du futur, qui 
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se mettent également au génitif ou au datif, et alors ees 
expressions se rendent souvent par des locutions conjonc- 
tives. Ex. Suis ou amauBérSdäir ou BauissèS 
ou a mu S DER r,ou Q»g,ou1%bur@p,apres (on arrivée 
ou ta venue, après que du fus venu Ou que lu seras venu. 
9° Corame conjonctions,ces mots se joignent au partici- 
pe passé, et non à auçun autre. Ex. BuQ eo s& Qi 513 dr 
œbis0urœ où as-tu été,aprés avoir fait cela? .sgarërer 
S5QpS sérerasibgrér aprés qu'il fut venu, qu'a-t-il 
fair! Ep GoGeir SsSbuTQ Quérer@rdasd aprés 
que tu seras arrivé à La maison,que feras-tu? Bien que,dang 
celte phrase,le futur antérieur soit employé en français, 
on ne peut mettre le futur en tamoui,mais seulement le 
participe passé, auquel le verbe suivant, qui est au futur, 
doane le sens du futur antérieur. 

,3° Ces noms s'emploient aussi comme adverbes ou 
comme cenjonctions, au commencement des phrases. 
Ex. Qpœur, Gbur@ ou Qdruy ou (AérSsrar viens 
ensuite, viens après.où dans un autre moment; QpGs, 
ou GpasrGÇe,ou 94Ger, ou Qérerumeamaër il vient 
après, — ensuile OU gar-derriére. Ici :Sérê&er n'est pas l'ac- 
cusatif de @ér;mais un mot qui en dérive.Aussi l'on peut 
dire: 19 dr Aer Qu rer quoi de plus? quoi encore? Mér pri, 
per er ui de plus, en outre, encore. : 

4° Gr s'emploie aussi comme adjectif. Ex. 94ru&sib 
pu 4 puésb le côté, de derrière, la partie postérieure. 

Quelquelois 958, géroudif de 95 se ps retarder, 
s'emploie aussi comme adverbe,dans le sens des mots pré- 
cédens. Ex. #82 dr il vient aprés où derrière. 

13° ur&,4pib côlé; | 
sup, sûr à au delà. 

Ces deux nows,entre autres choses,signifient côté, par- 
tie;d'où viennent, par la conjonetion des lettres démons- 
tratives Qüur&, QUumb ce-côté-ci, colle parlie-ci, CE 
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dur, up ce côlé-là, cette partie-là. Ces mots 
peu vent se décliner,et l’on peut dire,par exemple: @üuy» 
286, QÙur@G de ce côté-ci. Mais ces mots s'emploient 
très-souvent de diverses autres manières dans lesquelles 
Üur et Güurrd prennent fréquemment la particule &. 

1° Comme prépositions Qu et Quupb signifient 
de ce côté-ci, en derà, et ur, gp de ce côté- 
dä,au-delà,et se mettent après un nom au datif. Ex..@ à gs 
SS0unr>,ou QUUrGe,où QU pb de ce côté ou en decà de 
da rivière; @ d gésüuro,ou gÜurCo,ou ÜuDb de 
l'autre côté ou au-delà de la rivière. 

2° Comme adverbes, ils se mettent soit au commence- 
men/,soit dans l'intérieur d'une phrase; alors Qcum, 
Avr signifient par ici,de cecôté-ci,en deçä,plus prés, et 
HÜU»b, ÜUTGS de l'autre côté, de ce côté-là, au-delà, 
plus loin, ensuite,en outre, de plus. Ex. @üuypbar viens 
de ce côté-ci, —par ici; QÜUTGHaaa place en deçà, de ce 
£ôté-ci; HUUTGHCUT va-t-en au delä,— plus loin, où 
éloigne-tot, va-t-en; sup Qer gx dis ensuite, conti: 
nue de dire. 

3° up signifie aussi le dehors, l'extérieur, la partie 
extérieure,el est opposé à #_&r qui désigne l'intérieur; d'où 
l'on dit: Frerbuyp@S 55107 100és Car Qi il faut 
que l'intérieur et l'extérieur soient purs. 

L'ablatif en @w et l'oblique de ce nom,auxquels se joint 
souvent la particule «,s'emploient aussi adverbialement, 
dans le sens de extérieurement,au dehors, hors, derrière et 
quelquefois aussi ils servent de préposions. £x. 14p#9' 
Co WMnskarrdwrGs ne dis pas cela au dehors: @d 
orTsebogerbl)p#B0æ srrrGg ne montre pas exlé- 
rieurement de bonnes qualités que tu n'as pas; SCQéSiy 
pËGs Boeck il se tient en dehors de la maison; A2@ 
éecup#BCæluir va-t-en hors de la maison. 

29 
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_p8 æ s'emploie aussi dans son sens propre, celui de 
l'eblique. Ex. uypésrTour@strumGeQrrèerGg nf 
dis pas ici les scandales ou les mauvais bruits du dehors. 

Se ce mot vient lesubstantifuy»$® dehors, d'où vient 
le nom appellatif 4p$#@wrér,4p@ur àr un étranger,une 
étrangère, quelqu'un qui n'est pas parent. Le pluriel de ce 
nom, qui est up#$#un r,s'emploie pour dire le prochain. 

44 upbGu, ypburs, hors, dehors. 
Le mot ypu,qui signifie aussi dehors,s’emploie égale- 
ment comme adverbe et comme préposition, et dans ce 
sens gouverne le datif. Ex. ypb@ucer fs dr il s'est 
informé au dehors; 4pk6uGse Gr ér j'ai entendu dire 
au dehors; sos remuégiupbumbi,ou LpÈUrs, OÙ 
H sbGuzgrhgirasar ils l'ont chassé de la congrégation. 
15 Quoi Q, Ours pour, 
à cause de, afin de. 

_tQuret@ signifie cause, motif. Comme préposition, 
il gouverne le génilif ou l'oblique, et signifie pour, & 
equse de. Ex. 64 Quret@e ae Souris Qi ër 
j'ai fait pour cela beaucoup d'efforts; ».8r Qurgiado 
DOS je suis venu à cause de toi. | 
_ 9e Comme conjonction,ce mot vient après le participe 
du futur, et signifie pour, afin de,afin que,dans le dessein 
de;par conséquent il ne peut guërese dire d'être irraison- 
mables. Ex. pémeuir fée ro O0 srsht 20 
SirTasriéaebsa, Jésus-Christ s'est fait homme 
pour nous sauver; Tor sStaéuiuQÈQure 
Qu LS Sun uQg sois pieux,afin de plaire au Seigneur. 

. Le mot Ouratrrs,qui est Qurçet-@ avec l'infinitif 
#s, s'emploie aussi des deux manières susdites. 

16° Guñd, GuGæ touchant, sur. | 

_ Cet ablatif de Cuir ,nom,s emploie fréquemment comme 
préposition,signifie touchant, concernant,au sujet de,de,sur, 
pie. et gouverne le génitif ou l'oblique. Ex. Gun en œ 49 
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ru ges a mets ceci sur la table: sr Cuê à Gx 
ads Bu aresfiqit il a préché sur l'enfer; _drGuâræGus 
#@œû sûr on parle de toi ou sur ton compte; DB dr CUS 
GagsTSésapcbremuû gu il s'est élevé concernant céei 
beaucoup de discussions. | 

17° Qurep gs du Cu g lorsque, puisque. 

Ces deux noms;qui signifient temps; s'emploient souvent 
avec les participes positifs dans le sens de lorsque,et par- 
fois avec les participes négatifs dans Île sens de puisque. 
Ex.suëra fs où «b@uir gù lorsqu'il est venu, lorsqu'il 
viendra; Hedrar mr sur gp puisqu'il ne vient pas. 

. En outre, QUGur gg ou QU Our ep gi ce temps-cisignific 
aussi maintenant: SÜGurr gg Où Qc ep gi ce temps-là; 
alors,et « ÜGurr gs où ed urep gum quel temps, quand? 
Par syncopeon ditaussi @UCur, gGur, er ÜGur, Au 
lieu de Cu gr,on dit aussi Gur:à æ. 

18° ww à à l'égard,tmt= Œib, 
He DS jusqu'à … 

4 w® @ signifie mesure, limite,et s'emploie dans ces ac- 
ceptions à quelque cas quecesoit. Ex.wtgowrg infini, 
sans borne; we Gurge liens toi dans les bornes voulues, . 
sois modéré. Delà les ex pressions adverbiales 2129 don 
ww sans limite, infiniment; wEGLARGL avec mesure, mo- 
dérément. 

2° Ce nom et son datif,avec la particule 2.%, servent 
de prépositions, signifient jusqu'à, et s'unissent au nomi- 
natif ou au datif d'un autre nom. Ex @Qpor&et@ 
ou wi DR jusqu'äcejour, Sat ou a bsagÉ eg 
ME BÈGUES va jusqu'à ce bourg. 

8° Ces mêmes mots servent da conjonctions, signifient 
jusqu'à ce que,et se mettent surtout après le participe du 
fatur. Ex. prérasuet Q& ou we QégéssiBg atiends 
jusqu'à ce que je vienne. | 

4° En outre, Qbw£@ signifie j jusqu ici, autant que cecis 
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c'est tout; bo Q® jusque-là, autant que cela, c'est tout: 
sribæw® ou rpsuc Qi jusqu'où, jusqu'à quand, combi- 
en? 

5° L'ablatif wep à ou w£wg@e,outre son sens natu- 
rel, s'emploie comme préposition, gouverne le génitif ou 
l'oblique,et signifie envers, l'égard de, au sujet de. Ex. 
AauGrLl ge SsuuaugéSqmi il est bienveillant à 
mon égard ou envers moi; HSsre y Ovuésiiosux uQ 
@ sois circonspect à ce sujet, litt. qu sujet de cela. 

19% wgiup. de nouveau,encere. 

sup. composé de w gs autre, et de uw marche ou 
fois,s'emploie adverbialement peur dire une autre fois, de 
nouveau,encore. Quelqueois il prend la particule #_% dans 
le même sens,ou pour dire et encore. Ex. Jiuw. où w 
Hiuguyba $se dr il est venu de nouveau, Ou 1 est venu 
encore une autre fois. | 

20° 0 Doug autrement. 

Ge mot,composé du participe &æ $p autre,et du nom up. 
manière, s'emploie adverbialement pour dire autrement, 

_ d'une autre manière Ex. UEUIS00s Mein fut : 
Bpugwde la science vient par l'étude et non autrement. 

Au resle, ce mol w»p s'emploie comme les autres 
. participes et adjectifs. Ex. à dpiufgade toréQ an abr Q 
er apporte les autres litres. 

Toutefois il faut observer quewÿ» peut se mettre après 
des noms à l'accusatif,ou à d'autres cas avec 2_b, tandis 
que@g#@r er ou @#5u ne le peul pas,à moins que ce mot 
ne soit précédé de ® æ, @œai ou autre expression sem- 
blable. Ex. sdr@ecu ru ges &storu w D piQue ms 
2eruy be Day dr il a vendu ses habits, ses bijoux et ses autres 
biens, landis que l'on dira: sér@œLunuserie dr œg 
SrerQurç star ou gér Lu up enr be Paru} 8e oi 
GS ax Qui es Ear ut Ÿ Dm dr. 
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Notez,en outre,que 1e Hp signifie l'autre,les autres, le 
reste, tandis que Gas gi signifie seulement autre, différents 
aussi ne peuvent-ils pas se prendre l'un pour l'autre. Ex. 
Hnésisehs@Ce or prOBCpér, wbp psOmbCs 
j aipris un de ces fruits,où sont les autres?Geu gne x furb Gr 
æ parle d'une autre affaire. 

21° 2 à gb enoutre, et le reste. 

Ce mot est composé de gs autre,et de la particule 
#_1b, et signife en outre, et le reste. Le mot w ÿ y s'em- 
ploie souvent comme adjectif: w 5m@mserfuapabrQ il 
y a plusieurs autres choses, 08 pf.sr er artiogæ 
eréQrrér@ar et en outre Ù a dit des paroles outra- 
geantes. 

2 ÿ pi sert aussi quelquefois simplement de particule 
exolétive. Ex. wp@pér8erundre veuillez me diriger. 

220 wrB gib, quantité, seulement. 

Les gens de ce pays distinguent généralement quatre 
sortes de mesures, savoir: celles de capacité, de poids, 
d'extension et de compte. La première détermine la 
quantité des grains et autres choses,que l'on mesure au 
boisseau ou autres mesures de capacité. La seconde règle 
la quantité des choses que l'on pèse comme l'or et les 
autres métaux, etc. La troisième fait connaître là lon- 
gucur, la largeur, la hauteur et la profondeur, et cela 
au moyen du pied,de l’aune, du mètre,etc..La quatrième 
désigne la quantité des choses qui se comptent au moyen 
des nombres,comme les monnaies,elc. Nous traitons aw 
long de ces diverses mesures dans notre arithmétique dite 
arorseshgi, 

1° En parlant de la quantité ou de la mesure etc... de 
quelqu'objet que ce soit,et spécialement des mesures sus- 
dites,on se sert,avec quelques différences,que nous allons 
signaler,des mots wr$S&uytb, seraet #&er,qui signifient 


ï 334 . SYNTAXE. É 


mesure, et. qui se joignant aux leltres démonstralives 
et à l’interrogative font gbws#@rt, sera, fs 
&or tant que cela, autant; Qibwr$äprt, Qüaedg, Dis 
Aer tant que ceci, autant; rbwrg@ydb, céaara, ès 
Sex combien, quelle quantité? 

2e Ces mots peuvent se prendre soit comme substantifs, 
soit comme adjectifs; ainsi l’on peut dire: ga géèeur 
Quibwrgfgrb, ou œuguié Qsbuwr$gSr usapeër 
combien de hauteur ou quelle hauteur a-t-1l? 

3° Le mot wsré@r etses dérivés bwrgSptb etc. 
peuvent s'employer pour quelque sorte de mesure que ce 
soit. Ex. nisisrmhuQuibunSgan& quelle est la quan- 
tité de cesgrains? @Qurs dr Qer buwn SByrb quelle est a 
quantité de cet or? BarQuwibwrgSurd quelle quantité a la 
longueur? g+:œ@wbwn st quelle quantité a la largeur? 
sup QuwbonS@mk quelle quantité a la hauteur? #pQuw 
wngBatb quelle quantité a la profondeur? Qu er Qiæ db 
wa $Sok quelle est la quantité de cet argent? 

4° On peut se servir aussi, dans le mème sens, du mot 
er arere combien, quelle mesure,quelle quantité,et des au- 
tres dérivés du mot eva mesure;maison ne l'emplois 
pas pour les mesures de compte,s'est-à-dire,pour les cho- 
ses qui se comptent. Ainsi l'on dira: QuQur cr Q sr Gi aier 
ej? SépahñuQiwdano;? BarQindieaerat elc… 

5° Pour les mesures de compte, le mot propre est sis 
Ser combien?Le mot #%r ne s'emploie guëre seul, mais 
est d'un usage fréquent avec les lettres «, @ et #: «fs 
er combien, @$s%er tant, autant que cect, et 538 3er 
sant, autant que cela. Ex. uerr@Quw $g3sr combien de fa: 
nons? er 85 or œasapebr ® combien y a-t-il d'années? a $ 
piariuñmémmitsar combien sont-ils de personnes. 

œhs3er s'emploie aussi quelquefois dans le sens de « 
diœera), pour les autres genres de mesures. Ex. ps 
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rr@pabr@ combien y a-t-il loin? quelle distance ya-t-i®@ 
HbiparoQuiskwG is Maé combien cet arbre se- 
ra-t-ilgrand? quelle sera ou quelle est lagrandeur de cet 
arbre? | 

6° Le mot 5%ar avec la particule #_1b,se joint au par 
ticipe du futur,et parfuis à celui du présent,dans le sens 
des locutions conjonctives jusqu'à ce que, lant que. Ex. | 
sr drain b;s 0er à jusqu'à ce que je vienne: a 2 Sois 
BS%erub tant que eela sera. 11 y en a qui,dans oes sortes 
de phrases,changent la terminaison 2 à du partieipedu 
futur en get qui disent Qwésps8%erudb... 

7° Le substantif syæra,joint à la particule 2_d, répond 
À la locution conjonctive tant que, jusqu'à ce que, selon que 
etse met après les participes du futur, et quelquefois 
aprés les nous verbaux. Ex. Bu@ngséQæbuweaib,Ge 
dapserab, Qoüsparaib, Qriüaperab jusqu'à ce que 
tu fasses cela, ou que tu aies fait cela, tant que tu fais, que 
du as fait ou que tu feras celas PRADA PEU 
J'attendrai jusqu'à ce que tu viennes. : 

En outre, l'ablatif gere@à s’emploie,avee les participes, 
dans le sens de fandis que,pendant que. Ex. saiérarfié 
SpsarMCwG sa écoute tandis qu'il lit. 

Ce mème mot swra,avee gs ou Sb,joint à un par- 
ticipe,ou au datif des noms verbaux et des substantifs,et 
parfois à leur nominatif dans le sens de l'oblique, signi- 
fie selon, —la mesure de, à proportion de, selon que,etc, Ex. 
cérognrésaanrs$s$gnér il m'a donné selon mes dé- 
strs,ou & proportion de mes désirs; yrefugQsbg gear 
TS, OU Qrbgaarars,ou Qeissbsarars,ou Gsiba 
Shræarsüuodre gb on sera récompensé, lili.la récom- 
pense viendra,selon que l'on aura pratiqué la vertu ou à 
proportion des vertus qu'on aura pratiquées. 

5° Le mot wrg#S&yrb s'emploie souvent adverbiale- 
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* ment dans le Sens de seulersent, et se rend parfois par 

- l'adjectif seul. Les noms, auxquels il se joint peuvent être 
à quelque cas que ce soit. Ex. Sæmsuriaré@ss à gx 
dis seulement ceei; grdrimord@sib a bGpgar je suis tenu 
seul, litt. moi seul je suis venu. 

Enfin l'ablatif or $#8ré8,joint aux participes,signi- 
fie dés que, aussitôt que, autant que. Ex. gaëérasiwng 
S5$D0® dés qu'il fut venu: jsr en disuwriSrésGe dés 
que j'ai su,ou autant que je sais, Baeu@garbLap ou Gr 
s ou Qu or$éBrSé6 0e dés que tu fais, que tu as fait 
ou que tu feras ta prière. 
23° sr ss cüuse, moyen. 

Ce nom, joint à l'infinilif gs ou au gérondif s&, 
s'emploie dans le sens des locutions conjonctives à cause 
de, par le moyen de,ets'allie au génitif ou au nominatif | 
‘dans le sens de l'oblique. Ex. gSé@æsrbss uwrsa | 

cause de cèla; gjaudr@psr sr uwnæ à cause de lui ou par 
, 


ue he See me Jam ndee ae mm 
4 ES 


son Moyen. 
210 @ér, dry, rer, rer, 

: @pehr Sesr devant,avant, en présence. 

1° Ces mots sont de vrais substantifs, qui peuvent se 
décliner; quoiqué cela soit bien rare, cependant ils se dé- 
<linent parfois, et même quelques cas de ces noms ser- 
vent d'adverbes; par ex.: œrmméet Cour si on va 
en avant; @pérSerui vois le devant, regarde derant; æp 
#ræ0® antérieurement, autrefois, anciennement, par-de- 
vant: re æCuresÈr il est allé par-derant ou en avant; 
œéiereouduréés plus qu'auparavant. 

œér,comme nom,signifie le devant, l'avance, le com- 
mencement, l'antiquité, etc... Los autres mots, qui en déri- 
vent,participént plus ou moins aùx mèmes significations, 
et surtout ils signifient,ainsi que apdr,devant,asant,aupa- 
ratrant, en avant, etc. À ces mois se joignent souvent les 


‘ 
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particules & ou s +, etl'infinitif gs ce qui fait ar 
Cer, apr oui, care ui, pére Que, QpeËr er apib, ap 
res, @érurs,elc.…. La particule «& ordinairement 
n ajoute rien à la signification; quelquefois pourtant 
elle y joint le sens de méme.La particule 2.8 ÿ ajoute 
d'ordinaire celui de aussi ou de méme, 

:° Comme préposilions,ces mots se joignent aux noms 
et aux pronoms;gouvernent le géuitif ou le datif, et par- 
fois le nominatif dans le sens de l'oblique. Généralement 
le datif exprime plus d'éloignement et de distance que le 
génitif; ce cas s'emploie aussi principalement pour dési- 
gner le temps. Ex. sS4ræe#r ou HpéSudr devant 
cela, avant cela; Qrreneégadrurs devant le roi, en 
présence du roi; ga gég@érCer apr je suis venu . 
avant lui, sm éSSérCerutb méme avant celo; nise 
TésuwnrenS géè@apérerGuw avant méme cet événement, 9 
adrapar avant ou devant lui. | 

Ces prépositions se joignent aussi aux divers nomp . 
verbaux, qui se mettent parfois au génitif, mais surtout 
au datifiet alors ces mots se rendent souvent par des lo- 
cutions conjonctives. Ex. Bur@pæée œér avant de 
t'en aller; pa he sGéraér ouaisseadr pûu 
LT dr il est parti avant que je vinsse; sudremefér où 
Gas DES aér avant qu'il vienne ou qu'il vint. 

On peut aussi se servir du nom verbal négatif,et même 
retrancher le # et la terminaison des cas,et ce nom verbal 
négatif donne,dans ces phrases,le même sens que les ver- 
baux positifs. Ex. BuosdQrüurssbgoër ou Qeir 
wrapdrGeruQbGsar viens ici avant de faire cela. Mxis 
celte manière est moins élégante. 

3° Comme conjonctions, ces mots se joignent seulement 
au participe du futur. Ex. Bauœapdére er CurOcéër,ou 
CGuruamt@udr je partirai ou je serai parti avant que 1W 
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viennes, srerps#QrüfoutQ@erà y phGCer so pal 
BASS dr il connaissait cette nouvelle avant que je la 
disse. On ne peut pas dire Baw@p@éèr, ni 5r&r@sr dt 
er apr. 
- & Ces mots s'emploient comme adverbes,soit au com- 
mencemen(,soit dans l'intérieur des phrases. Ex. #$æpêr 
Car ,ou érerCw,ou roc e QrdsmséQenx® en dis 
ee que tu as fait auparavant où antérieurement; cr Cesr 
ou ere DsCautdOeda Ga eme d'abord ou aupa- 
ravant il faut faire ce travail; «pérGerGur va devant, a 
dr Cor ub 137 Ga ub,où apr Br ujd Ar er bo ÿ Sr 
êr il est venu avant et aprés. 
5° @œpér s'emploie aussi adjectivement devant un nom. 
Ex. œrupb, un, qhu&sib le devant, le côté de 
devant, la partie antérieure. 
6° Au lieu de gér,on se sert aussi,et comms préposi- 
tions,et comme adverbes, ainsi que nous l'avons dit précé- 
-dermment,de æœé8 et de œps,gérondif et infinitif de æœ 
mp; mais avec cette différence qu'ils ne gouver.… 
nent que le datif. Ex. sg .miosois ou is Mega 
81 avant cela lis ceci. 
25° God dessus, plus que, aprés. 
4° Cow est un substantif,qui peut se décliner; mais 
qui ne le fait presque jamais.Il signifie d'ordinaire le des- 
sus, ou la partie supérieure, ét l'occident; aussi s'emploie- 
t-il adjectivement dans ces deux sens. Éx. Cwœw@ robe 
de dessus: Cw gas @ lèvre supérieure; Guwbumib côté supé- 
rieur, le dessus; Codes ou Cube le côté occiden- 
tal ou l'ouest. 
Du substantif Gæd, auquel où ajoute la terminaison 
_œu, vient Gwsranuw supériorité, excellence. 
Ordinairement le mot Gw> s'emploie comme préposilio®, 
adverbe ou conjonction, et alors il peut prendre toujours, 
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æt prend assez souvent la partieale ©, qui généralement 
n'ajoute rien au sens. 

2° Comme prépesition, il se joint aux noms et aux 
pronoms,dans le sens de sur, dessus, au-dessus,après, plus 
que, et gouverne le génitif ou le datif,et parfois l'eblique 
ou le nominatif dans le sens de l'oblique. Ex. Gwæeneug 
dr Cioc ges place ceci sur la table; D méSCwCœn dr gi 
Pad 2% il n'y arien au-dessus de cela, ou de supérieur à cela: 
APP drGud péremuwults il n'y « pas de bien au-des- 
sus de la vertu, ou supérieur à la vertu; as 0Qu dr 
S?0 Cu DO rar Gr j'ai pris ce fardeau sur ma téle; af 
Le QGwà ou af cp-6rG106 0 De dr : il a monté sur la mai- 
son. 

Gm&,employé comme préposilion, signifie aussi sw, 
touchant,concernant.…. Ex. Ésisrtupfd CuèGa gs 
és @ il y a grande controverse au sujet de cette affaire; 
ASdr CHavwyEe dr il a écrit lä-desgus,ou touchant cela. 

3° Comme préposition,@ æ ou CG 56 joint aussi 
aux noms verbaux dérivés des participes,gouverne le da- 
tif et plus élégamment encore le génitif,et se rend par 
les locytions conjonctives plus que, après que. Ex. prër 
Cri BéOnÇGaQebsr ar il a fait plus que je n'avais 
dit; pabipBérCwGo nœsd#Q er à ga dr je dérai 
cela aprés que tu seras venu. L'opposé de GwGw, dans 
Je sens de plus que,est gen æu moins que, dont neus avons 
parlé précédemment page 335. 

se GuwG® s'emploie assez souvent comme adverbe.Ex. 
Cuw0æ x regarde dessus ou en haut, gr @uBu Bo cou & 
sr DiunCaoGu Hoœër ayant vu une haute montagne, il est 
monté dessus. 

5° Joint à la partieule e_&,il s'emploie aussi comme 
adverbe ou comme conjonction, et signifie en outre, de 
plus, et de plus,encore. Ex. saudsèaureugèmomdr, 
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Co gisrp#@uri se é@mér il est savant et de plus il 
se comporte avec humilité. 

6° Gw répété s emploie pour la locution adverbiale 
de plus en plus; mais alors on ajoute d'ordinaire la par- 
ticule #_& à la fin et le premier à se change en &r de- 
vant &. I|y en a même qui rendent brévela con- 
sonne-voyelle initiale; ce qui fait GwërCæ, CwrGiu 
S1b, QuwërGuwd ou Qué gnb. Ex. pur: #9 
CoGuwdrOuw gnwoemtu@ @ér avec le temps il est devenu 
de plus en plus stupide. | | 

26° mœaruQ pendant, jusqu'à; 
œoré@ib jusque, jusqu'à ce que. 

Le nom œœær,qui signifie surtout limite, mesure,s'era- 
ploie souvent 1° comme préposition à l'ablatif en ©, 
dans le sens de pendant,dans l'espace de; et au datif avec 
la particule #_&,dans le sens de jusque; et dans ces deux 
sens, il se joint à l'oblique,ou simplement au nominatif. 
Ex.g@uwrgaæruîà pendant un mois,dans l’espace d'un 
mois; © B pr ram gb jusqu'à ce jour, ® &# où © 5e p 
sorégib jusqu'à présent, sa à BAT é@ib jusqu'au cou. 

2° Comme conjonctions,ces mots s'emploient surtout 
avec Île participe présent;et alors aæruà signifie pen- 
dant'que,tandis que;et wesr &@b, tout le temps que, jusqu'à 
ceque. Ex. sgudérar fée pa œnu@g reste pendant qu'il 
lit: SovresarTGreuRé@penrG susrwrigCs 
sr tandis quele prétre préche,écoute avec attention: ge 
Guy gæauæru3 ps drpCur gi quand ils eurent fait 
roule jusqu'à Pondichéry: préraw@panrégisr cg 
attends (litt.sois en attendant) jusqu'à ce que je vienne. 

REMARQUE. Il y a divers autres nums et verbes qui 
s emploient comme adverbes,prépositions et conjonctions, 


t.9.H19-ésp souvent, lit. à chaque pas, etc. L'usage les 
fera connaitre. 


CHAPITRE VEKE. 


DES PARTICULES DE LA LANGUE TAMOULE DITES 
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Les grammairiens tamouls appellent Îles particules 9 
a+ Q#sà,mots intermédiaires ou intercalaires, parce 
que généralement elles s'insèrent entre les noms ou les 
verbes, et souvent même dans ces mots. On les divise en 
huit classes. 

La 1"* classe contient les particules qui servent de ter- 
minaisons aux noms,et en forment les divers cas. On les 
appelle Cup giewuœusar ou formes des cas. Nous Îles 
avons fait connaitre au paragraphe du nom,pagcs 18 et 
19. | 

La seconde classe renferme Îles terminaisons des verbes 
qui en forment les temps, les modes et les personnes. On 
Jes appelle 27 4ousdr ou SSSsd formes où lermi- 
naisons du verbe; nous les avons fait connaître au para- 
graphe du verbe page 45... 

La 3° classe se compose des particules dites æréœuw, 
qui servent à joindre les mots ensemble,ou la racine ä la 
terminaison des noms ou des verbes. Nous les avons in- 
diquées au commencement de la page 113. 

Dans la 4° classe sont comprises les particules de com- 
paraison, nommées eamwéQre ps mots de comparat- 
son: ce sont les infinitifs Guræ, gu+, Gwr, Bar,uarn 
u, Qouu, sQUU, wma, gdûu, elc…..,qui s emploient 
adserbialement dans le sens de comme, pareillement, et 
gouvernent le nominatif ou l'accusatif. Ex. #2 où + 
SU uire, — QU, Psp uu Gr comme cela. 

Au lieu de cesinfnitifs,on emploie aussi adverbiale- 
meut les noms,qui dérivent de plusieurs de verbes, 
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avec le gérondif g& ou l'infinitif gæ; maïs alors Je 
nom ou pronom de l'objet,auquel on compare une chose, 
se mot au datif. Ex. g26QGarûurb, nsÈ@Cmpa ou 
Ssgpod comme cela, ou d'une manîére semblable à cela. 
Dans cette classe rentre aussi les nom y maniére,qui, 
avec un génitif,signifie suivant, selon ou comme,et de plus 
Gérer et .sysren tel, semblable. Ex. s@érug selon ce- 
da, comme cela; Qesraæruwg une telle maniëre, ainsi. ON 
La cinquième classe de particules contient celles qui 
sont purement emphatiques, et destinées à suppléer à ce 
qui manque au son;aussi les appelle-t-on Door Am pair, 
ou Porñe p 52 p Qot+Qer ps, mots intercalaires 
pour remplir le son ou leton, et servir à l'harmonie. On 
cite surtout oQ et Gsdu parmi les particules de cette 
classe qui toutes appartiennent au haut tamoul. . Cepen- 
dant la lettre emphatique et usuelle & se nomme aussi 
Qwepopeusrpb,é qui remplit le ton, comme appar- 


tenaut à cette catégorie. 
Dans la sixième classe sont comprises les particules ex- 


plétives,qu'on appelle 12 Pas psdr, où sorPapss 


» CENT ET bæar, MOIS intercalaires qui remplissent 
les syllabes métriques. Dix d’entreelles s ‘emploient avec 
la secendo personne, mais seulement en poésie. Ce sent: 
aÔ TT, @s, Cuwrr, w$, Hp, Gi, arr fw, LIT 7, 
æ,wriw. Les autres,qui servent à toutes les personnes, 
sont: wT, æ17T, Q », Gr, ACTT, Gus, or æ, TEL 
Siadr, gear su, #G@,uwrC gr, Cour orb, Op, 
AP, SIT D), 25, ST œ, 52 Tr, Br gi, Ë52, Ho, © ër 
2, s%. Delous ces mots, et n’y a que les douze derniers, 
qui soient d'usage dans le langage ordinaire; les autres ap- 
partiennent à la poésie. Toutefois on no e peut les Rp 

er à la fin du Gore, | 

‘On rattache à celte classe les mots suivans: @eredr,« 
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rca dr, 7 2, Su a et cèru #,qui servent d'affixes 
aux noms,et sont souvent aussi des mots de remplissa- 
ges. 

La septième classe renferme les mots appelés ep91® 
er -$Q@sræir mots intercalaires à désignation; ce sontleg 
mots imitatifs du son, dela vitesse, de l'éclat, tels que 
gd, sŸ, uLuL,uaruer et autres semblables... 11 y en a 
une foule dans cette langue,et on en peut faire ivdéfini- 
ment. 

Plusieurs grammairiens appellent cette classe celle des 
Br fosdr ou lettres intercalaires dont nous avons par« 
lé à la page 45. 

La 8°-classe se compose de particules, qui ont un sens. 
Oa les appelle SsbQuro rés gu Doc Or 
sar mots intercalaires qui montrent leur signification. Ce 
sont: œ,$, 2, crer, cr ër gr, er, Gr, 81, Guwd, 10 
L@, Lip, ® ch, BÉS, # #, À, x, »., bo, er 
@, 29, 8%, war, Qsrd, BY, gbo, wr, 5, HE 
Csr,gGur, gé Co, GSrpé, Car gb, oi, 
gr, etc... 

Parmi ces particules,plusieurs ne s'emploient que dans 
le langage poétique; plusieurs autres sont des noms,qui 
s'emploient comme adverbes, prépusitions ou conjoncti- 
ons,et que nous avons fait connaître dans le chapitre pré- 
cédent. 11 nous reste à expliquer celles qui nesont que 
particules significatives,et qui sont ep usage dans le lan- 
gage ordinaire. 

19 7er, Ce, hal hélas. 

H#&3#r et gCsr sont des interjections d’admirati. 

on,de pitié et de douleur, etse traduisent par ha! hélas 
29 bte écoutez. bwmr dame, ah: 

Cette particu!e du haut tamoul est parfois DHPARCNS 

explétive,et parfois elle signifie écoutez. 


| 
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Il ne faut pas la confondre avec gbinr dame, ah! car 
eette autre particule est une de celles qui servent d'in- 
terjections de surprise et d'étonnement. 

3° OCT, SCT où SAC n'est-ce pas? 

Ces mots composés des négations sd et syér mr, 
avec la particule interrogative &$, signifient n'est-ce pas? 
Ex. sgadr gùtorQerdéreär c'est lui, n'est-ce pas? qui 
l'a dit. Ces mots se joignent généralement au mot,sur le- 
quelon a l'intention de faire tomber l'interrogation, com - 
mo nous le dirons plus loin de &. 

4 a hCe oh! ha! hélas! 

Cette interjectioo, fort en usage en poésie,sert à expri- 
mer l'admiration et la pitié,et se traduit par oh!ha! hélast 
Elle sert parfois aussi d'interrogation. 

S° æ est-ce! hélas! 

1° La particule & sert d'interrogation,et se met à Îa 
fin du mot sur lequel tombe la question. Ex. ypûu 
1e est-il partit Qusé&deisasfñiuæ est-ce lui qui a 
fait cela? QU -gurCebs dr est-ce ainsi qu'il a fait 

Comme interrogation,la particule æ est plus usitée 
dans le langage vulgaire,et g dans le langage relevé. 

2° Cette particule sert quelquefois d'interrogation né- 
gative, Ex. QinaiQuadortuQeigsadër pr est-ce 
moi qui ai fait ce mal?! sous-entendu certainement non. 

3° Elle sert d'interjection de désir, de douleur, de pi- 
tié et d'admiration, et se met assez souvent devant le vo- 
catif.Ex.æ Êsao sr ser ah! il a bien souffert! ag Qs 
= Ccartb hélas nous sommes perdus! $ avug pégist 
198 méQersbrOc dr ah'j'ai échappé au danger; & æaw 
8 ah!Seigneur! 

. 4° æ.surtout en poésie,s’emploie souvent pour #s.Ex. 
ec or au lieu de & ces pour corps. 
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6° a, BEST ah! hélas. 

# 7 n'est autre chose que l'interjection &, avec l'al« 
Jongement dit ger@uer_. On l’emploie pour exprimec 
Ja surprise, la douleur et la compassion, et on la rend 
par ah, ahl hélas! oh! Ex. ga BturéQuwnié Qr& 
#7 dr hélas! il est mort misérablement. 

_ sr s'emploie dans Je mème sens. 
7° SE peut-être, assurément. 

1° Ce mot,qui ressemble à la 3° personne neutre du fu- 
tur du verbe g5g@»g faire, exprimeun  loute, lors- 
qu'il vient à la fin de la phrase,et se traduit alors par peut- 
étre, il peut se faire. Ex. Bytabsr@égt il est peut- 
étre venu pour veler; gaèr pèoué@tb il est peut-être 

bon, il peut se faire qu'il soit bon. 

2° Mais quand ce mot vient dans l'intérieur de Ja phra- 
se, il éloigne tout doute, assure énergiquement,et équi- 

vaut aux mots assurément, certainement, certes. Ex. er 
emflustersQrbgror&StSCL gard assurément situ 
pratiques la vertu,litt. les vertus,tu seras sauvé, Socarés 
be gas &r il est certainement venu pour voler; Saumég 
Hdæaidr 1l est assurément bon. 

8° @arerb, Qarerapb, Qcir ab encore. 

Ces mots s'emploient surtout avec un verbe au présent, 
au fulur et à l’impératif,et signifient encore, de plus,plus, 
jusqu'ici. Ex. suafiérer bars Mes il n'est pas encore 
venu; D sr op psecus@Qrd@méar il tarde encere, Qéër 
srapüsrS SG uni nous atlendrons encore, QérerhCs 
dir écoute encore. 

Certains grammairiens prétendent qu'on ne peut em- 
ployer ces mots avec le parfait,et qu'il faut dire: @cr gr 
s0 «orange Se dr il le batlit encore,et non @arerwa@er 
mp ST Sr, ; 
9° e Det, aussi... 
1° La particule 2_& équivaut à la conjonction ef, mais 
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Île so répéts généralement à la fin de chacun des mots, 
qu'eile doit joindce;par conséquent dans co sens,elle ne 
vient pas d'ordinaire sans ètre au moins doublée; et com- 
me on à pu le voir par ce que nous en avons dit précé- 
demmeunt,cette conjonction sejoint à toutes sortes de mots, 
excepté le g£aitif, le votatif, les verbes à un temps per- 
sonne, les participos,les adjectifs,et les pronoms indé- 
clinibles. Ex. Qugiousgougsrrsd celui-ciet ce- 
qui-là sont venus; on ne peut pas dire réguliérement Saror 

amiaisiiasdr; autre exemple: æ&dCars-sérus Cor s 
Sosudt Loureis su w ga ñoL bewueæof eg up 
rires Dicu a créé le ciel et la terre et tout ce qui y 
est contenu. 

_ Quand il vient plusieurs noms de suite,on peut se dis- 
penser de mettre à aucun cette particule, mais alors on 
pe met la forme du pluriel,et celle des cas,;qu'au dernier 
nom,on l’on met à la fin de cette énumération un mot qui 
récapitule le tout,tel que er &r fair sar,er êr d gs àr, cr êr 
Lors àr,Qp » uen sar ou autres semblables. Ex. 2.Cæœw 
sésrt Gus Qu dréf uQ 7 ÉBerñis ar QuÊ ds Qu er 
sp18a æar les mondains estiment grandement l'or, l'ar- 
gent et Les pierreries;, #7 Dsttéudgx rep 
spa u metres r+ä@o dr pour bâtir sa maison, il a- 
masse des pierres,de la chaux, des arbres et autres choses 
semblables. 

. Néanmoins quand aprés une énumération semblable 
sans conjonction, il vient une négation, qui donne à la 
particule e_& le sens de ni,on peut mettre cette particule 
au dernier nom. Ex. Gao, got, sT2 gi, emtp, vf, 
prs@ogrrBoésm ar il ne craignait nile solæl, ni le 
froid, ni le vent, ni la pluie,ni la faim,ni la soif. 

Quelquefois aussi,mème sans négation,on ne met 2. 
ïb Qu'au dernier des noms,qui doivent êtro joints par 
gette conjonction,et alors à quelque cas que vienne ce 
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dernier nom,les autres se mettent au nominatif. Ex. erër 
qe ré rarerarQurBSSerun Breteuil ef 
Be» dr mon maître a acheté une foule de moutons, de bœufs, 
de chevaux et d'éléphans; A 5?seuwtoseñesbGus QG 
dub QudrMOurér 100 E&AmTaædr on lire des mon- 
tagnes de ce pays du fer, du plomb,de l'étain, de l'argent et 
de l'or; au cs 5 8m au9 pgimssmr guG srBér per lq 
téte, le ventre,les mains el les pieds lui font mal. 

29 Quand on exprime un nombre complet d'objets ete., 
on ajoute au nem de nombre,ou au nom des objets,s’il vi- 
ent le dernier, la particule e_&, pour indiquer cesens. Ex. 
aésreapipssrit sers le Seigneur qui connaît les 3 
temps, c'est-à-dire le passé, le présent et l'avenir,qui eom- 
prennent tous les temps; erer& @ 5 cr Os smiib où & 
cbr of sr QC reg les deux yeux me font mal. Si 
je ne mettais pas la particule e_&, cela semblerait sup- 
poser que j'ai encore quelqu'autre œil. Aussi si je dis: 
un œil me fait ma, je dois dire sans la particule 2: « 
réOsrysrie sæ. Le mème,si je dis sans la par- 
ticule vw: 9 $shrañrQuwmrTQu er sn ces deux bœufs sont 
à moi, je laisse entendre qu'il y a là d’autres bœufs, qui 
ne sont pas à moi; s’il n'y a que les deux miens, je duis 
dire avec la particule eb: @psrarQiwr QQuer gi. 

On l'ajoute aussi généralement à tous les mots qui ex-. 
priment plénitude, universalité ou totalité @bwy:; aussi 
appelle-t-on cet e_&: apÿ gikenso c'est-à-dire #_1b de la 
totalité. Ex. æsowp& tout, dr (ous, sUuDAPEE gi 
d RG uru pi le navire a été submergé en entier. 

On ajoute également cette particule,;avant une négali- 
on pour exprimer manque absolu, totalité de privation, 
jamais... Ex. game csræiwèts il n'a pas méme une 
cache; SéraweuQuraeGue sSQebuGasbremb 1 
ne faut jamais’ faire le mal. 
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3° Quand on distingue le nombre de la chose énumé- 
rée, on doit aussi se servir de 2 &. Ex. © gas cbr Q 
Que sg ces deux (animaux) sont des bœufs; sans » d,@r 
rQ = œ æ siguifierait deux bœu/s. 

4° Souvent 2% s emploie dans le sens de aussi, méme, 
et alors il n'est pas nécessaire qu’il se répète. Ex. Buy@uw 
œrwæaGar toi aussi mon fils; 5 sir of sh Qsncx dr il ne 
donnera pas même de l'eau. 

Delà vient qu'on l'ajouts au mot gœér mg ou wr@gsrér 
pr,avec une négation,pour dire rien, litt. pas méme un ou 
pas même une chose,et de même à une foule de phrases 
semblables. Ex.gcdr mæQ@zdGucër je ne ferai rien, litt.pas 
méme une choses a &CsQueër pgriôte ilnyarien là. 

5° Bien souvent #b,avec une négation, équivaut à 
pos particules conjonctives ni, ni... non plus. Ex. mr 
SioemssQebGudër ni moinon plus ,je ne ferai pas cela; 
DB apaér pmudswé mgwds cecin'est ni bon, ni mauvais. 

6° La particule 2% s'emploie également pour indi- 
quer uxe négation suus-entendue, dite œ@ÿfomp. Ex. 
Gurp gum ag il y a danger méme à s'en aller, (sous- 
entendu danger aussi à ne pas s'en aller). 

7° Elle indique quelqu'autre chose aussi sous-entendie 
dite ae ellipse. Ex. seûüu guibe gsnrér le pére aussi 
estvenu, (sous-entendu: le fils ou les enfans sont également 
venus ou viendront), der giQGedwnr tous ne font 
pas cela (sous-entendu:il y en a quile font). 

8° Elle fait ressortir quelque particularité remarqua- 
ble dite Soûuy. Ex. ghGsurrourek serum 
là les brames-mémes boivent du callou; 60888 Ses ar 
enr epT dans celte ville-là les gens vils eux-mêmes ne boi- 
vent pas de callou. Le premier de ces exemples appartient 
au £_wTrapû particularité qui rehausse, et le second 
au SPañ pou parlicularité avilissante. 
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9° Ajoutée à l'ablatif terminé en @ù ou Qér,la parti- 
cule »_b marque supériorité ou augmentation æésin, 
sert de mot de comparaison,et se traduit par que ou plus 
que. Ex. suéruy 0 qu ou Lu gxéGsraucdur, ou 
HBs sr dr il est plus cruel que letigre;s Caumgæn 
si qu tQuû w la miséricorde de Dieu est plus étendue 
que la mer. 

10° Parfois elle exprime un doute guw, Ex. g4&Ce 
2er Sud gub Qu gnb celte armée remportera peut-être 
ou peut remporter la victoire, litt. sicetle armée remporte 
la victoire,elle la remportera. 

11° Parfois elle. fait connaître clairement l'état d’une 
chose,et exprime certitude et assurance dite Qs#Bts.Ex. 
HS r su wpobdas urepwds cela n'est nirertu,ni 
vice. 

12” Comme nous l'avons” déjà fait connaître, 2_& a- 
jouté aux expressions d'interrogalion, em change le sens 
en celui d'universalité. Ex. rd@ ou œ&Gs où? gi 
ou &Ceuyb parlout: wir où œad qui? wrmb, amd 
tous; eûup. comment? er Üugu de quelque manière que 
cesoil; réseob quel temps? a ÜCurg quand? crésr 
da, UGUIT gt ioujours. 

1l en est de même,si à ces mêmes expressions on joint 
un verbe au sunjonctif; car il est terminé en 2.&. Ex. + 
ae bCsCures gi partout où il ira, ou n'importe où il 
aille; BauüumQebgr an de quelque manière que iu 
fasses. 

10° rar, crdr mi, ere... el. 

Nous avons déjà fait connaitre précédemment divers 
sens que donnent ces mots. Voyez pages 302 et 331. IL 
nous reste à donner quelques notions de plus, sur l'em- 
ploi qu'on en fait comme particules. 

1° Ces expressions servent de terminaisons à une foule dq 
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mots imitatifs, qui se prennent ordinairement comme 

, adverbes; parfois aussi ces particules sont purement ex- 
plétives Qu rer s mm cela a vite blanchi, Lea) 
Gus dr 2er ou p b#s æ l'oiseau s'envola subitement. 

2° Les grammairiens tamouls donnent huit manières 
d'uuir les noms entre eux;c'est de les joindre sans con« 
jonction,ou d'ajouter à chacun de ces noms une des 7 par- 
ticules que voici: 6, æ, r&r gi, rer, crérm, «@, 04 
&g®, qui toutes donnent le sens de ef; toutefois la derni- 
ère signifie d'ordinaire avec; en outre il n'y 4 guère 
que 2_.1b, er er cr ir mi et S@,qui soient généralement usités 
dans le langage et même dans la prose ordinaire; les 
autres appartiennent à la langue relevée. 

Quand on joint les noms sans conjonction, où quand on 
ajoute à chacun d'eux «, «réro ou cræ, on les fait sui- 
Yre d'ordinaire par le nombre total de ces noms. Ex. 
Qruûudër Gérertusñgambusnræsd Victor et Paul 
sont venus {ous deux; @yutuGer, QrruüuGer, sue 
GuGCer apauroñdi SEMwbsrrtsar Elienne, Pierre et 
Jean tous trois se trouvaient là; man@esr érm Hi 1 Q or dr 
Doyagbe$Gpsrbmoiet lui nous sommes venus tous 
deux; Bdue qérssiuQe SsurTêrS cpu Gur 
éfiæar toi, ton pére et ta mère vous éles allés tous trois. 

Après 2_&, œérg etcreæ unissant plusieurs noms, 
on peut mettre ou omettre le nombretotat. Ex. sr$&&uy 
be blwpsuwuyeër esfiuiwmr l'humilité et la chasteté sont 
d'excellentes vertus, ou sr$éfut su re @ œâsta 
Lo sofuorib l'humilité et la chasteté sont toutes deux d'ex- 
cellentes vertus; À HQuwer + a Quwen Carsbr Et ou FoGw 
où & æQ 10 en à pjesbr Qui Carer Gt la terre et l'eau sont né- 
‘Cessaires ou sont toutes deux nécessaires. 

En outre,on peut se contenter de mettre erérg ou cr 
#r au dernier nom seulement,en y ajoutant le nombre 
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total, avec ou sans le pronom @3s ou la lettre démons- 
trative ©. Ex. srwibuemaQuer hs sbryp gx ou Qu 
dr D'rebre gi Css © 1e ou crdr Di Mpsbre sud Ga 
dE il n'y a pas de plus grands maux que ces deux-çi: la 
luxure et la haine; Qu, uæs, Li, Gr, ep 
 &eéS.a la colère, la haine, la vengeance, et la cruauté 
sont loutes quatre mauvaises. | 
‘Au lieu de nombre total,on peut mettre un nom com- 
mun à tous ceux qui précèdent,et y ajouter un pronom 
démosstratif,ou une des lettres qui en tiennent lieu. Ex. 
PNLCPET aiu@ p Qu ef pô ef so gi Gun eo or in ess 
arGir y a-t-il des pierreries supérieures à celles-ci?saveir. 
le rubiset le diamant; sgurèrsèeQes dr 50: 7 Sa 
Msaor CGat50#bBpTæsar ces ouvriers-ci, savoir: le forge- 
ron et le charpentier travaillent. 

‘Observez de plus que quand on ajoute ersr gs à cha- 
que nom, on peut aussi y joindre la particule e_&. Ex, 
25 phsuu0wdr pérrdœûuL airs ap | 
pit sr les nommés Mouttou et Constant sont venus. 

{1° © certes, méme, ôlehl hélas! 

{° Cette lettre n'est presque jamais finale propre des 
mots tamouls; maisla particule a peut, généralement 
parlaat,s’ajouter ou s'ôter à la fin de bien des sortes de 
mots. Souvent elle n’ajoute rien au sens,et se met unique- 
ment pour l'euphonie ou la quantité, comme particule 
exp'étive dite QSoæñop. Ainsien est-il surtout aux 
ablatifs,par exemple: serañGe dans l'œil, sbrepCe 
par l'œil, 5er Co». avec l'œil. De mème um Gu selon, 
etc. sbuerr Br uQ érwrTi@ punriéapr#isCs la flèche 
s'enfonca et disparut dans la poitrine de l'éléphant. | 

2° Cependant cette particule s'emploie souvent dans 
le sens de certes, assurément, vraiment, méme...,et sert 
ainsi à assurer ce que l’on dit,et à donner à la phrase une 
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force toute particuliére diteCsp&. Mais alors celts 

_particule doit se jvindre au mot, auquel on veut denner 
cette force,et que l'on veut faire ressortir. Ex. Baseré 
Ams+Qzrdr Cu assurément tu m'as dit cela; Bauer a 
S6CuQgnar@ib c'est assurément celaque tu m'as dit; 8 èu 

er éCauQæséadsrdrœ cest à moi-même que tu as dit 
cela; Bu ueréBenséQær rend c'est toi-même qui m'us 
dit cela. 

3° On se sert de cette particule pour désigner une 
choseentre plusieurs;ce qui s'appelle Gf$sà distinguer. 
Alors elle se traduit par méme,précisément. Ex..saGer Qu 
cbr or gsm op css à sn dr c'est lui-même ou c'est précisément 
lui qui m'a injurié; gqair 2er drex 1 A gi C'est cela 
méme qu'il a dit. Ainsi parmi plusieurs fruits, qui pea- 
dent à un arbre,j'en montre ua que je veux, el je dis: # 
Cs ou GosCuuphgisr coupe et donne-moi celui-la 
ou celui-là méme; s'il n'y en avait qu'un, jene pourrais 
alors me servir de cette particule. 

4 Au commencement d’une phrase,celte particule sert 
d'exclamation,ou d'interjection de surprise et de mépris, 
surtout en poésie,et dans ce cas elle se double souvent. 
Ex. ctuu@au0armé8Cug oh! ohliln y a qu'elle d'idi- 
ot) a  GpiuderC ze eh! petit garçon, écoute. 

5° Elle s'ajoute élégamment à chaque phrase que dit 
une personne en gémissant.Ainsi uue mère éplorée dira: 
D urQa Ci Gor,s driver fGssphg MErrCer 
e_@rrs rend pér p@as Gr 2ruGip ÂGsGer hélas! je 
suis perduelmon fils,hélas'est mort, il a péri, ah! jai perdu 
mon fils unique, le soutien de ma vie. 

6° Elle sert ordinairement de terminaison au  vocalif, 
et peut se traduire par 6! Ex. er &r.@g TG 6! mon pére, « 
STCpsaGer 0! mon Dieu. 

1° Parfois on l'emploie comme Da iondion dass le sens 
de ot et. Ex. AvÇw, euCuw, SCw, mfCu urBua su 
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re résu cer et la terre, el l'eau,et le feu et le vent 
out été créés dans le principe. 

8° Quelquefois elle sert d'interrogation. Ex. BOuuai 
ang Qabgn id c'est toi,ou c'est bien toi, (pour esi-ce bien toi) 
qui as fait cela? poGuw wupQsbdBp gi c'est bien 
(pour est-ce bien) de faire ainsi 

9° Elle sert aussi d'interrogation négative. Ex. pr@er 
QsüGser c'est moiqui ai fait cela? (sous-entendu assu- 
rément non). 

42° œaœ eh! 

Cette particule est une interjection de mépris, ou de 

surprise. 
13° car pourquoi? 

Cette particule s'emploie de quatre manières: 1° elle 

se place devant un verbe personnel, qui se met au temps,4 
Ja personne et au nombre voulus par le sens de la phrase 
Ex.er dre ÿ gun pourquoi es-tu venu? ar ææm®mar pour- 
quoi nent-elle? & dramatiæsdr pourquoi viendrez-vous? 
__ 2° Elle se met aprés la 3° personne masculine du fu- 
tur singulier, qui sert alors pour quelque personne, 
nombre, genre et temps que ce soit. Ex. gaedOs 
ou Ges är pourquoi est-elle li? BüæërGurenCer ër 
Pourquoi vous en allez-vous? prudugÜuEL CGato@ei 
«rGerdr pourquoi ferions-nous un pareil travail? 

3° Comme nous l'avons dit précédemment,e #r se met 
_ devant 8rm ou cri conditionnel du verbe «ér@ pp 
æ,pour rattacher ce qui précède, la raison qu'on donne 
d'une chose, et se traduit par car. Ex. Cpoas utero 
Ce, Qc à, ou car eñà, ou C2 Ge À OÙ y 
Csderérmà parure 5osSp4@uCurend ne 
transgresse pas les commundemens de Dieu,car{litt. si l'on 
demande pourquoi, c'est que) si tu les transgresses,lu tas en 
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4° Dans le haut tamoul après un impératif,cet{te parti - 
cule s'emploie dans le sens de je vous prie. Ex. Qüug. 
GaibujGuo dr faites ainsi, je vous prie. 

14° a ob, Hg, au moins, quoique. 

Dans lelangage relevé, «& gu&,eontraction de cos 
_subjonctif du verbe a r@&pæ, et gb syncope de æ 
19 œub,s emploient dans le sens de g® gx subjonctif du 
verbe gps. En conséquence: 

1° Jointes à un seul nom, ces particules signifient ax 
moins,méme... Ex... gaidretacuGasguèerdhu$S$Caamr 
er il n'écoute pas le moins du monde mon conseil; pa guu 
er Co us donne au moins quatre fanons:amsrGeæ 
DIbO@ærLe8r il ne donnera pas même une cache. 

2° Joint à deux noms ou plus, er gu signifie eu, soit, 
et avec une négation ni. Ex. w Bu métro Cu 
Dibagar àr le ministre ou le général d'armée viendra; @ 
Due Gu guotru efGw qu Qi fais soit ce travail-ci, 
soit ce travail-là; uærCw guèsr Ge oi Que ër fl_$ 09 
dE je n aisur mot ni fanon, ni cache. 

3° Quelquefois « grb se met aprésun verbe person- 
pel,dans le sens de quoique,quand bien méme.Ex. 2.1 
sis srmuQsbsrO mob ua méetiQ re Sr 
owQebwarsmr gi quoique quelqu'un l'ait fait du mal, il 
ne convient pas de lui rendre la pareille. 

Notez que ga est très-peu usilé,mème dans les li- 
vres,tandis que er gmw l'est passablement. 

15° BGur, geœuGurn hélas! 

SCuwur et gewwGwr sont des interjectiens de douleur, 
de compassion et d'étonnement,qui généralement ne se 
joignent à aucun cas,et s'emploient isolément. Ex. @ 
Curunodueré game pesBætor ÉCurSA p Bà 2 us 
hélas!pécheur,ne considères-tu pas les malheurs qui te mena- 
cent, litt. qui t'arrivent? 
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Néanmoins on emploie quelquefois ces interjections, 
surtout avec quelqu'autre mot, dans Île sens de malheur à, 
avec un datif. Ex. e erdms@ur ou 2 er semuÇun 
Gacrib malheur à toil 

16° © est-ce? mais, et, si, oh! 

Cette particule, qui est lengue,s emploie {° comme in- 
terrogation %@, et se met après le mot qui fait le point 
de la question, ou l'objet du doute, pour lequel on inter- 
roge. Ainsi dans ces phrases: Bauer é@t ur sbsr 
Cu m'as-tu donné de l'argent? pauerégtüug gÜuer 
Cuorsbpmè sont-ce dix fanons que tu m'as donnés B 
QuerétsruS pgüuesrbpbasrb est-ce à moi que lu as 
donné dix fanons? four Que güuf güuesr iS si 
est-ce toi qui m'as donné dix fanons? le point de la ques- 
tion est, dans la première phrase, si tu as donné ou non; 
puis si la somme est de dix fanons, ensuite si c'est à moi 
que tu les as donnés,enfin si c'est toi-même qui les as 
donnés. La position de la particule g détermine le sens 
de ces différentes questions. 

Lorsque plusieurs chuses sont mises en question ou en 
doute, on met & après chacune d'elles, puis un prenom 
interrogatif pour rallierle tout. Ex. gage. ua 
Cur rer Crea dr Gear qui est mort, son frére 
cadet ou son ainé? gra Len Qu rGsr MNT osé 
Ly@irsar qu'ont-ils bâli,une maison ou une église! up. 
Séaptsraèdn gétorurBapogr sage, 
qu'aimes-tu mieux,étudier ou jouer? 

Quelquefois le pronom interrogatif somet. Ex. es 
mis Qops dr Ce Qubree» l'enfant qui lui 
est né est-ce un garçon ou une fille? 

1 faut faire attention de ne pas mettre dans ces sortes 
de phrases,le pronom le premier; c'est un gallicisme con - 

traire au génie de la langue tamoule. Aussi au lieu de di- 
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re:490@wrur bouc, gaerésBauwubarurGoé® $r 
sa que crains-tu le plus du tigre ou du serpent? ce ne sera it 
pas la tournure tamoule de PRRAI RPROaR ere 
La Gur mrbGurr. 

Répétée, cette particule sert aussi à éclaircir l'état 
d'un: chose,ce que les grammairiens appellent Gsf ft. 
Ex. Qréserèsar y, Sd giéaCargÜe sont- 
ce des pierreries? non, sont-ce des pierres? non. 

2° Souvent après un nom ou un pronom,g se met de- 
vant «4m ou csfñl® conditionnel de ér@® pp æ, et se 
traduit par mais, quant d etc... Ex. sd CyGosai 
rCurseuñsouMosSmdr, vs Ce Qasñà,ou wat 
Qudrod SL LEËUGuremar dans cette maison le 
père est un digne homme,maïs le fils devient un vaurien; sar 
uSBudraaër Qul@oOadro Bd orgsedr ce 
lui-là est pieux, mais celui-ci est sans piété. Dansle mème 
sens,on se sert quelquefois de $,sans rérmè ni caf. 
Exr.gusGuraoér pr @MmûQuaër lui s'en va, 
quant à moi ou mais moi je reste. 

‘3° La particule $, ajoutée 4 un verbe quelconque aw 

conditionnel terminé en gg, représente ordinairement 
l'action dé ce verbe comme une nécessité morale, pour ar- 
river au but indiqué par le reste de la phrase, et peut se 
traduire par ef non autrement. Ex. CS us bu 8er u9 à Lg. 
Cup. psnrGCor ser Ga gear si tu observées les comman- 
demens de Dicu,tu seras sauvé, et non autrement; on ne 
pourrait donc pas mettre cette expression aux choses qui 
ne sont que de conseil et de perfection, ni dire: dwr ap 
œpupaspppCraprsontiGé4QrdmCor æserçu 
Draind si tu quittes tout et suis Jésus-Christ tu seras sau- 
vé,el non autrement;car on peut êlre sauvé sans toul quit- 
ter. Mais on pourra dire: stéstsmè@rsé Qeûgr 
Cor réscréer ee esshiutca @ib si le Seigneur nous as- 
gis{e,nous serons sauvés,et non autrement. 
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Cette mème particule,avec ar get me non, fait 
H40m, AdSGar,et se traduit par n'est-ce pas? 

4e Cette particule interrogative sert parfois de négati< . 
on énergique, comme en français,et en latin, une inter 
rogation se prend quelquefois pour négation. Ex. y sd 
Osrérera dr pre où pr@o6erdGesër celui quiaæ 
dit cela serait-ce moitou est-ce moi qui ai dit cela? pour üire: 
certainement je ne l'ai pas dits nahOabg gi péreuw 
Gurr ce qu'il a fait est-il un bien? (non assurément). 

5° g s'emploie quelquefois comme particule distine- 
tive et interrogative. Ex. QésaflsffegGur %aibr 
So parmi ces fruils,est-ce celui-ci que tu désires! æsœû 
SVT pda air est-ce lui qui est le meilleur de tous? 

6° Dans une énumération,une narration ou une am- 
plification,on se sert élégamment de g& dans le sens de ef, 
que ou combien. Ainsi en écrivant la pompe d'une fête, on 
dira: J8Cos geriosaiGsr aps@g@mraCer ur 
Sur sCerT,GsrMBGndupssratéassCes A8 
UE QsCarr maSgam ouwsGar ghfswwisCer 
QelsfpôüuysGorr M35dvr Quarr gr dos sS 
p5draœwuds et les gens qui s'y sont réunis,et les chevaux, 
et les éléphans qui y sont venus, et les offrandes qui ont été 
faites à l'église,et les soieries qui y ont été étendues,et les or- 
nemens précieux qui y ont élé placés,et les fleurs accumulées, 
et la magnificence déployée, tout cela ne saurait étre dit par 
personne; ou combien de gens s'y sont réunis. 

7° De mème cette particule Robes mise à la fin 
des mots crbuwrr #8 51h, erdarma,ou cr hs er ajoute à ces 
interrogations la force du point d'admiration,et se tra- 
duit aussi par que ou combien. Ex. T@aæ ps giæiwgu 
o üanmCarapeuvrumé® dr mg que la bonté de 
Dieu est admirable! «és ur GuigeMœGvu@se Qu 
Gureora que de gens se perdent par l'ivragnerielcom- 


. 978 | SYNTAXE 


. Bien n'y a-t-il pas de gens qui se perdent par l'ivrognerie 
8° g s'emploie souvent comme particule de doute, sur- 
- tout lersqu'il s’agit de plusieurs objects,et se traduit par 
est-ce? ou... Ex. gaërssGe est-ce bien lui? og ex 
eSCurr wo muæ pGuwr erdres Guerr est-ce là un ilouppei(bassia) 
"ou un manguier? qu'est-ce! Quoique ces phrases ressem- 
blent,au premier aperçu, aux simples interrogations, il 
a au fonds une assez grande différence entre elles. 
9° Quand après $ il vient un mot qui exprime doute 
ou ignorance, alors g se traduit par si ou que. Ex.aœ@ar 
CæQsfurg on ne sail ou je ne sais sil viendra; ge 
Corps il est douteux que ce soit lui, QräsrCe « 
Aüweéër je ne sais s'il est mort,ou j'ignore qu'il soit mert. 
Mais, si après $ il vient un verbe quisignifie autre 
chose que douter ou ignorer,on se sert de la mène tour- 
nure;mais on intercale er r gs après $&, qui se traduit or- 
dinairement par si. Ex. «bar C@@acr mGæséër deman- 
de s'il est venu; SaC ©@Qaér pa@ærà gx dis si c'est lui. 
10° Ainsi que nous avons vu prétédemment,outre 5, il 
ÿ a en tamoul plusieurs autres mots qui servent d'inter_ 
rogations, comme -gà ou crarer qui? erüung comment? er 
Ge où? Si à ees expressions interrogatives vous ajoutez 
‘&, alorselles n'expriment plus une interrogation, mais 
igaorance de la chose en question. Ex. ga@Crr qui 
est-0? sad kOsCur où est-il? On pourrait, il est vrai, 
ajouter # ACuer je ne le sais pas. Mais,sans-qu'il soit ex- 
primé, 6h comprend parfaitement qu'il est sous-enten- 
du. Ainsi on dira: #25 T@argaër a pgoèr quelqu'un 
est venu,que je ne connais pas, litt. qui est-ce? 
11° Cette particule marque parfois dlipse œÆ$fu%œæ, 
et donve à entendre une ehose qu'on n'exprime pas. Ex. 
vedésGarGurBmér est-ce qu'il va pour étudier? (sous- 
“enlendu,non,maîs pour jeuer). 
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42° 5 se met quelquefois comme interjection, au com. 
mencement d'une phrase ou d'an mot, sert d'exclama- 
tion pour exprimer la compassion, la douleur, l'adrairati- 
on, l'étonnement, la joie,et se traduit par 6! oh! hokal Elle 
sert aussi à appeler on à apostropher. Ex. Sugiæmuw 6 
mer cille! 9Qæ2GL &r oh! je suis perdu; Gus ærTCoær 
Ia SépCrTaasbuGans 1Qpobasrb 6 pécheur! est-ce 
pour offenser Dieu que tu es né? 
Comme interjection,estte particale so redouble seuvent, 
et forme celles qui sent indiquées au numéro 17. 

13° Elle sert à exprimer le regret d'une perte ou d'un 
malheur,dit ##a,et peut se traduire par ohklou donc.Ex. 
rdnriégauMrMouamuQraBE Le celui qui don- 
ne à tous la vie a dencrendud âme! ssaêpmisrCpr il est 
donc mort! urMsorshségesifmmatenrueré ar. 

Goœr oh1si les pecheurs comprenaient les maux qui leur ar 

riveront!(sous-entendu ls ne perdraient pas leurs âmes). 

14° Bans le haut tamoul,& Sert aussi de particule ex- 
plétive,sans signification. Ex. soéæerrôi@ vous 
qui avez de l'intelligence,comprenez. 

15° Ainsi quenous l'avons montré précédemment, & 
sert à joindre les pronomsinterregalifs aux démonstra- 
tifs, dans bien des tournures particulières au tamoul,tel- 
les que celles-ci: Sérmw@QsbuoaderaC@ ssuarsÿéGu 
mn Sabry éatuQern dr celui qui fera le mal,sera né- 
cessairement puni. 

17 gg, gg ou gCar of! 

Ces interjections expriment aussi la surprise, la joie, 
et parfois la douleur ot la pitié. Ex. 52 SæiGsratg 
So ohlest-ce pour cela que tupleures! dira-t-on à quel- 
qu'un qui pleure pour une bagatelle. 

18° srdr,grib, méme,vraiment,certes. 
On met généralement au nombre des particules, -ces 
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deux mofs,auxquels se joint souvent la particule em: 
phatique «.Mais on peut dire que, comme lé mot français 
méme, auquel ils équivalent, ils sont tantôt pronoms, et 
tantôt adverbes. Outre le sens de méme, ils donnent 
souvent aussi celui de certainement, réellement, cvrai- 
ment, bien etc., et parfois ils servent simplement de par- 
ticules explétives sans signification .Généralement srèêr 
se met avec un nom ou pronom singulier, et #rb avec un 
pluriel,à quelque cas que soit ce nom ou ce pronom.E x. 
ssüudrsrére ÿSrer le père lui-méêne est venu; gars 
dr probpGatdoudQebprrsa ce sont eux-mêmes qui 
ont fait ce travail; sérarurerésrer si mhcergé 
gr dr c'est vraiment sa mère que ce méchant a battue; Quu 
sh QrbuGocrg eu qu c'est ainsi mème, ou e’est ainsi 
qu'il faut faire; qu Qeærérer gaubsrér ce qu'il a 
dit est réel,ou est bien vrai. 

Ces mots Queibsr dr et autres semblables,ne se mettent 
qu'à la fin des phrases, et non au milieu, comme notre 
expression française il est vrai. 

De plus aprés un nom verbal, on peut mettre Quigr 
or,o_.drar gprér ou autres mots semblables; car il leur 
sert de sujet. 

Mais après un verbe 4 un temps personnel, on doit les 
faire précéder du pronom # æ....Ex. pr@ wr@wsearwf 
du gOubsrér il est vraique nous mourrons un jour; $ 
19 qu S #7 Êu © spy. AC © phœuwuuñtiQuunr, © 
BAS eu prér mais le Seigneur nous ressuscilora à la 
fin du monde,cela aussi est certain; ue.&Smû ss Oui 
Sa dr lu éludies, c'est vrar. 

19° Qærd est-ce?ou. 

Ce mot de la haute langue exprime un doute,et parfois 
est simple particule explétive. Ex. Qüaguagm@asrà 
dar Qsr à cette figure est-elle. un pieu ow un homme? «ag 

dYQsrà ils viendront. 
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00° ne, da ST, in. OÙ! 

Ces mots sont des interjections de crainte et de tristes- 
se. Ex.an-Qorér pom® p gs crier el se lamenter. 

21° 8,838,88h1h hf! 

Ces mots sont des interjections de mépris, peu nobles» 
qui se traduisent par fi!f fil fi dons. Ex. Sat g fi! 
cela ne veut rien. 

22° Gae gb chaque. 

4° Car mi (et en poésie sr gb) se met après les 
homs au rominatif,et signifie chaque ou tous. Ex. @erg$ 
Car gb chaquejour, ou tous les jours, 10ræ# 057 gb 
chaque mois; SdrœdrweñésiQerér g SOshCSr gp 
CurbkQær gx va-t-en dire dans chaque maison qu'un tel 
est mort; prér SOpe gb, selon les règles de l'orthogra- 
phe fait pr Que gb où prOeirr gb tous les jours. 

2° Quelquefois ce mot se joint au participe du futér, 
etalors il se traduit par chaque fois que,toutes les fois que. 
Er. prérqoüu®Oposr gb cenègp pgterurear 
toutes les fois que je sors,viens me seroir de compagnon; 
QrOde8Csrgpi sasfé giéGsrér sois altenlif, cha- 
que fois que tu pries. 

Bien que Gsr pr signifie chaque, ainsi que Sa Gard 
et gèsps, ils ne sont pas absolument synonymes, et 
peuvent rarement se prendre l’un pour l'autre. Car Gsr 
#È nz s'emploie guëre qu'avec des noms de choses ina - 
nimées, tandis quegÿüdarget ss ps s'allient à tou- 
tes sortes de noms; et de plus,avec le sens de chaque, Car 
#% donne celui de tous;tandis que les autres mots don- 
nent plutôt l’idée de chacun,un à un, ou chacun séparé. 
ment. Ex. BergOsr pb npshsés ureég a 
CaurguerëQsr@Qiunb chaque jour tu donneras un fa- 
non à chaque ouvrier, ou tous les jours lu donneras à cha« 
cun des ouvriers un fanon. 
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23° ancôr beaucoup. 

Ce mot du haut tamoul exprime ot augmenta+ 
tion, fixité, ellipse,modification; et s'emploie aussi com - 
me simple particule explétive. 

REMARQUE. 

1] y a des gnammairiens qui rattache nt à celte classe la 
plupart des infinitifs,gérendifs et noms,qui servent d'ad- 
verbes, de prépesitiens et de conjonctions, et que nous 
avons fait connaître dans le chapitre précédent . 

mme EE (9 can ——— 
CHAPITRE VEIE. 
DE LA PHRASÉOLOGIE TAMOULE, 
—— "pe 80E— — 

La construction des phrases tæmoules étant presque l'in- 
verse des françaises,il nous semble bon d'ajouter ici quelques 
régles à ce sujet afin de la rendre aussi facile que possible, à 
éeux qui apprennent cette langus. Déjà, il est vrai,les nom- 
breux exemples, donnés dans cette grammaire, auront pu en 
donner une certaine connaissance. Cependant ce que nous en 
dirons fera,je l'espére,ressortir bien des’ choses que l'on n'au- 
ra peüt-étre pas remarquées d'abord. 

1l semble au premier abord qu'il est difficile de changer 
l'ordre dés idées,et le genre de phrases, auxquels on est ac- 
éoutumé dés l'enfance. Mais il ne faut pas se décourager; un 
peu d'application et d'habitude rendra facile ce qui, dans le 
principe, paraît ardu. 

1° Le sujet dela phrasese met généralement au com- 
moneement, -sfin que de suite en sache de qui ou de quoi 
ils'agit. Ex. etCunreér cèvrémpuyapar: ré8or 
Dieu a tout eréé: Cureebe Dé Ts égsaurr wruÎT 
éd p gs la nourriture est nécessaire aux hommes. 

Cependant quand on veut attirer spécialement l'atten - 
tion sur le sujet,on le rapproche du verbe principal. Ex. 
WOsurOsrhR0 © D prussggeriuGréTe ul GT 
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_ QuausQurgerñagpsut il y avait en Judée un grand pé- 
nitent nommé Jean-Baptiste. 

2° Re verbe pricipal, c'est-à-dire celui qui est à un 
temps personnel,se met généralement à la fin dela phra- 
se,aussi s'appelle-t-il a $ por ou er œô gr !e ver- 
be de la fin. Ex. narSskœuw@refésri le Seigneur 
nous a rachetéss o Core hu us 6 ne à le 
monde a été créé par lui. 

3° Les régimes direets et indirects, et les mots qui dé- 
signent lo temps, le lieu, l'instrument, la cause et autres 
Particularités d'une action, se «lassout généralement 
entre le sujetet le verbe personnel. Leur place est 
plus ou moins variable, et est laissée au goût et à 
l'oreille de celui qui parle. Cependant on rapproche gé- 
néralement du verbe principal les mots, sur. lesquels on 
veut fixer davantage l'attention. Es. #Cc.r$rGuer ai 
ap Ssdéru. con. up mg QuréreCenrt pos 
œu crars@ékariüsrér l'orfévre m'a fait l'an passé dans 
son atelier pour un salaire ur bijou en or; on pourrait sans 
nuire au sens, ni même beaucoup à l'élégance, intervertir 
de diverses manières l'ordre des mots de cette phrase, et 
dire par exemple: Curervmgésetrérs DEgéséèr 
Lou QoerégÜQurér Can posausQe ST 
OT... 

4° Le sujet, le complément, et les régimes directs ou 
ÿndirects peuvent être accompagnés de mots qualificatifs 
et autres, et même de phrases incidentes, que l'on met 
toujours devant le mot,auquel ces diverses expressions 
se rapportent. Ex. QsüauSgureuwañgdr + Gps 
péææéBeorenb meûuir ér un homme, doué de piélé 
envers Dieu,indubitablement se conduira d'une manière pro- 
be, Geburera ar agurs@@u Cræprsprà 
nHsrosstu Guéemu esiacorséSsib LrbA 
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“oi rpg la sainte Eglise,qui a été établie par Jésus 
Christ, fils unique du vrai Dieu, est répandue dans tout l'uni- 
vers. | 

5° Entreles régimes,les gérondifs, les infinitifs et les ver 
bes personnels,ou tout autre mot,qui sert de complément à 
la phrase,on peut intercaler d'autres expressions qui ajou- 
tent à l'idée. Ex. Quér0 er bo péssruf$ 7 ajébre-r dr 
celui-ci a mangé du riz à satiété; greër Sér uensaar 
wwwQan.9.@ ér le roi a taillé en pièces el tué ses ennemis; 
HSE ge Gurerwe raser & sci ga 
22620588 ya er cet homme ayant commencé le 
mois passé à bâtir celte maison, l'a achevée en peu de temps. 
‘6° Quelquefois,pour éviter une amphibologie, ou pour 
rendre la phrase plus claire, lorsque par e xemple le ré- 
gime a quelque phrase incidente ou d'autres mots qui 
éloigneraient trop le sujet du verbe personnel,on peut le 
transposer,et faire les autres inversions que la clarté, le 
sens ou l'élégance peuvent demander. Ex. gaërwgf 
osQatp dr. Cette phrase peut signifier: il a coupé 
l'arbre ou il a coupé son arbre, c'est-à-dire l'arbre de ce- 
lui-là; car avr peut être ici sujet, ou avoir le sens de 
l'oblique, c'est-à-dire du génitif, et signifier son; pour 
éviter l'équivoque,on peut dire: 0 gd en sua dr Qait pe @ 
ar ou simplement wy$es@e y @ér. De mème auli- 
eu de dire:æarr1f ure38@ as Queurer wefser, 
on dira:ura$2ep Gs=@uGuirer wafserk aan À 
sup BnrèsiSoto Mises le Seigneur a ra- 
cheté par son précieux sang les hommes perdus par le péché. 
7e Excepté les mots auxquels sont joints un génitif, 
un adjectif, un pronom indéclinable,et un participe, 
tous les autres mots,surtout dans le haut tamoul, peuvent 
se mettre parfois après celui,qui régulièrement devrait 
terminer la phrase. Ex.wgprr rw g@i le ministre es 
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tenu; Car. @ ares à il a tranché avec une épée; Cur 
u8 @ dr or b æ étant venu, il s'en est allé; si ersfæob il 
a traversé ou dépassé le champ: Gubsrhur.gg 1l 
était dans le portique. Mais toutes ces phrases n ne sont que 
de rares exceptions. 


8° Le génitif précède toujours le nom qui le régit. Ex. 
etais sr piouumdomuw la puissance de Dieu. 

9° Quand deux noms désignant un mème objet se sui- 
vent, on met d'abord celui qui sert d'épithète à l'autre. 
Ex.o uCsäuasmruduaër le catéchiste Pierre, @e ar 
ei se le manchot Jean. 

10° Le noms d’objets,de lieux,de temps, de membres, 
de qualités ou d'actions peuvent devenir sy: @ur if 
c'est-à-dire épithète ou adjectif, en se mettant devant un 
substantif, Ex.Qwsüéær.t la cruche au beurre, Sera rà 
riz d'étang , 8 æ pars à insecte ailé, Gsrbguit lait mis 
eailler. 

{io Lorsqu'un adjectif, un nom de partie et un nom 
primitif se suivent, ilest élégant que chacun de ces 
mots serve d'épithète au suivant. Ex. GCabsi@er (@æ 
æ,ær, pre) le héron aux pieds rouges. 

L'élégance est moindre, lorsque deux mots de la même 
sorte se suivent. Ex. mi sœisrTées pelil corbeau noir, 
Jitt. petit noir corbeau. 

12° Les pronoms démonstratifs déclinables, tels que # 
e à Der. se mettent ordinairement aprés le substan- 
tif dont ils tiennent la place, et après le verbe ou l'épi- 
thète qui lui sert de complément. Ex. e 4r@erews &r 
eu han dr,ou o_drQerewr ér pèüardr, syailer uso Ëé 
ton maitre est venu,ou ton maître est bon, salue le. 

Mais quand ils viennentsans verbeet sans nom, ils 
peuvent se mettre avant ou après leur complément. Ex. 


sad gt ou » Dceradr c'eslun vaurien. 
32 
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13° Les adjectifs, les participes et les pronoms qu'on 
pourrait appeler adjectifs, parce qu'ilsen ont la terminai- 
son la plus ordinaire.et en suivent les règles, comme 
Os, 2185, jb#...,8e mettent toujours devant le nom 
auquel ils se rapportent, à quelque cas que soit ce Bom, 
et bien qu'il soit sujet ou régime. Ex. ETI LR TEL. 
srérarRiBybsuisréæs tours sn dr ce pelit 
enfant a perdu le livre qu'il lisair. | 

{4 Lors mème qu'un participe a son sujet,son régime, 
‘et même d’autres mots accessoires avec lesquels il forme 
une phrase incidente, et bien qu'il s'y rattache même 
quelqu’autre phrase incidente, il se met de mêine devant 
le nom ou le pronom,auquel il se rapporte, comme s'il é- 
ait tout seul. Ex. pstvéSBurèr 5er sËTpe 
dus crehiphsei pos Ga g er sÉGeaus 
Csrgréigéær shgemasure œUuySQsnDEsin ër cet 
homme pieux a offert en présent à l'église l'épée,avec laquel- 
le son pére, qui était un brave héros, a taillé en pièces d'in- 
nombrables ennemis. 

15° Les gérundifs,avec leurs régimes et autres mots ac- 
cessoires, forment aaisi des espèces ds phrases incidentes, 
ordinairement incomplètes, qui s'intercalent dans la 
phrase principale. Ex. rèaærdrusCoragesu® 
dorspeogsuapebr 7 #8 upasñor deu sad gé 
es enr 114 C5 62 o$ a ès Aui à gui of Br u4 Qp er Œuar 
efœir Dieu ayantcréé leciel et la terre.el donné l’existen- 
ce à tous les étres qui y sont contenus, à lafin créa aussi 
l'homme. 

16° Souvent une phrase entière se trouve enclavée 
dans une autre. La phrase ainsi enclavée s'appelle Qæt- 
or & wub phrase incidente ou intercalée. Ellese rattacha 
généralement à la phrase principale par un des mots æ 
dr p, Aura E,uyde,gs,ou autres, semblables Ex. 
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LrwsrismCorsQudorb vraSSopase tr Osdr pi 
viré pérotGpausogse gi Go le Seigneur su- 
préme, voyant que le monde entier était corrompu par le pé- 
ché,envoya le déluge; pdo Ssüudër gr wa Qrüæma 
wird pré Qurme® shCruvgt Éerséseodr un 
bon pére veille continuellement à ce que son fils se comporte 
bien. | 

Souvent on pourrait transposer le sujet de la phrase 
principale,et ke mettre après la phrase incidente, et on Île 
fait quelquefois, mais cela n’est pas si conforme à l'esprit 
de la langue. Ainsi on pourrait dires Cors Gwdorb 
uraiSe)r Gs°LOsärp uiwsi$ar urré g...: ct 
de mème: sér wadr Qaüamaurèpr gb Que Ès 
do ssûusëb x ÉCprapÈ AsrrbéSoér. 

17° Les infinitifs etles gérondifs, soit affirmatifs, soit 
négatifs, précèdent généralement le verbe principal, c'est- 
à-dire le verbe personnel,et dans les phrases incidentes 
ils précèdent toujours le participe, qui les rattache à la 
phrase principale. Ex. CatoGæüuû Gur@ dr il est allé 
travailler; vraèes AUD gessuwnmd pr aeméar il a 
quitté le péché et se comporte régulièrement; a%Cs Cugr 
ed Bpameaër il se tient la sans parler; »_ rer uebrir& 
Q&srôus b pap sréproutG0 pag séQe dr aime 
le Seigneur qui t'a créé el te conserve; mare buy er cssflurgs 
Grue p gars Qu giernr dr le fidèle qui pratique la 
terlu, sans en dévier, sera sau'é. , 

18° Divers noms,soit au mème cas, soit à des cas diffé. 
rens,peuvent être régis par le même mot. Ex. geüuer 
ujuo sforubars b$Ge dr il a félicité le pére et le fils: 
dan Digi sérarmrCowpéoss FéarsiSo pésr 
er le charpentier pour un salaire a vite scié l'arbre avec sa 
scie. 

19° Plusieurs verbes peuvent avoir un Seul sujet, qui 
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parfois se met à la fin. Ex. guy œér Ur ip > dr 8 garër 
le jeune homme a gambadé et chanté. 

20" Un gérondif, etun participe, et même plusieurs gé- 
rondifs,et parfois plusieurs participes peuvent aboutir au 
même met. Er. sms QufGurTeparseé@iL 
#89 QrTdwésL enTradr les grands quiont appris et en- 
tendu doivent donner des avis aux autres; guy dur $88@ 
co dr il rôde en dansant et en chantant; fou erûé&o 
09 pu op esrbOs où est l'homme qui achète et vend du 
riz pilé. 

21° Quand il vient,dans une seule phrase, divers noms 
auxquels,pour complémens,des verbes différens convien- 
draient,il faut avoir soin de mettre un verbe, qui convi- 
enne à tous. Ex. sr gu Que y-yO@uwr Spa af arr 
air il pril ses vélemens,sa couronne et son anneau. 

_ 220 Aprés les noms d'instrumens,de lieux, d'actions,de 
temps, et après un régime direct, on peut faire accorder 
le verbe avec ces noms, au lieu de Île faire accorder avec 
le sujet. Ex. Qégeor 5rér Garabri gg j'ai acheté ce 
cheval, ou ce cheval est celui que j'ai acheté; © b pa arr ér 
9 p hs sm ce jour est celui où je suis né.Ces soctes de lour- 
nures sont assez fréquentes. 

23° Le genre, le nombre et la personne des nems ou 
des verbes etautres mots communs à tous les genres, 
nombres et personnes sont généralement déterminés par 
quelque mot, dont ils sont accompagnés dans la phrase. 
Ex. sruâagrg mr ér c'est elle-méme quiest la mére; æéêr 
arsrbo ÿsg la mére du veau est arrivée. Dansla 1'° de 
ces phrases, le mot @aœrr montre que le substantif sed 
doit être pris au féminin; et dans la seconde, à cause du 
mot & dr nf dr il deit ètre mis au neutre. De même S ps 
mbQuîa cet arbre est grand; C sr 2 $ Sur awdaribe 
ete tous les arbres du jardin ont crû; 51 @wèæriba 
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@Garrib nous viendrons tous, gmaGwowrbaifhger tou- 
Les ces choses sontvenues, Maps prër, —6,— 9 51 moi 
qui suis—, lot qui es—.,cela qui est tombé; »-œr Qu bare, 
— 1h Braër il est venu—,vous étes venus ayant mangé;e. 
Tr «0 or euug $gni tu qs battu ion épouse. 

24° Quelquefois une espèce de verbe s'emploie pour 
une autre,ainsi le verbe à action propre pour le verbe cau - 
satif, le verbe actif pour le verbe passif,le verbe neutre 
pour le verbe actif, et réciproquement. Ex. aTæ&r Ge 
ds st QuêE le char qu'a fait le roi est grand, pour Qæ 
da $ s, qu'a fait faire le roi; m$s pure Cphosar 
pour ##splur àdGsmSaln ceux quine se perfection- 
nent pas dans l'exercice du pur amour;e-æri Ge g,pour 
&_ br er use, le riz mangé, pour le riz qui a été mangé; 
2_abr enr ut Qan bpéër, pour o_@orc., le maçon qui a 
mangé. 

25° Dans le haut tamoul,un verbe personnel s'emploie 
parfois dans le sens du gérondif, et !e verbe à indication 
dans le sens du participe et du gérondif. Ex. es er L_ eur cr 
pour sebr@arwe&gér ayant vu il a acheté; BpASTer y 
ædr pour Spaere@u sræsër leroi courageux, j5ier 
Tr gi pour 51 er ër À sans jour. 

26° Les grammairiens tamouls comptent, parmi les ver- 
bes à indication dits & düuys8sr les deux pronoms war 
ou gr quitet a ar quoi, quelle chose ou quelles choses ur 
F où gr est commun au masculin et au féminin du sin- 
gulier et du pluriel,tandis que erœcr,dans le hauttamoul, 
est commun au singulier et au pluriel neutre. Dans le ta- 
moul erdinaire, il ne s'emploie que pour le masculin sin- 
gulier qui? Ex. gaudr ou œaarwmir quiest celui-ci ou 
celle-ci? Sir sérwueir qui sont ceux-la? 9 FI OU Sao! cr 
œër qu'est-cela, que sont ces choses-ld? cross dr qui est 
celu-la? | 
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27° Outre Îles trois verbes défectifs s er ®, mate et 
Carr @b,les trois mots Car g, s@% et L@Ow& sont aussi 
censés des verbes communs à toutes les classes, à tous Îles 
genres, à tous les nombres, et à toutes les personnes. Ex. 
gr érta gp #1 Ca gp, autre chose je suis, autre chose est 
cela, aurai lrT Syéséiswb ils peuvent boire cetle 
eau, ou il convient qu'ils boivent celteeau: señgBerumés 
du Di il fera ceci,ou il peut faire ceei;on dira aussi «&# 
or «&@eûu@ib on craintou on doit craindre les perfides. 

28° Le vocatifse mel toujours au commencement de la 
phrase,qu’il soit accompagné ou non des particules g ou 
#. Cependant il peut être précédé d'un adjectif, d'un 
génitif ou d'un mot à l'oblique,et mème d’une phrase iu- 
cidente qui se rattache à ce vocatif par un participe. Ex. 
HrcaGer, CS uGCer ybowurreRémOGpér 6 
mon Seigneur,ô mon Dieulje vous adore: 0 æ 550 5 ré@ cf 
Cu, crérefr#sgoitu wrsrGa dGuËCGo wAyés 
wruim® 6 Reine très-pure, 6 Mère demon Sauveurl ayez 
pitié de moi; sfr gméguBuSuirrerer@uessrGa 
er r Sor uQr 1: Bugb 6 Seigneur, souverain roi de toutes cho- 
ses!sauvez-moi. 

29° Les adverbes se mettent d'ordinaire immédiate- 
ment devant le verbe, dont ils qualifient l'action. Ex. @ 
8 »TGoiswmiur D® dr p gp le cheval court vite, Qærr pp 
ef is is r420C phGurbdelwy dr le maçon a büti 
joliment celle église. | 

Cependant on peut souvent mettre,entre le verbe ct 
. J'adverbe,un ou plusieurs mots, tels que les régimes di- 
rects et indirects, et autres mots semblables. Ex. &s®1 
wwQueré® is CatooudQe fais-moi vile ce (ravail. 

Quand un adverbeou un adjectif vient renforcer ou 
diminuer le sens d'un autre adverbe, il se met immédia- 
tement devant celui-ci. Ex. œgasr GuwsgGoswr 
Cure @ dr il a couru trés-vile; Asaer gifuwriiÇeu 


mo ee en 2 CE, 
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#@oér il parle très-éloquemment;3sx se jgeruwr 
déQer@éSo cr il donne un peu chichement. 

Si plusieurs adverbes qualifient l'action d'un verbe,ils 
prennent la particule ed et. Ex.@arer oSewuru,é 
Apdoruy f$Sséamaär le roi est habillé pompeuse- 
ment et magnifiquement. 

Les adverbes peuvent et doivent se mettre devant les 
participes et les gérondifs,comme devant les autres mo- 
difications da verbe. Ex. v#Su rm 4 p 10 guère 
Tour géo Gui Barr l'homme, qui æ conduit 
pieusement,plaira à Dieu. 

30° Les mots qui servent de prépositions, seit qu'ils 
soient tirés des verbes ou des noms, se mettent après les 
mots qu'ils régissent. Ex. @B&rGuw sur ceci, gg 
un à cause de cela. 

31° das, SE DE, SOS, e Sub, dans le sens 
de ou, soit, au moins,ou autre signification semblable, se 
mettent aprés les noms ou les pronoms, et alors le verbe 
de la fin de la phrase se met au futur, eu au négatif, ou 
à l'impératif. Ex. ueuréesurag sffeumunro gs 
er ir il donnera de l'argent eu du riz; Qurduea g fui 
re paüdsaybser gi nile mensonge,ni le vol ne con- 
tiennent aucunement: SurG&uworwWg s&rir © 
œrugnà Que gewudéeib soit par la maladie, soit 
par le malheur s'acquiert la patience. 

32° Il est plus élégant de mettre l'objet comparé après 
celui auquel on le compare. Toutefois ou peut aussi le 
mettre le premier, et l'ensemble de la phrase demande 
parfois cetteinversion.Mais le substantif,on le nom appel- 
latif, ou le verbe,qui exprime le point de la comparaison, 
généralement se met après les termes qui en sont l’objet. 
Ex. Su9 où sg uwuCesSeru der GT y a-t-il un tourment 

-pius pénible que celui du feu? Qu oub Lieu ef Gin 
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pérœuw latertu est un plus grand bien que les richesses; 
shCsrpl gb » dreCarsgpyGeQslgésnrgeéër ion 
frère est plus habile que ses compagnons. 

32° Eo tamoul, si on rapporte un fait, si on donne un 
ordre, et même en loute autre circonstance, on observe 
généralement l'ordre des événemens, ou l'ordre dans le- 
quel les choses doivent ètre faites. Ainsi au lieu de dire: 
grBuarrueQ Disüuyissins Quirgsiue 
oÉéSgéQ sTOés& rx dCerdr j'aienvoyé un domestique 
et lui ai dit de remettre ce livre à mon pére, on dira: @s 
uSsrios crérpaluomégéenQéséQrn def 
eu Door w gui SG ex dr, De même au lieu de dire comme en 
français: cet homme est mort avec piété ayant léqué diverses 
sommes au.c églises et aux pauvres: on dira, sy fpuw.sn 
dr Carhdscrag fé S15B0tsemé@ib u Duduesr OST 
œsstanr wieare:i5m$BoCe sis SHC pp 
Gun dr. | 

34° Comme la cause précède l'effet,les raisons viennent 
avant la conclusion,le but avant la détermination, la con- 
dition ou la supposition avant la eonséquénce; en tamoul 
en suivra cet ordre d'idées en les exprimant. Ex. @æu 
©vpbsiw.supér Qsiir ér,cet homme s'est perdu,ou s est 
ruiné, par l'ivrognerie, @ ps @uauaf jee wait @s 
ur oo er sbuertb,ce sommercant élant un homme probe, 
on peut se fier à lui; garardr shgdréaers giiatse 
æuypésésc an dr chacun doit travailler pour gagner sa vie; 
BSshpSdebdsTd 2 eréCaSdrammmnib si lu fais une 
faute, ee ser a pour toi-même un mal. 
- 85° En conséquence généralement lemembre de phrasa, 
qui exprime une résolution,une détermination,un ordre, 
une assertion, etc.…, vient après celui qui en exprime le 
motif, la fin, l'utilité, etc. Ex. Büsar #ilaæs gM#@Ù 
uduQbaurg-Baugotu sr toralte w,.pisêu 
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ds dr afin que tous plaisiez au Seigneur, observez ses com- 
mandemens: Gnypésiséssrs CutoQgebu Cessr Gi 
pour vivre il faut travailler. 

De mèine la cause, ou la raison d'une chose, doit venir 
avant l'exposé qu'on fait de l'effet, des conséquences, elc. 
Ex. #+TGaæ 107 êr HÉBuis0C pe siSSiussruimie p 
SooaumrgeuwmCerCi RC r@uaæo, Dieu étant di- 
gne d'un amour infini,aimez-le de tout votre cœur. 

Quand on n'observe pas cet ordre dans les idées, l'on est 
ordinairement obligé de faire deux phrases, de se servir 
des mots eQer # à etc.et souvent de répéter,dans la se- 
conde phrase, quelques mots de la première; cé qui éner- 
ve lestyle,et cause des longueurs. Ex. Cet srsûcLz 
21 Paru À y vesruwsurohis tard Creubsor 
aimez vas ennemis à cause du commandement qu'en a fait 
Jésus-Christ ,ou e_wsñruesurmetar&EC eu des dr ,er 
Qer of 0 on prafsterdæect rude tn Tr aimez vas en- 
nemis,car Jésus-Christ l'a erdonné, ou Ce x pris 2er és 
ut. Fonûug Qrbuësr dMirsar vous devez en 
agir ainsi, parce que Jésus-Christ l’a erdonné. 

36° Quand on fait une citation un peu longue, ou que 
J'on rappelle les paroles de quelqu'un, on les annonce par 
les mots sarcrgñersta gs où rapBerCsageafà roi - 
ci ce qu'il a écrit,ou bien Qzrérergrag ou Gs#rdärar 
C5 9s4r œ à voici ce qu'il a dit,ou autres mols semblables: 
et après la citation ou les paroles rapportées,on met cr ér 
of,ou érapwBæî,ou er dr g9zrér @ir,où 67 er or 
sans l'honorifique,suivant les circonstances. Si l'on ne 
met aucun mot pour indiquer la fin de la citation ou des 
Paroles dites, les lecteurs ou les auditeurs ne sauront ou 
elles finissent.et le sens en souffrira nécessairement. Ex. 
se en Qu LCorauan QT £ Terre Ge Br Gsar sr 
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urabibeCiw dorer o) à 5s'ûs af D siCasrméSé 
CsréSrobguuèpovuve grrehisTséSFe cr 
Sr ex ap1p der cr es Dai dr mir dr, au méme instant une Irou- 
pe nombreuse de l'armée céleste,se joignant à l'ange, loua 
Dieu en disant:Gloïre à Dieu duns tes régions les plusélevées, 
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. 

Mais quand la citation ou les paroles, que l’on raporte, 
sont de peu d'’étendue, or les insère dans la narraliom 
que l'on fait,de manière que le commencement soit indi- 
qué par quelque expression convenable, et la fin marquée 
par sér@ér, cr gu,ou un autre mot dérivé de ra p 
SI. Ex. Ce#pryisb@si-wérumrentujéb 0886 é#r 
psrè058$6o ps Ppierujiest GUn g sou 
srgproac pré Qu OCsee domi ueuwn nor. 
or, 047 o:e@8 ÿ 270 rTée ACsradrwrsr@adro, 
lorsque Jésus eut ou sa mére,et le’ disciple qu'il aimait et què 
se tenait auprès, il dit à sa mére: femme voil& votre fils, et 
ensuile il dit au disciple:voila ta mére. 

ge Quand on donne une définition, qu'on énumère 
des choses d'abord indiquées sommairement,et mème dans 
diverses autres occurrences semblables,on les fait précé - 
der de 95 raræ ou œ@sérm, et au pluriel gæeawurar 
er où 9 maires Quadro, et à la fin on met cr ru 
sr où cr ueramb, où un autre mot pareil. Ex. Gæ 
Sauér@ puumisisslwQsdro @aslesQrdhbusr 
ib Le nom de Jésus signifie Sauveur, lilt.si on demande quel- 
le est la signification du nom de Jésus, c'est celle de Sau- 
teur; sr 30esarraier: pég CLS ar ÈS O05DG 
sr dr ue ar, voici quels sont les quatre points cardinaux: 

l'est, l'ouest, le nord et le sud. 

38° Outre l’ellipse des pronoms dans les phrases cour- 
tes, et celle du verbe Gaé@p 1, dont nous avons parlé 
précédemment (page 202 et 223),on compte en tamoul six 
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espèces d'ellipses nommées @5 res ftw;les phrases où el- 
les se rencontrent s'appellent ©srosftwéQsec TG if 
sär phrases à ellipse.Ces ellipses sont:1° Cap gowgGOp»r 
es l'ellipse de la terminaison des cas. Ex. 99Da1 9 & ar 
pour fe: &acg @œér il a bâli une maison; wp&&£tor 
pour wpySSæ@tar branche d'arbre; Gun p@tib pour 
Qurdrænvrer ge cruche d'or; msksai gy pour æs 
œuuvoius guy l'éléphant qui a une trompe. 
2e Sao $0pros l'ellipse du verbe,ou plutôt de la {er- 
minaison et des lettres intercalaires du verbe. Ce mot ne 
désigne que le participe du futur, dont la terminaison est 
élidée,et auquel il ne reste que la racine du verbe; il 
sert pour les trois temps. Ex. @æn ou @sr l'éléphant qui 
lue,qui a tué, qui tueras ae üæn wub la chose que l'on fait, 
que l'on a faite, que l'on fera. 
4° uabruÉ#Ogres l'ellipse de la qualité, ou plutôt du 
mot #@w,qui sert à désigner la qualité,et à former l’ad- 
jectif. Ex. Qbgrwewr, pour Grbæowwr@ugsreer, 
nénuphar rouge; sgä@g@ærr, pour semwus@ugf£or, 
cheval noir. | 
4° 9 aemwS@gres,l'ellipse de comparaison,est l'élision 
du mot qui exprime la comparaison, tel que Gun et au- 
tres. Ex. © apstb visage de lune,pour &$Gua dr pop sib 
wisage qui ressemble à la lune. 
5° #bæwg#Qsrs l'ellipse de la particule a_&. Ex. 
CosGerpurdreut, pour Cr ue Cr ouib UTebr 
. pusgnb,(les rois) Séren, Sojen et Pandien; t esrerr ,powr 
er Diowcub,un empanel demi. Quand la particule 2. 
& est ainsi élidée,on ne met la terminaison des cas,et cet- 
le du pluriel,qu'au dernier des noms, auxquels elle de- 
vrait se joindre. Ex. gps Sr «en Ë@ respecte ion 
pére et ta mére, pdrow Géremweñdacs À S gnabr @ le 
bien et le mal se trouvent dans ce monde, 
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: Lorsque plusieurs noms de louanges on autres signif- 
cations semblables, viennent au même cas, et désignent 
Jo mème objet,on peut élider la particule e_& et. Ex. » 
os; sseoriugesréisren asr&g adore Le Sei- 
gneur suprême, le Sauveur du monde. 

6* gs #QwrPiîsres l'ellipse autre que les précédentes. 
Ex. ywwy® chevelure de femme à fleurs, pour meuf 
soglouæmcuadar femme quia sa chevelure ornéede 

fleurs. Ordinairement cette ellipse a le mot 2_ereucr ou 
o_éraæasr...sous-entendu. | 
39+ Dans les commentaires ou explications des auteurs, 
ou mème en se rendant compte d’un texte, il est bon de 
développer les ellipses, de suppléer les mots qui y sont 
sous-entendus, et de leur donner les différens sens don 
elles sont susceptibles: on en trouve qui peuvent adimel- 
tre deux, trois'et mème jusqu'à sept interprétations ou 
transformations. Ex. s592#1 b#ri peut se traduire: ar 
Sor —, sd © -, sérañl SDHC sr paar, Cerbpat 
sd, Cats sr ses partisans, celui Ou eeux qui son 
arrivés avec lui, il ou ils sont arrrivés avec lui, celui ou ceux 
qui se sont rendus auprés de lui, ilou ils se sont rendus au- 
prés de lui. De même Qurérsesh peut signifier QGurér 
@vrBuwesh, QurérehosBuwensf, Quréref. $ gu 
eh, Ouh C sr pauwesh, Que dr gui west, 
grain d'or cu grain en or, pierre précieuse enchassée dans 
de l'or,pierre précieuse quiest sur l'or, dans l'or ou à la pl- 
ce de l'or, pierre précieuse jointe à l'or, l'or et les pierreries. 
40° Bien des noins tamouls, surtout daus la haute lan- 
gue, ont diverses significations. Le verbe ou une épi- 
thète,un mot spécifique, ou bien l'ensemble de la 
phrase détermine le sens de pareïlles expressions. £t.wr 
:HBS æ le manguier a fleuri, wrwsGw  8r il a monr- 
dé sur le manguier, wnüGoægstek il a pétri la farine, 
LT jar air er la cavalerie et l'infanterie, urdwon Go à 


DE LA PHRASÉOLOGIE. 897 


@ dr il es monté à cheval. Dans ces différentes phrases le 
mot ww a diverses significations que les mots accompa - 
gnans désignent immédiatement. 

41° 1l est quelquefois permis de répéter le même mot, 
savoir: comme particule explétive,on- peut le doubler; 
comme expression de vitesse,de colère, de crainte, etc... 
on peut le doubler ou le tripler;pour l'harmonie,ou com- 
me mot imaitatif du son, on peut le doubler, le tripler ox 
le quadrupler. Ex. Gur Qu va-t-en, va-t-en; 8$ &à 3 
au feu, au feu, au feu. 

#2 Dass le langage absolument familier, surtout par- 
mi les jeunes gens et les femmes,il arrive souvent que, 
sans doubler un mot,on en forge un qui n’a aucun sens, 
mais qui plaît à l'oreille, par sa terminaison qui rime avec 
le mot précédent. Ainsi pour g# renard, on dira pf&f; 


pour Gus table, Giweng@æs; pour Qu£wg coffre, Gus 


Ly@tg; pour ges morceau de toile, meñaesh. 
pour &@ brebis, O8 etc. 11 est bien entendu que ces 
mots ne se trouvent ni dans les dictionnaires, ni dans les 
bons auteurs. 

#3° Pour l'élégance de l'expression, on joint quelque- 
fois deux mots qui ont le même sens. Ex. #_ wir Care 
s0060 haute montagne ou montagne fort haute; pur @uu 
are jeûne. 

44° On appelle apr Ato, état sans faute, l'exacteobser- 
vation des régles de la grammaire, par rapport aux gen- 
res, aux nombres, aux personnes,aux temps, aux deman- 
des, aux réponses, et aux noms spécifiques consacrés par 
l'usage et dits wp14.On donne aussi le nem de «gr ta 4 
tout ce qui est conforme aux régles susdites. Ex. ær$s 
soir ei Bret le commercant est venu, Cpomegsrdr il 
est venu lier, gg Gée£w agneau, litt. petit de brebis. 

On appelle sg faute ou selécisme,el l'on condamne tout 
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ge quiest contraire à ces règles. Ex. sjardrai Br br 
olle estvenu, Cr mgeaicairer il viendra hier, ga Oésdr 
gr veau de brebis. 

il y a cependant certaines licences, ou déviatio ns de ces 
règles ,permises pari l'usage,et qu'on nomme cœaæwS. 
Ex. wnBsré@gtg pour wTäorämaër qu petit éléphant. 
Voilà une licence du æpu. 

Par un sentiment de joie,f d'exaltalion, de colère, d 
mépris etc...,on permet eertaines licences contre les gen- 
res dits ur&,et les classes d'êtres dites Stesr.Ex.Qægépr 
de uæ B@aAwunT, pour Qrsarüuæiasr, perroquets 
verts à collier rouge; SbwdæaatQurgear, pour sb & 
sar a le bien de leurs enfants. Ainsi un enfant dira de la 
vache, dont il boit le lait, crérerd eu em fgrar ma mére 
est venue. 

De mème l'usage permet, pour le neutre,de mettre par- 
fois le singulier pour le pluriel,et le pluriel pour le sin- 
gulier. Ex. aa PMSgsraQwdan tout le temps qu'il 
a vécu; Docbr Qsabr géo by gi les deux yeux sont de: 
venus rouges. 

. Une question faite par doute ou ignorance est réputée, 
en tamoul,régulière ou apr ft. Ex. guCer Sin 
pps Qur@@erérer maître, quel est le sens de ceite 
régle? | 

. Toutes les autres questions sont censées des irrégulari- 
tés permises par l'usage, et dites aqgavwS. Ex. 8 ga 
Cer »_drosu0@ gs 8er o9 y guœr ® petit garçon, combi- 
en as-tu de doigts a la main? | 
, Une réponse directe à la question est reputée réguli- 
ère apr Bo; les autres sont rangées au nombre des «:œ 
aswwS& ou irrégularités permises. Ainsi à la question +. 
ere Qu as-tu mangé? 2.esbr Cu dr j'ai mangé est une ré- 
ponse directe, br Ceer er je ne mange pas, Ou je ne veux 
pas manger,est une réponse indirecte. 
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Quad le verbe est au temps voulu parle sens, c'est une 
chose régulière ou un eur fts.6 Ex. QUGur gares 
Cpér je lis maintenant, Quand un temps est, suivant l'u- 
sage, mis peur un aulre, ce qui arrive fréquemment eh 
tamoul, c'estle srouægmæmwS& ou irrégularilé permise 

| par rapport au temps. Ex. Gsréerg méetGmam&cCm 
" &r je viens dans peu. 

45 ° Deux négations htineatonalion: Ex.fpu9 so 
doayésriuwbouresrCs ne l'en va pas sans avoir fini ce 
travail; ce qui équivaut à cette proposition: ©5060? 
D Sp Ccrari tu t'en iras aprés avoir finice travail;@ua 

durer eTCaunsaréCe 5 sTw0 Gursÿ$esueLu 
den. g onne peut acquérir le ciel sans servir le vrai 
Dieu. Dans ces phrases courtes, même le vulgaire peut 
comprendre cés doubles négations; mais quand elles sont 
longues, cette sorte de tournure n'est pas toujours bicu 

. comprise. 
| Une seule négation ne présente pàs la mème difficulté 
Ex. 8 pra200Mprs up #@0 Lbrerfie suésé8 
Co QubüusererGanpsiré Cr i$ pméQumrër pour que 
tu ne tombes pas dans l'enfer, sers le vrai Dieu dans la pra- 
tique de la vertu. 


46° Quand on dit d'un sujet quelque ehose / d' affirma_. 


tifet de négatif, généralement le membre de phrase né- 
gatif doit être mis le premier, et alors aucune conjoncti. 
on n'est nécessaire. Ex.® se PuhC#rbuSèarvier 
a ræsurbOGatoQrd@ dr ce domestique travaille di. 
ligemment et sans paresse; Coasbuireudsanuo.gie à 
éséæu afr=cr vous devez observer les commandemens du 
Seigneur, sans vous en écarter. | 
Cependant cette régle a ses exceptions. Ex. @arsh Gsa 
a Butor atoru pehéQ orme mater or | ou Lêr 
purée er celui-ci observe les commandemens du Seigneur 


EI 
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el ne les {ransgresse pas, où ne consentir ait pas à les trans- 
gresser. 
41° Mots relatifs au cri des animaux, des oiseaux etc...» 
La mer mugir s1dQsn É5è p gu ou Qer8ppy, œ 
pÈ SE ps, œibuñié®p si. | 
Le taureau mugir far tor |) ssm@pp,e ésnrièCue 
Le bœuf beugler < we @ Gap » ou Csr CUT À 
La vache meugler | ua Sp gi, m0 p 3%. 


Le veau sér pie 01908 5 æ. 
La brebis bêler ASS Sp 5 où em a® p æ. 
Le cheval hennir @eemrs%mréapg. [a& p 2. 


L'âne braire SopsS par p,ss Dep 5,ns Das 

Le sanglier ou fe cochon grogner uér du ga a ou 7 
Op si. | 

Le lion rugie BéüsbarsRée png, HIiGUNASp Ji. 

Le loup hurler, S60 db srérQORs sw. [8»æ. 

L'éléphant mugir, ger68@p ps où sr Curg 

Le tigre rugir, LÔ sréRSapg, sEURp gp, or 
or QB8 ps, maps, HU DpZ. 

Le renard glapir, #5 or toru0@@&p a, m aq@py, «& 
HApS. [parfois sr —. 

Le chien abuyer, pré @048p p ou goré@p get 

. Le chat miauler, pr 5 gp à où ap si. 

mm fier, 2 poSps.. 

| gronder en colère, Fp&p s. 

Les petits chats miauler, wa ég ysé gepæ, &-4@ 
DS, — ur ÊurQa dr @ p w. 

Les rats crier, OU ETOETEICCTE AIF CIE NS 
ep. g. | [oæ. 

Le singe crier ou caquetèr, grkga-4®pæ eu s$ 5 

Le coq chanter Gradm q@p gi ou Qarésiidpg: 

La poule coqueriquer eu glousser, Qu @.éCær Cds 
ÉdSpo Qsrésigs PS. 
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Le moineau pépier, chucheter ou crier HeL_dsoùgei 
SS-R@P8pg où s5 Sep si. 

Le corbeau croasser, sr és 8 p æ, <$ pps. 

Le pigeon roucouler, uour@Rp g.—"$8 sp 31, GO 
ps. 

Le dindon glouglouter, ar sr PSeSes Ce dE p si, 

s$papg,mApy, oviBpg. 

Le paon crier, wM@odgm@m@asr®ps, mon gr 

_L'oie glousser, le canard crier, œbenmenrg g—, ar 
Sang. 

Le hibou, le chat-buant ou l'orfraie crier, # eg, &r 

Sos 8 p gi. 

La caillecrier, arc sé 5pgp,sosocadep y 

La grenouille coasser, satersS$ g@p x. 

Le serpent siffler, ur&y£ gp gg ou Qor@p gr. 

Les 2 bourdonner Csreféedr—, @eoû 

… Dorap gp, GourO0ukBp x. 

. L'usage de la parenthése, c'est-à-dire de mots in- 
tercalés dans une phrase et faisant un sens à part, n'est pas 
d'usage en tamoul.Jl faut ou la fondre avec la phrase prin- 
cipale,ou en faire une phrase particuliére avant ou aprés. 
Ex. S'il venait à mourir (ce qu'à Dieu ne plaise), il serait 
difficile de lui trouver un remplaçant guaëreraertaæ 
rDÉéSS SSn der uw Curagrs, gua su 10 Pr u Cer 
TR Gi SGÜUBorTeradr Bac Üugmemw: si cet 
homme quittait l'ivrognerie,(ce qu'il ne veut pas faire) lui et 
sa famille s'en trouveraient extrémement bien sa ésuw sie 
Syoud@asCerurRS Halo LE saicsr @ Qib 
Lu Se pee Du, SoOvvs esp saumég 
10 er BÀ 2, 

49° En général, il ya dans chaque langue bien des 
tournures et des expressions, qu'il est difficite de rendre 
littéralement dans une autre. Quand on doit en traduire 


# 


402 | SYNTAXE, 


de semblables, il ne faut pas s ‘astreindre à rendre leg 
mots, mais l'idée,qu'il est important dé reproduire le mi- 
eux possible. Ex. Ce jeune homme s'est fort imprudem- 
ment aventuré à gravir ce rocher; s'il venait à tomber, ce se- 
uait fait de luidjamais, @psaræsrseb îwbemr gi 
9 guSpégrucE © 5e dr w tou0C op gp eh sr 
dr, MyorCeured céGpheonsSéCegiwnrer ër; 
il croyait aller dans un pays de cocagne et y devenir grand 
seigneur: mais il s'en est revenu gros Jean tout comme devant 
HAS 0rdabQur PS eppr QE sraérCurepyae 
EG oSr dr Quêu geruragaselb Piur$Ba ps ar, 
HO cher GureCa Quouwrgpgurbg Soda 
sr ar. 

11 en est de même des figures de rhétorique: on les f(ra- 
duit,suivant que les expressions donnent la même idée 
en tamoul, ou l’on cherche à en rendre le sens Île mieux 
que l'on peut.Éx.Ce brave guerrier est un foudre de guerre et 
le phénix des beaux esprits,partout on l'élève jusque uux nus, 
Biso rerér screiua y égéruw rer wrere su 
PphsSBe red bu gi or Aa @ am dr, ordi 
Suoañerareruwe QuwréSuysmBo «dr; l'église est la 
colonne de lavéritéBgéeœuurer merifuiäér grep; 
yet Qu fun à Quorr LÀ ses paroles sont douces comme le 
lait, litt. sont des paroles de lait, GsafîQnu5gäx gts 
si Qebr® combien y a-t-il de familles ou de ménages dans 
ce bourg, litt. combien de liens de tête, mot qui fait allusi- 
on à la cérémonie de remettre ou d'attacher de nouveau 
la toque après des funérailles. | 

APPENDICE. 

En poésie, # et quelquefois #, initiales des termimai- 
sons dans les verbes et les noms, se changent en & devant 
ar, à, tr, et à finales. Ex. M&Cor ér pour MÈwreër où 
3% dr archer;,Qax (OPA LE pour Qsr@ gg ri tu as don- 


| 


LS 
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né: 0 20@1pGarr Qer pour æ80@%aCer 6 okef de la monta: 
gne. Mais les mots Qnéærer faissur d'huile et ar cv êr 
blanchisseur ne suivent pas cebte règle. 

Quelquefoïs les pronoms personnels nese traduisent pas 


en tamoul. Ex. donne- moi un fruit eœuphQær@. Dés 


. que je ne désigne aucune autre personne, il est évidentque 


le mot rer&@ est sous-enteridu, et la phrase ne peut a- 
voir d'autre sens. De mème j'ai fini d'écrire ma lettre sr 
SsQugBapy SC Sar; revé(s-toi de tes vétemens 2_ dre Ds 
ge or ns of ÿ m@ ser; baigne-ioi toutes les semaines ar 
sÉ0pa pus où Dpreribuebr em; il s'est fait un de- 
voir dene jamais mentir gœGurr gi QurdQerdaonemuw 
œudsi uw s AuÊS géo an ebrL x èr:ce chanp a den- 
né son produit dans son temps Spa bsès erwgSCau 
aérs is. | 
&Las# peut se dire pour æ&1Gædr je dois. 
. SE où Seb, 3° personne neutre du futur de g@ 
p.31 exprime possibilité, convenance, permission, etc...; de 
même gsræ 3° personne du négatif de ee verbe signi- 
fie impossibilité, inconvenance, défense... Ex. @éæüuns 
S æiodac dr Gæuren gs je ne puis porter ce fardeau; æ 
loss DéSS HprsSOrduarsx gs ilne convient 
pas, ou il n'est pas permis d'offenser Dieu, litt. de commet 
tre une perfidie envers Dieu. | | : 
Quoique Carbreib,et CauebrQaSd8e où Carebrip. ur 
#2 soient parfois synonymes, dans le sens de il ne fawt 
pas,il n'est pas nécessaire; cependant généralement Cesu 
=”ib exprime une défense, et les deux autres ex pressiong 
là non-nécessité. Ex. SwGaebririb il ne faut pas vo- 
er, U est défendu de voler, g@ Qui ur Quh pag 
Cu Qausdto ou CusbrauSdts lesrichesses ne sont 
Pas nécessaires au vrai bonheur. 


D D GR 
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DE DIVERSKS CNOSES DONT LA CONNATSSANCÉ 
EST JOURNELLEMENT NÉCESSAIRE, 
| ART. fer, 
DES JOURS DE LA SEMAINE, DES MOIS, DES SIGNES-DU 
| ZODIAQUE, ET DES ANNÉESS. 

Le mot jour s'exprime en tamoul par cinq noms,qui ont 
des acceptions si différentes, qu'ils ne peuvent se prendre 
l'un pour l'autre. 

t Le jour,par opposition À la nuit;s'appelle 4sd.Ainsi 
en dira @rayibus gs la nuit et le jour. 

2e Un jour de 24 heures se dit mar Ainsi le 3° jour ep 
Srobprar; viens dans quatre jours mr gp" ar@ur sv 
gar,liti.-viens aprés avoir atiendu 4 jours. 

‘ go Un jour de la semaine se-nomme Sipæuw où ærmb, 
auquel se joint habituellement lenom du jeur, à moins 
qu'il ne soil (out près. Ainsi le jeudi urpédpesw, 
quel jour es-tu venu, le vendredi ou le:samedier psamype tu 
006 e $sr Om rCur esfGun? Ce neserait-pas si bien 
de dire‘dans ce sens «gs prañGo… | 
* &e Lejour du mois se nomme Gpf ou fief, elsa 
marque est &..Ainsi on dira:c'est aujourd'hui le quatre du 
mois ou le quatrième jour du mois, érepée pren pes 
9; ce serait barbare de dire dans ce:sens: Brar pæar, OU 
prrord@ipente, et l'on ne comprendrait pas même ce que 
nous voudrions dire. 

5° Enfin Lejour de la lune se dit 88. Ainsi je dirai: 
quel est aujourd'hui le jour dela lune ou ‘le quantième de la 
lune! Qéro page pprisf eu Rér grerdrer Hp? 

Dans le pays tamoul,et même généralement dans l'Inde, 
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au lieu de diviser comme nous le jour ea 24 heures, on le 
partage en 60 5r Pas, vulgairement 5e Lÿ,heure indienne 
de 24 de nos minutes; le 5r@ms se subdivise en 60 
Bre,minule indienne, qui contient 24 de rtos secondes, et 
chaque ge se subdivise en 60 @sræ, seconde indi- 
enne égale à 24 de nos lierces. En conséquence notre 
heure équivaut à 2 grfeset demi, notre minute à 
2 pri. et demi, et notre seconde à 2 @pri et demi. 

Mais on ne suit pas partout celte subdivision du pr À 
æs. 1] y a des gensou des pays qui le divisent en 360 
Qpry. ou @94ésb. Dans ce calcul, une de nos heures 
équivaut à 900 @præ, et le Gprw. à 4 secondes. 

Les Indiens comptent toujours 30 #r@ams du lever 
au coucher du soleil,et 30 autres de son coucher à son le: 
ver; ce qui fait que les heures du jour sont plus longues 
en été, et plus courtes en hiver, que celles de la nuit. Car 
le nombre de mriÂas reste en tout temps le mème. 

De plus,on divise le jour en 4 parties égales, et Ja nuit 
en 4 autres parties, que l'on appelle #rw& où wruæb, 
veille on espace de 3 heures; ainsi BhrTiwb, la id 
veille, sera de 6 à 9 heures du soir; @ræreréæruib, la 
seconde veille, de 9 heures à minuit; q@#r@oeæruwtb ou ps 
… G&eruwb, la 3° veille ou la veille du milieu,de minuit à 3 
heures, et prargeruib, la 4° veille,de 3 à 6 heures. du 
matin, Chaque ærw156 contient donc 7 ge fs ct demi. 

Toutefois le mot de #r uw pris simplement, ainsi que 
celui de pOæ&#nruwb, signifie minuit ou la veille du milieu 


de la nuit. 
Le pays tamoul suit, comme nous, la division primor- 


diale de la semaine en sept jours,auxquels les Indiens ont 
donné,comme les anciens peuples, etentr'autres les Latins, 
les noms des principales planètes dites &ræib, en y com- 
prenant le soleil. Au nom de la planète, ils joignent le 
mot de Spœs, et parfois celui de ararib, jour; ainsi: 
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paru gule soleil, pruûb mé@iypæw * le dimanché. 

Sbasdr la lune, Suadré@pæum le lundi. 

OGsäardt Mars, Geariié@ipensw le mardi. 

usér Mercure, jé &pæw le mercredi. 

urmg Jupiter, Auipéepewn le jeudi. 

Quai Vénus, OGœarfé@gpéib le vendredi. 

és Saturne,  #fñé@peuw lé samedi. 

* Litteralemént ces noms signifient:le jour du soleil, — 
de la lune, — de Mars... Les noms français sorit des con- 
tractions de ces mots, lé dimanche excepté. 

On doane aussi parfois aux jours de la $emiainé les 
noms suivans, tirés du sanscrit,et qui ont le mème sens: 
PTICT ou SAaryb,Cero—,wise—-,y5—-,ST—;, 
#&@ r —,æ# où — où 1 bsarmb,le dimanche, le lundi. 

Ea semaine se nonime aussi S£æuw Ou er. Tel eét 
le sens de ces mots, toutes les fois qu’ils ne sont accom- 
pagnés d'aucun nom de jour spécial, ni d'aucun autre 
mot qui en restreigné le sens. Êx. Curerdiÿenuw la se- 
maine dernière, g@p@gæw la semaine prochaine. 

Le mois se dit en tamoul dræib, wrg#b ou wraæs. 

Dans le pays tamoul on donne, comme en Europe, 12 
Mois à l'Annéé,que l’on commence au moisde 8$é@e r, vers 
la mi-avril; ce qui fait que les mois tämouls né coïnci- 
dent pas avec les mois ceuropéeris, et he commencent 
guëre qué vers la moitié du mois; de sorte que #$Sor 
correspondra à une partie d'avril et à une partie de mai,et 
ainsi des autres mois. En outre;bien qué comme ën Europe 
on y donne généralement à l’année 365 jours, le nombre 
de jours des mois tamouls non seulemént ne s'aicorde pas 
avec celui des jours des mois européens, mais même varié 
avec lui-même d'une année à l'autre. Ainsi un mois, qui 
cette année à 3{ jours, en aura 30 ou 32 l'année prochai: 
ne, Mais lorsqu'un mois, aune pareille augmentation, 
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un autre éprouve une diminution équivakente, de mani- 
ère que la somme des jours ne varie pas, sinon lorsque 
Les heures, les minutes et les secondes, qui excédent le 
nombre de 365 jours dans l'année, font un jour de plus, 

La cause de cette variation perpétuelle dans le nembre 
des jours de chaque mois, vient de ce que,dans ce pays, le 
commencement dechaque mois est fixé à l'entrée vraie 
ou supposée du soleil,dans le signe du zodiaque qui cor- 
respond à ee mois. De manière que l’on a assigné, pour la 
durée de chaque mois, le nombre de jours, heures et mi- 
pules,que le soleil met à parcourir le signe de ce mois. 

. Cemme les autres peuples anciens, les Indiens ont par 
tagé le zodiaque ou Gr Bwin c ib en 12 signes, qu'ils 
nomment Srr8, el auxquels ils donnent des noms qui,à 
quelques exceptions près,correspondent à ceux que leur 
donnent les Eurepéens. 

Voici les noms donnés par eux aux signes du zodiaque, 
qu'ils rangent dans le même ordre que les nôtres, dent 
nous mpttons les noms en regard. | 
Cuwagib ou Cwri1b le Bélier, Siorb la Balance. À 
fu ou Qu leTaureau Nr |fgéSaib le Scorpion." 
© grerb les (rémeaus, hd #guæ le Sagittaire. >> 


se: si le Cancer, Golwsæurib le Capricorne. 
B&aæub le Lion, @rbeub le Verseau. à, 
sér ef la Vierge, 11P V8 ar à les Poissons. 


Ces noms tamouls sont empruntés du sanscrit. Parmi 
ees signes, celui de © gerib signifie le couple. Ce souple se 
compose, selon les Indiens, de deux femmes, dont l’une 
s'apppelle ur œ#r la chanteuse,et l'autre wire ane la can- 
latrice. L'une, comme les Gémeaux, tient à la main une 
massue dite 5ebr@,et l’autre une guitare ur, au lieu do 
la fléche que tient le seeond des Gémeaux. 

Le met 5ssyeæ signifie seulement l'arc, et non l'archer 
ou le Sagätaire auquel il correspond. 
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Le wssb,qui remplace le Capricorne où Je bouc, est un 
monstre marin ,auquel l'on donne Ja tête et les pieds de de- 
vant d’une antilope, avec le corps etla queue d'un pois- 
son. Les poëtes en font un héros pour la forceet Ja valeur 
gaerrière,et l'appellent parfois #4 c'est -à-dire reguin. 

Le mot bib signifie La cruche, at répond assez bien 
au mot lalin amphora ou aquarius. 

Les noms de tous les autres signes équivalentaux noms 
européens. 

Voici maintenant le tahleau de la durée,que l'on donne 
ici à chaque mois, et qui est censée représenter le temps, 
que le soleil met à traverser chacun des signes, à com 
mencer par celui du mois de B#8ær, qui est Gun at. 


LIT Avril a 30 jours,55 #v10,32 pre, 
œasré ou oawrs Mai, 31 —, 2+—, 12— 
gah Juin,  31—,  36—, 38 — 
Hp Juillet, 31—, 28 —, 12 — 
arch Août, 31—, 2—,  410— 
SEA Septembre,30—,  27—, 29— 
auuR ou gpuR  Ociobre, 29—, 5+—, 7 — 
sTTiBes Novembre,29—,  30—, 24 — 
wrisLf Décembre, 29—, 20 —, 53 — 
np Janvier, 29—,  217—, 16 — 
era Février, 29—,  48—, 24 — 
181 À Mars, 30-—, 20 —, 21— 

et 15 @wrmg. 


Ce qai fait un total de 368 jours, 15 sr Pos, 31 ‘pr 
5 et 15 @wre,par an, ou 365 jours,6 heures, 12 minutes, 
30 secondes. C'est l' année sidérale, plus 3' minutes,19 se” 
condes. 

En conséquence chaque année tamoule a 15° prifeæs, 
31 BsrTe, 15 Oprw,plus que l'année européenne com 
mune, Ce qui, en quatre ans, fait un jour,plus 2? g#rypfes 
5 pry.. Mais.en quatre ans, il vient une année bissex- 
tile, qui donne 1 jour de compensation, de manière qu 
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sur quatre ans, il ne reste que 2 prifeos et 5 Meg. 
d'excédent: ce-qui pour 8 ans fera: 4 prifæs et 10 pr 
s., et ainsi le nombre augmentera progressivement de # 
en # ans. 

D'après ces données, pour trouver le eommencement des- 
mois tamouls,et leur concordance avec les mois européens, 
il n’y a qu'à prendre pour base une année connue, en. 
ajoutant aux chiffres de cette année la différence prove- 
nant du nombre d'années écoulées depuis cette époque, 
jusqu'à l'année dont on veut connaître la concordance, on 
en aura le calcul précis. Nuus pourrions prendre pour ba- 
se l'année 1840, et reproduire les tableaux que nous avons 
insérés à ce sujet, dans l'édition de la grammaire tamoule 
du P. Beschi de l’année 1843,afin que chacun pût y trou- 
ver tout fait le nombre qu'il peut désirer. 

Mais pour plus de facilité, nous prenons pour base l'an- 
née 1800,parce qu'alors le second tableau s'adapte égale- 
ment à tousles siècles. En tous cas,il est mieux de partir 
d'une année bissextile, et bien que l’année tamoule ne 
commence qu'en avril,nous commençons ici en mars,par- 
ce que le jour intercalaire des années bissextiles vient & 
Ja fin de février;et qu'il pourrait y avoir lieu à erreur si 
on commençait en avril, parce qu'on pourrait perdre de 
vue ce jour. 

PREMIÈRE TABLE. 
COMMENCEMENT DES MOIS TAMOULS EN 1800-1801, 
ANNÉE QUI SERT DE BASE. 


1800. 
ub@eñ left Mars, 18 pr£œs, 24 pre 
SSBær le 10 Avril, 38—, 45 —, 
ousrR le 11 Mai, _34—, 17—. 
gi lé 11 Juin, 58—, 29—, 


34 
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ETS le 13 Juillet, 
pt es vf le 14 Août, 
marrer : le 14 Septembre, 


Bou le 1# Octobre, 
s1ÿ$@es le 13 Novembre, 
er Ts À le 12 Décembre, 
| 1801. 
œsS Je 11 Janvier, 
wa le 9 Février, 


SECONDE TABLE. 


355T$Îfæs, 74pre.…. 


3—, 
—, 


32—, 
26—, 
dT—, 


18— 


45 Ts 


19 —. 
29—. 
S1 —. 
58—. 
22—, 


15—, 


NOMBRES À AJOUTER POUR CHAQUE ANNÉE 
À PARTIR DE 1800. 


31 pra, 15 Ogre. 


Pour { an 15 pif, 
— 2 ans, 51 —, 
— 3 —, 46 79 
— À —, 2 —) 
— 5 —, 17  —, 
— 6 —, 33 —) 
— 1 —, 48 EÉ 
—. 8 —, & —) 
— +» —, 19 T9 
— 10 —, 39 —, 
— 11 —, 90 —, 
— 12 —, 6 —, 
_— 13 DE 21 9 
— {it —, 37 —— 
— 15 —, 52 —, 
— 16—, 8 —, 
— 417 —, 23 — 
— 18 —, 39 =; 
— 19 —, 5? — 


2 
33 


30 —, 
45 —. 
0 —. 
15 — 
30 — 
45 — 
0 —, 
15 — 
30 —. 
45 — 
0 _ 
15 — 
30 —, 
45 — 
0 Sas 
15 —— 
30 —— 
45 ee 

0. — 
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Pour 21 ans, 25 pr, 56 gray, {5 Qpre 
— 92 —,  4T —, 27 —, 30 ” 
Ga 56 —, 58 —, 45 ee, 
— 2% —, 12 —, 30 —, O0 =. 
ER 28 —, 1 —, 15 _. 
16; 43 —, 32 —, 30 —. 
=. 01, 59  —, 3 —, 45 _ 
_— 98 —, 14  —, 35, —, 0 —. 
— 29 —, 30 —, 6 —, 15 ne. 
_— 30 — 45: — 37 ts 30 —s 
— 31 —,1 jour, t —, 8 —, 45 LS, 
+ 16 —, 40  —, © Le 
Ni 32 —,. 11 —, 15 _ 
— AT —, 42 —, 30 _ 
SO Seite 9 es es 45 —« 
R 19 ee: As, © _. 
ER 84  —, 16 —, 15 =: 
— 358 —, 49 —, #T —, 30 — 
— 39 —, 1 — 5 —, 18 —, 45 a 
A0 —, 20 —, 50 —, 6 —. 
= Hi —, 36 —, 21 —, 15 _ 
= =, 51  —, 52 —, 30 _< 
ss Male T = ee 6 — 
_ M, 22 —, 55 —, O0 _ 
1 88 —, 926 —, 15 _ 
— 46 —, 53 _—,. 57 —, 30 ne 
— st — 9  —, 28 —, 45 _—, 
= Ms 25 —, 0 —, 0 _. 
— 49, 40 =>, 31 —, 15 7 
_ 50 —, 56 —, 2 —, 30 — 
— 51 —,1 — fl _—, 33 —, 45 —« 
hs 5? E 27 = D + 0 — 


03 —, 43 —). 36 —, 15 —{ 
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Pour 5tans, 58 prA,., ‘lAsrp, 30 Oprige 
— 55 —,1 jour,13 —, 38 —, 45 — 
—— 56 —, 29 —, 10 —, 0 | 
= ST, — 
— 58—,1— O —, 12 —, 30 _ 
— 59 —,1— 15 —, 43 —, 45 ee, 
Fe 60 —_ 31 —$ 15 3) 0 —. 
— 61 —, 46 — 46 —, 15 —, 
— 62—, 1 — 2 —, 17 —, 30 
— 63—,1— 17 —, 48 —, 45 =: 
— 6:—, 33 —, 20 —, 0 _ 
65 — 48 —, 51 —, 15 _ 
— 66—,1— 4 —, 22 —, 30 _ 
— 67—,1—19 --, 53 —, 45 _ 
— 68—, 35 —, 95 — 9 = 
— 69 =, 50 —, 56 —, 15 =. 
— T0—,1— 6 —, 27 =, 30 _. 
— =, 1— 2  —, 58 —, 45 =; 
— Ti, ST —, 30 —, 0 Le 
— T3 —, , 53 —, 41 —, 15 —° 
TH —, 1 — 8 —, 32 —, 30 Et 
— T5—,1—94 —, 3 —, 45 = 
— 16 —, _ 89 —, 35 —, 0 — . 
= =, 55  —, 6 —, 15 . 
— T8 —, 1 — 10 —, 37 —, 30 = 
— T9 —, 1—96 —, 8 —, 45 — 
— 80 —, 41  —, 40 =, 0  —. 
— 8i—, ST —, 1 —, 15 _—. 
—  82—,1 — 12 —, 42 —, 30 
— 83—,1—28 —, 13 —, 45 = 
— 84 —, 43 — 45 —, 0 —. 
— 85 —, 59 —, 16 —, 15 + 
— EG —, 1 — 14 —, 47 — 30 —. 
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Pour 87 ans, { jour,30 
— 88 —, 45 
89 —, 1 — 1! 
90 —, { 
91 —, 1 — 32 
92 —, 
93 —, 


400 —, 6 — 28 
500 —, 8 — 20 
600 —, 9 — 12 
700 —, 11— 4 
800 —,.12 — 56 
900 —, 14 — 48 
— 1000 —, 15 — 40 


[III IIItIIIIII 
J 
on 
© 


Bai, 


| 


Ù  % 


j 


© v% 


> 


v 


[ 


v 


v 


Lit. 


* + = * + 


LU 


H13 


18 Sprig, 45 Qpre. 


50 
21 
92 

23 


55 


26 
57 
28 
0 
31 
2 
33 
] 
10 
15 
20 
25 
30 
35. 
40 
45 
50 


Ainsi quand le monde subsisterait 
celte table pourrait servir,pourvu que les gens de ce pays 
ne changeassent pas leur manière de compter les mois et 


les années. 


_—, 0 
—, 15 
—, 30 

—, 45 
—, 0 
—, 15 
—, 30 
—, 45 
—, 0 
—, 15 
—, 30 
—, A5 

—, 0 

Ts 

T9 

—, 

T9 

Ts 

F3 

er 
9 


3 
encore mille ans, 


_— 


Comme onle voit,par ces tables, les 2? pr fes et 5 «4 
pre,que 4 années tamoules ont de plus que # années eu- 
ropéennes, leur donnent un jour et 25.e% 5x1. de plus, ou 
de retard,dans l'espace de 116 ans.Mais sur quatreannées 
séeulaires,trois ne sont pas bissextiles,et n'ont par consé- 
quent point de jour intercalaire, parce que l’année gré« 
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orienne n'a pas fout à fait six heures, en sus de 365 jours. 
| y manque environ 11 minutes. Le jour intercalaire est 
ajouté à chaque quatrième année, à cause de ces 6 heures 
. de surplus;maïs, à cause des minules qui y manquent, 
{rois années séculaires sur quatre n'ont pascette addili- 
on. Ainsi les anriées 1700, 1800 et 1900 ne sont pas bis- 
sextiles. Cela fait encore un jour de plus pour l’année {a- 
moule ,quand il arrive ainsi une année séculaire non bis. 
. sextile.Cette double cause fait que les années tamoules 
sont maintenant en retard, de plus de deux jours, sur les 
années européennes,de ce qu'èlles étaïent du temps de 
f'illustre Beschi, et que le calcul suivi alors par plusieurs, 
et où l'on avait négligé ces deux points,est devenu fautif. 
MaNIÈRE DE SE SERVIR DES TABLES SUSDITES. 
Au moyen des tables susdites, il est extrêmement faci- 
Je de trouver le commencement des mois tamouls, Pour 
-cela, l'on prend à la table de 1800 le mois donton veut sa- 
voir le commencement,et à la seconde table,on prend les 
chiffres indiqués pour l'année qui correspond à celle dont 
il est question. ‘Ainsi,$i je veux savôir quel jour du mois 
européen commencera le mois de em en 1863, je 
dirai: en 1800 le commencement de 
œosré a été le 11 Mai, 34 pif, 17 pre; 
ajoutez pour 65 ans 48 — 54 —— 15 Orre. 


RSS 


Bonc ce sera le 12 Mai, 23 ——, 8--, 15 —. 
Comme l'on voit par cet exemple,si dans l'addition le 
total des ri. passe 60, on écrit l'excédent, etl'on a- 
joute 1 au total de gr fems; de mème s'il y a.plus de 60 
. mr ÂÊæs,on éeérit le surplus, et l'on ajoute 1 à la som- 
me des jours. | 
Si l'on veut connaître le commencement de æg en 
1867,comme Îes mois de æ$# et ww appartiennent tou- 
jours à l'année tamoule précédente,je prendrai ceux qui 
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… sont sous le titre 1801,et je dirai: en {801 pour complé- 


ment de 1800,le commencement de 
es a élé-le {l'Janvicr, 18 5r19,15 &Iprw ; 


ajoutez pour 66Âns t jour. 4—, 22 —, 30 @prg. 
PARENT (RSR TOR RO RE EP EE 
Bonc ce sera le 12 Janvier,22 —, 37—, 30—. 


Quand, de 1800 à l'année que l'on cherche, il y.a plus 
de cent ans écoulés, en opère de la même maniére;seule- 
ment on ajoute à l'addition les chiffres assignés pour 100 
ans ou 260.ans.. Ainsi si je désire savoir quel quantième 
du mois européen tombera le commencement de &$8er 
en 1915, je dirai: en 1800 .le commencement de 

FSBer a été le10 ayril,38 pr Âæs,i5s pr) 


ajontez pour 15 ans 52—, 48 —,45 Gprie. 
etpour 100 ans 1{jour, 52, 5—. 
Donc ce sera le 13 avril, 23—, 38—,45—. 


La même méthode sert pour trouver Ja cencordance des 
mois et des années des .siècles passés. Pour eela,vous pre- 
nez de la {r* tableleschiffres du mois, que vous additi- 
onnez avec ceux de la seconde :table, qui sont mar- 
qués pour l'année da siècle qui  correspend à l’année 
dont il s'agit. Aprésquoi, vous -déduisez de ce to- 
tal les nombres de la table suivante, qui correspondent au 
siéele en question. Ainsi pour savoir quel jour du mois 

aurepéen a commencé le mois de ##Sæœr-en HT,je dirai: 
en 1800 le commencement de 
BÉBer a été le 10 avril, 38 5r10,45 Mr; 
à ajouter pour 27 ans 59 » 3—,45 Owre, 


Total. 41 avril, 37———, 4S— 45. 
A déduire 2% jours, 9 —, 10—, 


a ) 


Gesca. 


Donc ce.sera le 18 Mar, 28——, 38—,45. ——. 
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8% TABLE. CRIFFRES A DÉDUIRE 
POUR EES SIÉCLES PASSÉS. L 
De 1800 à 1700 inclusivement 1 jour,52 mr1,5 pag 
de 1700 à 1600. 3 —, 44 10 — 
de +600 & 1582,15 Octobre, 4 —, 36- 45 
— 1582 4 Octobre à 1500 14—, 36 15 
3 


— 1500 à 1400 15—, 928 20 
— 1400 à 1306 16—, 20 25 
— 1306 à 1200 17—, 12 30 
— 19200 à 1160 18—, 4 38 
— 1100 à 1000 18—, 56 40 
— 1000 à 900 19—, 48 45 
— 900 à 800 20—, 40 50 
— 800 à 700 21—, 32 55 
— 100 à600 22—, 25. 00 
— 609 à 500. 23—, 17 5 
— 500 à 400 2&—, 9 10 
— 4100 à 306 25—, 1 45 
— 300 à 200 25—, 33 20 
— 9200 à 100 26—, 45 25. 
— 100 40 9T—, 37 30 


- Dans cette liste,ou a mis à daduire. 52 5rpfæms et 5 ef 
pr. pour 100 ans, et 1 jour 52 srfeæs et 5 pe si 
l'année séculaire (par exemple. 1800, 1700), n a pas étà 
bissextile; et de.plus 10 jours. avant le 4 Oclobre 1582, 
époque de la correction grégorienne. 

Notez que si le commencement. du mois arrive avant le 
coucher du soleil, c'est-à-dire que,si: dans le total qui in» 
dique le commencement du mois,il y a moins de 30 5r1A 
es, ce jour, dans tous les systèmes, compte pour le pre- 
mier du mois. Mais s’il arrive après le coucher du. soleil, 
c'est-4 dire si dans le total il y « 30 prfæs, ou plus,ee 
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jour,pour ceux qui suivent le système ditaré&iu&,compte 
encore pour le premier du mois. Mais dans ce cas, pour 
ceux qui suivent le système dit A$sr àsb,qui est le plus 
commun, le 1°‘ du mois n'est que le lendemain.Par exem - 
ple,en 1843,le mois de pstrmré a commencé Île 15 sep- 
tembre, à 12 prÂes, 53 Sprip. Par conséquent,com- 
meiln'yÿapas 30 griffes, ce jour a été pour tous lo 
premier du mois. Mais le commencement du mois sui- 
vant,dit güu@;tomba le 15 octobre à 40 srÂPess, 15 
#rig. C'est pourquoi les partisans du système e«r&&ub 
oût compté ce jour pour le premier du mois,tandis queles 
sectateurs du S$ésr ss n’ont commencé le mois que la 
lendemain 16 octobre.C'est le temps sidéral et le temps civil, 

. D'après toutes’ces bases,nous avons faitune concordan- 
ce des mois tamouls avec les mois européens,pour tous les 
jours de chaque mois,et pour toutes les années jusqu à la 
fo de ce siècle, et nous l'avons mise pour calendrier à notre 
gros livre de prières intitulé @r@#frssLæatb; nous. 
l'avons édité aussi séparément dans notre almanach de 
longue durée dit QmQgpreu@eærdeib. : 

En tamoul le mois se désigne par le signe 1”,et le jour 
du mois dites par le caractère à. Ex. Sé£enid" 
æa- le quatre du mois de Sittirei. 

L'année s'appelle «@eib,a mc 1h ou er et se mar< 
que par le signe abréviatif @p. Toutefois quand il 
s'agit de l'âge des hommes ou des animaux ete...,les ans 
ne s'expriment pas par ces mots là,mais par ewus,et plus 
élégamment au æ,ou par @pruib.Ex.® psen vom 
QuusousearQ ou Qou #18 01 uapehs @ ce jeune hom- 
me a vingt ans. Néanmoins l'on dira sa 9ppp pou 
SBUSeicrrus p pu il y a vingt ans qu'il est né. 

Dans le pays ‘tamoul,on suit le cycle indien, dit 
for @ grande année; c'est une espèce de siécle,qui ne se 
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compose que de 60 années, dont chacune a son nom parti- 
culier. Nous en donnerons ici les noms par crdre, et nous 
mettrons en regard les années européennes, auxquelles 
correspondent celles du cycle indien: 

CYCLE INDIEN DE 60 ans DIT Guprresr @. 


1 6Grus,ou @yuos a/mait 1807 -8, 1867 -68. 
2 duou,ou ua EH 1808 -9, 1868 -69. 
3 #60 — 1809 -10, 1869 -70. 
4 GnPwrsrTs  — ‘4810 -11, 1870 -71. 
5 GrCrrhu& — 1811 -12, 1871 -72. 
6 HhêrE — .. 4812 -13, 1872 -73- 
7 uSfusouRpaps— ‘4813: -14, 1873 -74: 
8 ua us | 1814 -15, 1874 -75. 
J ua — 1815 -16;, 1875 -76- 
10 sr æ — 4816 -17, 1876 -77. 
11 Dotr — 4817 -18, 1877 -78- 
12 Gagasrefu  — 1818 -19, 1878 -79. 
13 GouwrS 1819 -20, 1879 -80. 
14 ASS 1w = 1820 -21, 1880 -81. 
15 Gæ _— 1821 -22, 1881 -82, 
16 FéBrur sg — 1822 -23, 1882 -83. 
AT æur = 1923 -24, 1883 -84. 
18 srper s— 1824 -25, 1884 -85. 
19 urt$a ie 1825 -26, 1885 -86. 
20 @u _— 1826 -927, 1886 -87. 
21 ou À si: _— 1827 -28, 1887 -88. 
99 es — 1928 -29;, 1888 -S9. 
23 MGrr& — 1829 -30, 1889 -90 
21 SguA _— 1830 -31, 1890 -91. 
25 sa _ 1831 -32, 1891 -92. 
36 ser is 1832 -33, 1892 -93. 
97 Aou _ 1833 +34, 1893 -94. 
2 sw si 


1834 -35, 189% -95. 


29 wérws,ou wire sa estb 
30 gérweou gr EE 


31 œmaerib:Q 
22 ŒaerbiQ 

33 Asrû 

34 gra 

35 voa 

36 #uag æ 
27 Corus 
_ 38 S05r# 
89 Sæarenr 
40 upgrua 

A1 Gœoaûs 
429 Gas 

43 æa du 

| A4 œxsngesr 
15 Cr 98 
46 ufgniQ 
47 Grue 
18 ges 
49 sraÿs 

00 per 

51 Gàäser 

52 srau$@ 
53 SSs1TER 
54 saépi 
55 phes 
56 sis 


57 GéSQpr osn 


58 sésrcf 
59 SCorgser 
60 qu 


D d 
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1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 


-60, 
-61, 
-62, 
-63, 
-64, 
65, 
-66, 
-67, 


1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1507 
1908 


1909 


1910 


1911 


1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 


319 
-96. 
-97, 
-98. 
-99, 
1900 


-27. 


Après cela on recommense à l'année Ayuaageat, qui 
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coïncidera avec 1927 — 28,et ainsi des autres années et cy- 
‘cles. Au nom de chacune de ces années,on peut äjouter ou 
omettre le mot «œæ. 
1! est fâcheux pour J'histoire, que les Indiens n'aient 
pas tenu compte des cycles écoulés depuis qu'ils sont en 
_usage,et qu ils n'aient pas mis dans leurs actes:telle année 
de tel. cycle, au lieu dese contenter de marquer simple- 
ment le nom de l'année. Toutefois il paraît, d'après des 
‘tables astronomiques,que le 1° cycle indien de 60 ans au- 
_rait commencé l'an 427 de notre ère, la 349° année de Sa- 
livähanen; ee qui ferait que nous serions,en 1862, dans la 
.56* année du 24° cycle;et ainsi le commencement de cette 
$êre cojneiderait environ à l'époque probable où, dans le 
Pays tamoul,on a assigné à chaque mois son contingent 
de jours, de sr Pas et de Ayrg. Car, comme nous l'a- 
vons montré plus haut, en 427 le mois de f#@ær a du 
commencer le 18 Mars,28 5er as, 38 Bpre,h5 Qpry, 
c'est-à dire vers le coucher du soleil, le18 Mars. Or com- 
me le commencement de 8$8 ær se calcule sur l'entrée 
du soleil dans le signe du Belier,c'est-à-dire à l'équinoxe 
du printemps, le commencement de ce mois et celui du 
cycle indiea se trouvent à peu prés juste à l'équinoxe celte 
année-là. La différence de 17 heures,quis'y (trouve peut pro- 
venir de diverses causes dont l'examen nous entrainerait 
trop loin.(Les 2 équinoxes sesont rencontrés justeentre528 
et 532.) Cette époque remet dans leur place naturelle les 
saisons indiennes, qui commencent à s'en écarter, à me- 
sure que l'excédent, que donnent les années tamoules, .de- 
vient plus considérable.Si l'on fait remonter plus hautet 
l'origine du cycle indien,et le point de départ des mois 
indiens, tels que nous les avons, la différence deviendra de 
plus en plus considérable,en sens inverse de ce qu'elle est 
mainlenant,et pourrait arriver à un point où les mois ne 
se trouveraient plus en rapport ni avec les signes ni avec 
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jes saisons. Toutes ces raisons nous font croire, que l'an- 
hée 427 de notre éré est celle, à laquelle on péut placer 
le plus probablement et l’origine du cycle indien, et celle 
des mois indiens ,tels que nous les avons. Toutefois l'épo - 
que du commencement de eètte ére est encore probléma. 
tiqué. Cär, selon le P.Beschi,le roiSalivahanen serait mort 
l'an de Jésus-Christ 78, la 12° année du cycle indien dite 
Gags élu, après laquelle il manquait encore 49 ans 
pour finir le cycle courant, à partir duquel le P. Beschi 
comptait l'an 1728 pour la #2* année du 27° cycle. 

Il est vrai que ceci ne prouve pas précisement, que cel- 
te re ait commencé avant l'année 427 de Jésus-Christ, 
mais seulement que quelqu’auteur, sur lequel se sera ba- 
sé le P. Beschi, la fait remonter au-delà, elelle s'y prête 
indéfiniment. Le calcal télinga en recule même Île com- . 
mencement jusqu'à l'an 14 avant le Caliougam; ce qui est 
évidemment absurde.Le cycle de 60 ans usité au Bengale 
est en avance de {1 ans,sur celui du sud de la péninsule. 
Tout ceci rend l'origine de cette ère passablement incer- 


tdine. 
Les gentils de ce pays datent ordinairement leurs actes 


de l'aunée du #@uj sb, de celle de æ&rr au raser fr, et de 
l'année du cycle indien;par exemple ils diront en 1862: 
HauysSSd #46 PT BE- GS APE erSarseresr à 
Sd san ge k-Sebr Quon Su bp «ceib Lyc 
ru" ga. le 8 du mois de pouratiässi, de l'année ioun- 
doumi, la 1784* du règne de Salivcaganen et la 4963° du 
Caliougam. Dans ces dates,les Indiens comptent les an- 
nées révolues. C'est pour leurs observations astronomi- 
ques surtout, que lessavans de ce pays se servent des 
années de l'ére de ær arr ser ér, que l'on appelle &r 
arsesesrigib Où #ærésib, Mol Composé de ææ ére, 


et és ou USE année. 
35 
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Cette ère est une des époques les plus mémorables deg 
Indiens. Elle date de la mort de ereansarsr, roi de 
Pratichtâna ou @r&ée rer, dans le Dékan, ou, selon 
d'autres, roi de Mewssy; il mourut l'an 3179 du Ca- 
Hyougam c'est-à-dire l'an 78 de l'êre chrétienne. ær & 
arserb signifie,suivant certains savans, le véhicule de la 
oroix, et ær arrser dr le porte-croix. Salivaganen au- 
rait-il été un roi chrétien, qui auraiteu la croix pour 
étendard' Ou bien son histoire ne serait-elle, comme le 
pensent certains auteurs, et entre autres Wilford, qu'une 
contrefaçon de celle de notre Seigneur Jésus-Christ? C'esf 
une question,qui plus fard peut-être pourra s'éclakrcir. 

Quant au suymb, c'est le defnier des quatre.âges ou 
usb,que les Indiens assignent à la durée du monde. 

‘fs appellent 8Crsrujei le premier âge, et jui don- 
ment 1728000 ans de durée. Selon eux, ce fut l'âge de 
l'innocence,ou l'âge d'or des Grecs. | | 

Ils donnent au second âge lenom de SGrsrus, et 
1296000 ans de durée; il correspond à l'âge d argent de 
la mythologie grecque. 

Le 3° âge où usb s appelle æarususk et a, selon 
les Indous, 864000 ans de durée. C'est l'âge d'airain, pire 
que les précédens. 

__ Le 4° âge se nomme sSuæw. C'est l'âge de fer, âge 

d'injustice et de misère;en lui assigne 432000 ans de durée. 
Les Indous prétendent que les 3 premiers âges sont écou- 
lés, et que nous sommes à la 4963° année du Caliyou- 
gam, cequi correspond au nombre des années écoulées 
depuis le déluge, calculé d'après la chronologie des $ep- 
tante. Mais il n’y a guère que cela de vrai dans les chif- 
fres de ces yougams. Quand la chronologie Yéridique ne 
compte pas encore 6000 ans, depuis la création du mon- 
de,les Indiens en comptent déjà 3892963.C'estainsi que ce 
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peuple, se laissant abuser par les contes imaginaires de 
ses poëtes,a tellement défiguré la chronologie et l'histoire, 
qu'à peine a-t-0o0 dans les temps réculés quelques faits 
historiques de ce pays, et quelques dates, sur lesquels on 
puisse compter. Selon les 1ndous, le taureau de la justice 
se tenait dans le 1°" âge sur ses quatre pieds; dans le se- 
cond,sur trois;dans le 3°, sur deux: et dans le 4° il ne se 
tient plus que sur un pied;allégorie faite pour représenter 
l'état chancelant dela vertu, et la prépondérance du pé- 
ché, dans les derniers äges et surtout dans le su sib, 
Dans notre dictionnaire tamoul-français, au mot usb, 
pous avons montré que ces quatre usb sont des corkes 
et des calculs forgés à plaisir, pour se donner un air 
d'antiquité incomparable. 
En voici une autre preuve tirée du Kandapotrana, qui 
donne ainsi la manière dont ces âges ont élé calculés: 
Le tomps d'un @prig ou d'un claquement de doigts, 
égal à un clin d'œil dit sremless, est pris pour base,ot 
‘se nomme wrgBer mesure. 
2 wrgäær fontun RG ib, un pelit instant. 
10 A0 Qr8,ou Bôuuwb,font un sewrtb, un moment, 
12 sesrib font un Mwræg, une minule indienne. 
60 @5rw font un sers, une heure indienne. 
7 1/2 sriPas font un #&ruwtit,une veille. 
8 &ærTwb font un rar, un jour. 
15 pré font un uésib,une demi-lunaison. 
Q us font un wrsb, un mois. 
12 wrs& font un emeñb, un an. | 
100 crmef b font le terme ordinaire de la tie de lhomme. 
100 ans,multipliés par 360 (à cause des jours que conti- 
ent une année, plus 5 jours), font 36000. Ce nombre msl- 
tiplié par 6,à cause des 6 subdivisions du jour dites «er #$ 
SBær, Bird etc... fait 216000, nombre qui sert de base 
aux calculs concernant les 4 uæib. 
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Le nombre 216000, multiplié par 2 en l'honneur da Îa 
vertu et du vice, donne celui des années du sue, 
dans lequel nous vivons,qui est de ‘432000 ans. 

Multüiplié par #, en l'honneur des 4 vêdas, co mèma 
nombre 216000, fait 864000, chiffre des années du 3° ain 
dit gorurustb, 

Multiplié par 6, en l'honneur des six #erf$rib, ce 
nombre donne la durée du &Grsrusib,ou second us, 
qui est de 1296000 ans. 

Ce mème nombre raultiplié par 8, en l'honneur des 8 
points cardinaux, se monte à 1728000, chiffre dès années 
du ir âge dit &@rga usb, 

Les quatre âges réunis s'appellent # giustb, et font 
un total de 4320000 ans. 

2 æ grusb, c'est-à-dire 8,640,000, ans font ensem- 
ble un jour et une nuit de Brama. 60 e graymb 
font un de ses mois;12 mois semblables font une de sesan- 
nées, et 100 années pareilles font le temps de sa vie, aprés 
quoi il cesse d'exister. 

La durée dela vie de Brama ne fait qu'un jour de celle 
de Vichnou; trente jours semblables font un deses mois, 
et douze mois de ce genre font une de ses années. Après 
cent ans pareils, il meurt; et alors Siven seul existe. 

I] est évident que tous ces calculs sont forgés à plaisir, 
var lés sectateurs de Siven, pour élever leur dieu favori 
au-dessus de Brama st de Vichnou. Mais tout cela prou- 
ve aussi à l'évidence,que les quatre âges ou wæb des In- 
dous, ainsi que la durée et l'antiquité prodigieuse, qu'ils 
Jeur attribuent,ne sont que des rêves de leur imagination, 
et que leurs dieux, loin d'être des divinités véritables,na 
sont que des mortels, dont ils ont forgé et prolongé l'exis- 
tence à leur gré, Car Siven lui-même, de leur aveu, finit 
aussi d'exister quand son temps est révolu. 


ns 
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Tous les ans les Indiens confectionnent une espèce 
d'almanach, qu'ils nommant uér#rdsib les 5 parties, 
mot composé de u@æ cinq et sy sb membre ou partie. 
1ls le nomment ainsi, parce qu'il renferme: 1° @% Le jour 
ou le quantième de la lune; 2° rm le jour de la semaine; 
3° 52#385 la constellation où se trouve la lune cejour- 
là, cequ'ils observent superslitieusement; 4° Gurab les 
jours bons el mauvais selon eux: 5° æTesrib les augures, les 
horoscopes,et autres articles de la divination. | 

ART 2. 


DES POINTS CARDINAUX. 


On appelle 8oæ,ou Bœegrr gn,les 4 poinis cardinaux, 
dont les noms propres son: 


Apég,ou ÉbSæe,ou BpÉBer, l'est ou l'orient. 
Coupe; Ceppemr,ou GodéGemr, l'ouest ou l'occident. 
OGsbe,ou Osér for, le sud ou le midi. 
aa @,0ù ai for, de nord ou le septentrion. 


Les mots Quésg, Cu etc, surtout lorsqu'ils sont 
employés adverbialement, prennent souvent Îa particule 
«et élident leur #_ final; ainsi &péCs, Ou Ds, Os pes. 
at-é0s. Ex. ai-#0s Gunædr il est allé au nord. 

On appille Sé@ coin ou coté du monde, ces mèmes 
pointscardinaux,avec les points intermédiaires;aussi l'on 
diraqu'ily acc: @4$8és ou #86 8 points cardi- 
naux. Les & points intermédiaires s'appellent aussi ep ta 
coins du monde. Leurs noms propres sont: 


Osrayss, ou Qpér@ipapte, le sud-est. 


Op drCuw bS,ou 5 dr Gi grep, le sud-ouest. 
arçuwi@, ou ar Gicëër apte, le nord-ouest. 
a &péS, ou arr-@ punto, le nord-est. .On dit aussi 
coin nord-est,et xinsi des autres. 
Les Indous, dénaturant la doctrine des livres sain(s, qui 
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enseignent qu'il y a des anges, qui président à certains 
lieux, prétendent que les 8 points cardinaux sont gardés 
par huit de leurs dieux ou demi-dieux, qu'ils appellent 
HBLBaSÜUrTEaIT les gardiens des 8 points cardinaux,et 
qu'ils disent présider chacun à un soin du monde,savoir: 
Br dr,ou CsCaÿBreër Indiren ou Dévendiren,le pré- 
tendu roi des dieux, à l'est. 

88h Agni, ledieu du feu, au sud-est. 

‘Quiwdr Yamen, le dieu de la mort, au sud. 

Ses Niroudi, roi puissant et très-généreux,au sud- 


ouest. 
gesr er Varounen, le dieu de la mer, à l’ouest. 


ru Väyou, le dieu du vent, au nord-ouest. 

Sous ér Koubéren, le dieu des richesses, au Nord. 

wærefu dr [sânien, ou Siven, au nord-est, (ear mererià 
est un des 5 visages qu'on donne à Siven.) 

Les gentils désignent assez souvent les points cardi- 
naux, par le nom de eelui qui est censé y présider; ainsi 
ils diront g#8añapte le coin du monde d'Agni, c'est-à- 
‘dire le sud-est; mæœseñiuep@s le coin d'Isänien,le nord-est. 
Ils l’appellent aussi #eñlepte le coin de Saturne. 

Comme nous avons vu par les exemples ci-dessus:8$# 
Ses, qui signifie littéralement le côté oriental, et autres 
semblables, les mots &$, Owd, Qssr, et 1. s'emploient 
adjectivement pour dire oriental, occidental, méridional, 
et septentrional, et s'unissent dans ce sens à bien des 
noms. Æx. SH4CSeb pays oriental, BæsLd mer 
orientale. 

_ Cud0seE, Co pepeb,ou CudkCSeib, pays Dean 
tal; CGuw berà, eu Gwdës à, mer occidentale. 

Os4C pe pays méridional; Sr mL mer inéridionale. 

anGseæb pays septentrional;ars.æsi à mer seplentrionale. 

De mème on dira &guæsb,Çuwpuésib ou Cudiuès 
D, Gsdrudeb, aiu&aib le côlé oriental, occidental, mé- 
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ridional, seplentrional, Poutefois 8$280s#db peul signi- 
fier aussi le pays inférieur, et Gan@peæib le pays supéri- 
eur où élevé; de même &8ÿüuês le côté de dessous et 
CGubu&sib le côté de dessus. 

Les gens de ce pays se servent des points cardinaux dans 
mille circonstances, par exemple pour indiquer Ja route, 
ou l’endreit où.se trouve une chose,soit dans une chambre, 
soit ailleurs, et ilsen emploient les noms ou les adjec- 
tifs dans une fouls de cas, où nous nous servirions des 
mots de à droile ou à gauche, ee qui met dans la néces- 
sité de s'orienter parfaitearent, n'importe où l'on soit;car 
les enfants et les filles mêmes connaissent parfaitement 
ces mots,et la manière de les employer,et s'ils veulent di- 
re que quelqu'un est stupide, ils diront qu'il ne connaît 
pas mème les points cardinaux, comme nous dirions qu'- 
il ne sait pas distinguer sa droite desa gauche. Ainsi ils 
diront @pàls@ur va à l'est; My dre 4800 OL a 
@ ar il est couché au nord de la maison; Cu CoGTGaf 
ÉDS Osdrere puar ei Sijaptaud guider MrbQUG 
Sm4#@srTahrQur étant entré dans la maison, prends et 
apporte la baguette de rotin qui se trouve dans lecoin nord- 
est de la chambre du midi. | 

ART 3. DES LUBAISONS. | 

Les lunaisons,en tamoul,présentent quelques particu- 
Jlarités dignes d'attention,et dont la connaissance est mè- 
me nécessaire et d’un usage habituel. 

La nouvelle lune s'appelle swrer8 ou sjwraresz et 
mème guwrearbBeuw, ot la pleine lune uagesriô, uajr 
enr LÔ, Var ævf9 où Lan tent, 

Ces deux points d'une lunaison la partagent en deux 
parties,ou demi-lunaisons,qu'on appelle uægb, ou us 
côté ou partie;l’une s'étend de la nouvelle lune,à la plei.- 
ne lune, comprend tout le (emps où cet asire va crois» 
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sant,et s'appelle #æé@auamg le côté blancon luisant, par- 
ce qae le soir il ya clair de lune. Elle senomme aussi gr 
au æAb le côté antérieur,ou qui précède. Car æ ob veut 
dire blancheur et gtæb antiquité ou antériorité. L'autre 

demi-lunaison,qui s'étend de la pleine lune à la nouvel- 

le lune, comprend tout letemps où cet astre est dans son 

déclin, et se nomme &cdenruæa le côténoir ou téné- 
dreux,parce que,le soir,la lune ne brfle plus. On la nom- 

meaussi gumuamÿ'b le côlé poslérieur. Car @ ds enr ii 

signifie noirceur,et gumib postériorité. 

L'âge ou les jours de la lune s'appellent 8$,et se comp- 
tent par demi-lunaison à partir de la nouvelle lune,et en- 
suite le compte recommence à la pleine lune. Le jour, 
où un de ces phénomènes arrive, compte pour le dernier 
jour de la demi-lunaison; Je jour suivant se prend 
pour le premier, et on continue jusqu'au qualorzième 
jour, donnant à chacun un nom particulier liré du 
sanserit. Voici ces noms: 
9rSæuw ouurmriég. mu le 1° jour dechaque demi-lunatson. 


ÆS%æiu le second jour. man le 9° jour. 

SA Benw le 3e jour. … æeæ1û le 10* jour. 
#mAr$@ le Le jour. arsf le 11° jour. 
Lee le 5° jour. | Suns le 12° jour. 
e ÿup. le 6° jour. BECGwursea le 13° jour. 


es ou pal le Te jour. ægrésf N 14° jour. 
18 le 8e jour. 

Comme je l'ai dit plus haut, tous ces noms servent pour 
indiquer les quantièmes de chaque demi-lunaison, que 
J'on désigne généralement avant d'exprimer le jour dela 
June. Ex. yaauamgéSbugeS le 5e jour après la nou- 
velle-lune, ill. de la partie antérieure de la lunaison; su 
sueg58 5 ue le 5e jour après la pleine lune. 

On désigne aussi les jours après la nouvelle lune par 
l'adjectif æ## clair, ct les jours après ls pleine lune par 
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l'adjectif u@ger obscur, Ainsi æ g#u&#1û le 5° jour clair, 
c'est-à-dire de La 1°e demi-lunaison;u@erué #1 le 5° jour 
obscur, c'est-à-dire de la 2e demi-lunaison. 

Les mots de {er, 2e, 3°, 4e quartier de la lune n'ont pas 
d'équivalens dans cette langue. Elle a.bien les mots de « 
ere p et do GS p, qui siguifient la lune à sa erois- 
sanee et à son déclin; mais ces mots s'entendent de chaque 
demi-lunaison, où la lune va croissant dans la première» 
et décroissant dans la seconde. 


ART. À DES MESURES. 
1° MESURES DE CAPACITÉ Œ@ssanremais ar. 

Les mesures de capacité pour les grains sont: 
le sw: qui so divise en 12 @gerf ou wiëésn à; 
le gypesh quise subdivise en 8 pr1ÿ ou ue; 
le 518 — en 8 AYTÉG; 
le apT$S en 5 #a:@. 

Chacune de ces mesures a son caractère abrévialif. 

Quelques-unes des mesures susdites gardent leurs nomg 
et leurs signes bien qu'elles viennent avec les chiffres 2,3, 
k,etc.;d’autres prennent alors des noms et des signes diffé: 
rens. En conséquence, nous allons donner par ordre ces di- 
verses mesures,avec leurs noms et signes propres, en com“ 
mençant par les plus petites. 

nom; signe. égal à 


{ #o0,sedit gus#s@Q sen. 1/5 de gyrég 
2 ——$se disent SwsrauQ e n, 2/5de 

3 — œé #aiQ M6. 3/5d8 —— 
k pr o#aiQ Fe. 4f5de — 

5 auyrTéS om 1/8 de pri. 
2 gurég, o_wpS@ eœ 1]4 de —— 
3 opésrprèg ss 3/8 de 

4, o 4 am 1/2 ms 
CE sturprég ane 5/8 de 
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nom. signe. égal à. 
6 gurég se disent paie 75 3/4 de  xri@ 
, | epapésnipr&e 75.27 7/8 de 
S prAouuæg «a. 1/8 de © pie 
2 w5rlÀ Qc pri ee 1/4 de — 
3 @HprA me 3/8 do —— 
4 sr @LË æe 1/2 ——…— 
Die gt Ge 5/8 de —— 
6 —— HET LÀ &re- 3/4 de — 
17 ——— Tap5r À ere 7/8 de 
8 ——— pes ou wpéard m 1/12de so 
2 Speh uSsi@ _ en 1/6 de 
 ——— Giga nm 1/4 de 
À ——— ST gp 1/3 de —— 
5 es géSpeh pri  5/12de —%à 
6 —— srefüuség sas 1/2 PE 
7 —— CAUICE Do) 15) 7/12 de — 
8 —— Sosrefi os 2/3 de —… 
9 Dosrehsg pie sm 3/4 de — 
10 Dosrehüuséie asars10/12de —— 
11 - So sregig niet sn 11/12 de —— 
12 . saib | Er 1 calam. 
400 .- fontuh sême égal à 33 et 1/3 calams. 


Le signe du calam est ar; aussi on écrira 2 ca/ams ee 
à calais merelc. Mais quand il n ‘ÿenaqu'un,on |} écrit 
comme dans la table ci-dessus, en réunissant le caractére 
de un s,etcolui de calum er,en un seul caractère, qui est 
Etr. | 

Quand le mot sw ési suivi d'autres noms de mesures, 
qui en sent les divisions ou subdivisions, final se chan- 
8° en #r, auquel on ajoute un « euphonique, soit que Île 
mot suivant commence par uné voyelle ou par une cn- 
sonne. Ex. Ggsaoter sreñ 2 calams et k courounis; @ 
danGauu sr ef à culams et 8 courounis, Mais à Pon- 


« 
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dichéry on dira dans ‘e mème sens Housse pr ouuwrs 
sr 2 calamset à marcals; gésoterQuQuiéar 
& 3 calams et 8 marcals, quoiqué cela s ‘éloigne plus du 
tamoul élégant et relevé. “ 

he calam,bien qu il porte partout le mème nom,n'a pas 
partout les mèmes propertions.En outrelces mesures qui en 
sont Los divisions et subdivisiens varient de capacité, en 
divers pays, à proportion de celle du calam,ou par d'au- 
tres raisons.Généralement les mesures de capacité, à Madras 
et dans bien d'autres lieux, sont. presque le double de 
celles de Pondichéry. 

A Pondichéry on dit généralement #1 ésTÈ, ou mar- 
cal, au lieu de we, et wug padhi, ou mesure, au lieu de 
gas: et l’ on ne donne que # ua. au marcal, tandis a ‘à 
Madras le S pe où wD & ST À contient huit prp ou u 
iy- de cette vile, 

* En outre, ici on empleio, sans Îles changer,les mots de 
p à sr à et de ui avec les noms de nombre; ainsi j'on 
dita Dr er ©- ep dr que ps éæn,deux - ,'rois marcals au li- 
eu de uség el de véS.m eh etc. De mème on dira @ir 
er ®—, ep dr guienp.… deux —, trois padhis.. et mème on 
empleie les mots ordinaires des fractions pour les sub- 
divisions du ug.; ainsi au lieu de »#_% 1@, 2_#, etc. on 
dira donc <rdbug, Aæn tu un quart de padhi, un 
demi-padhi, Seulement pour 1/8 de uæ,on dit 0 7 en os, 
On devrait dire yæréærdüumg qui signifie 1/8 de pa - 
dhi, tandis que wwæreñ signifie 1/16; mais le padhi de 
Pondichéry n'est guère qu'un demi-padhi de Madras: en 
eonséquence, un huitième de celui-là ne fait guère que 
un seizième de celai-ci. Voilà ce qui a donné lieu à l'em- 
ploi du mot wr ær ef, pOur un huitième de Lip à Pondi- 
chéry. : . 

Ainsi le uæ de Pondichéry n'étant guëre que la moi- 
tié deselui de Madras,et le 1 des à ou & ge À Pon- 
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dichéry n'ayant que padhis,tandis que celui de Madras en 
contient 8,qui sont une fois plus grands, le wpy&sr& de 
Madras est environ 4 fois plus grand que celui de Pondi- 
chéry; il contient 12 litres et 1/3,tandis que celui-ci, n'en 
contient que 3 et demi. | 

Delà vient qu'à Pondichéry la garce deriz dite æÿ 
sg contient 1600 y & sa, au lieu de 400 qu'elle a 
À Madras. Mais nour la raison susdite dans les deux en- 
droits, la garce revient presqu'à la même quantité. 

En outre, à l'ondichéry et en divers autres lieux, on se 
sert aussi du œdrer pour mesurer les grains;ici il con- 
tient 10 uw, et en d’autres lieux quatre. 

On appelle uen p la mesure pour la chaux, on la mesu- 
re généralement éteinte et réduite en poudre. 

Pour les liquides,les mesures les plus ordinaires sont: 


Je Srrë ou Big, qui fait 1/5 de Cet; 
e Ge qui contient environ 1/2 litre; 
e eg. qui contient | 2 Cer ; 

Je srwër ou gallon ‘4 up. 

Je Que. la velte 2 gallons. 

le war qui contient 8 1/2 Cæt. 


Parmi ces mesures,on emploie surtout le Gæ# à mesurer 
le lait et l'huile. Le un sert pour le lait et le callou ou 
loddi. Le uèœr sert pour l'huile. Les autres mesures 
p'emploient pour les liqueurs ou autres liquides. 
| 2° MESURES DE PESANTEUR OU DE POIDS, 
Buésvomemcsd, 

nom. signe. valeur. 
asrsar pagode QL.,32 @dr fu ef ou 3,54 grammes. 
ob palam L,, 10 pagodes ou 35,42 
ur roupie Ji. 3 2/7 —  ou11,65 
Cr  sér _ S ua ou 4/7 delivre. 
ru visam ou once M9, _. M6 de livre. 


+ 
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Hoësà livre, Os) 14 uw 1 livre. 
sp catihiou masse, 25 1 11/14 ivre, 
dem visei, a 40 2 G]T 
Hré@ totkou, 50 3 A[T 
wesrd@ manangou ou manne RS 22 6/7 ——— 
Qun@ charge de bœuf. | 342 67 
ur ou srg candki LI 457 1/7 


Ces mesures aussi varient de valeur dans divers lieux: 


3° MESURES D'EXTENSION Br var ai ar. 


À pèse gr bserib équivaut à : une ligne. 
192 ss DTù fontun JéSeb un pouce. 
9 à Seib fontun ever un empan.. 
12 éSo ET un pied- 
4 1/2 sw faitun y une coudée 
2 pb fontun æeb une pelile aune 
2 ss1ib ———.s’ LIA 4 une oise 
5 1/2 seb ——— 2 M À une perche. 


MESURES AGRAIRES Âoaareaisar. 


94 QéeS& .op ,ou pieds anglais font un Gær® { perche. 
4 s préCsrà,1 perche carrée, fait un @4P,53 mètres carrés 
100 es18,coujis, font un srasñ,{ arpent. 

5 ere, câni,font 1 Ga®,5 1/3 arpents. 

Le æ&r ef susdit s'appelle le petit cAni.Jla 57600 pieds 
carrés anglais. En quelques lieux,le grand câni est beau- 
coup plus étendu. A Pondichéry, le eâni ordinaire a 
87986 pieds carrés français;'e grand câni a 111357 pieds 
carrés Un autre a 90000 pieds carrés.On sait que le pied 
français est un peu plus grand que le pied anglais. 

MESURES ITINÉRAIRES. 
e- 98 Srps®,2 portées de voix, font 1 srPeas,i nû- 
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es prfeas ,ou ET de nagi,font 1 ww@à, 4 mille 

m-wu8à,3 milles, font 1 Care, 1 lieue. 

eo prifes, 7 1/2 nagis, font 1 sa sb,1 câdam, 3 lieues. 
EXPRESSIONS RELATIVES AUX MONNAIES. 


s- sræ (ae), équivaut. à une cache, 1 lard, 
æ- ært, 4 caches, font1 me@(Sn2)1 sou. 
. æner, 3 caches, font 1 [4 d'ana. 
W- Sr, 6 caches, —. 1/2. ana. 
Se_- GTS, 12 caches, — 1 je, où ana. 
sæ- He, 16 anas, — Ÿ eus, ou 1 roupie. 


mo- ur, 3 1/2 roupie, — Â aœrxadr, 1 nagode. 

D@-wumb, 15 roupies, — 1 Gras ou Cwxyr,i golmore. 

2.- 3, 2 anas, — 1 fanon de Pondichéry dit 
LJ gran au est D, 

<- Jææwaluemrib, 8 de cesfanons font 1 roupie. 

_ Mais les fanons, les roupies et les pagodes varient de 

valeur dans divers endroits. Toutefois la roupie de Ma- 


dras, ses. demi-roupies, quarts de rowpies, anas, demi. 


anas et quar{s d'anas deviennent généralement les mon- 
naies ordinaires, dans toute la présidence de Madras,et. les 
pays. voisins, tels que ceux de Pondichéry,Karikal etc. 
_ REMARQUE. Dans notre arithmétique tamoule, intitulée 
ororsessisb, nous faisons connaître plus en détail les. 
différentes mesures contenues dans cet article,et leur coc- 

respondance avec les mesures d'Europe. | 


ART. 6. MANIÈRE DE RENDRE EN TAMOUL LFS PRINCIPALES 
PRÉPOSITIONS) CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS, 
AINSI QUE QUELQUES AUTRES EXPRESSIONS USUELLES 
DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


Les prépositions, conjonctions, interjections et autre s 
expressions semblables, ainsi que plusieurs adverbes, é” 
fant dans le français d'un usage jour nalier,nous mellons 


ki Re e 
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fci,en.abrègé, la manière deles rendreen tamoul, avec 
l'indication des pages de cette grammaire, où l'on trouve- 
ra des règles ou des exemples qui y ont rapport, afin que, 
au besoin,on puisse y avoir recours. 

A se rend par l'ablatif en Sà, @L 58% ,le datif #@, 
138,ou l'infinitif.. 936,2 y SosR8mer ilest à la mai- 
son'il va à l'eau sr fo GC ue Smér sil s'est mis à lire 
orféré gaieo dr; il est à étudier up $ #0 sn 
# GéRo dr; il se plait à gambadex Ses pBCœiafurtitd 
GSor. 

Abondamment, #SSwrb, Ds, LÊ sa. 

d'Abord, 88, is, œéswis, œrèusà. 339. 

Absolument, .#p. 

Afin de où que s'exprime par le participe du futur aved 
La èg,ugurs ou v,346, ou avec Aura @, 350; où 
par l'infinitif,eu le datif des noms verbaux...: afin d8 
farvoir a Ôu, sa PasbS, sa Pubuy 8. 

Ah! 9, 3, aCur, gœmuCGwur, a Ë0sr. 363. 

Ainsi, Quug, goss mr, 317, 341. 

Anciennement, Antérieurement,æarCer,qsreG#, 3564 

Après, 1965r,1@c8r Cesr ,1@ sr Seor, Gr Besr y, 1Q dr 14, 18T 
er, Gp@g,9pur@®, avecle génitif,ou le datif, ou le par” 
ticipe passé, 347; CwCe, 399. Aprés celd Rd Sar, 
SSI pS; aprés avoir dit Qerdreri@arc;. Après que, @ 
+ ,Qre,iéru... avec le participe passé,347; CGwd avea 
le génitif ou le datif des noms verbaux, 359. | 

Assurément, &, 371; féœewwmb, Ségb (au miliey 
d'une phrase), 365. 

Au, abl.en @, dät.: cela est au feu sj æQ pot 90aœud 
cégs; il est venu au village om mé@a bare. 

Au-delà,, Cup, œuûum&,(dat.) 348. 

Auparavant, e#rOer, am, 9, 339; @er&r, cpér 
0,356; x baerGa, 
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_ Auprés, sabreu0&,(dat.); @#8%..., ce, 334. 

Aussi, ob, œsasb,gsorà, a1.,335,365. 

Aussitôt, 2.1 Ger,349. Aussitôt que wréBr&8à, 356; 
aà, e_tCer,ŒunCo (avec un participe). 

_ Autant, sears, #fuedb, (dat.); Autant que, is, 
#80, 356; gÉSuw, aie... SiSaer «a. 

Autour, æ 6%, @%, 461. 326. 

Autrefois, œérGer, qe. 356. 

Autrement, wgpÜüug, @owreii rà. 318, 331,352, 

Avant, œés, 339: œdr,qaér@ez (avec le datif, le par- 
tic. du fut. ou le nom verbal au dat.) @æ#ru, @érerT, @ 
arure, œ$®, (avec le dat.) 356: arant lui se sé 
É;avant cela ns dSap dr ou rer ;avant qu'il vienne 9 
ardragas ge Ger,; avant qu'il parte sæaërypiuQ 
apér,ou UpiuQasès@ér. 

Avee, abl. 68,144; et Gear, 342; Qsrer®,336: en, 
335: avec le couteau s$SGwumrGr., séfœusQæs er Qaree 
le temps para #80, prrCuraiGurs. 

_ Bas, sry,8$,Quw gear: en bas sry,8Cu,6weù,344. 
. Beaucoup, Ês,sab,9g£umi, 339. 
. Bénévolement, Bénignement,guar à. 

Bien,méræœuw, per mi. 

Car, «Qerér@ à, vers: N0S0shD, HAsÛU 
Our, 313. 

à Cause de,s’exprime par le dat. au par gs avec le dat. 
312: @20 330,952 335,08 337,88085b 345, Qu 
Ge @ 350, sr bsauwns, 356. 

Cependant, #9 g1%, gu3sgnb, a@ 9%, 310,330. 

Certainement, Certes er, 371; @710,/#euwab, 8 
b (au milieu d’une phrase) 365, graér 379. 

. C'est pourquoi, gæsurà, ser, Tu 196 0 
316,311, 328; Oaañdigib, 345. 
Chaque, a 8s8#, Car gr, 381, 
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Chez Sà, Sr35%, ip ©. 

Combien, erberéSsb, séaere, créster, crbuwt(Q 
&, 352; 9,377. 

Comme, ua, eg Ge, avec un participe ou un génitif: 
%s, cer avec un nominatif; Cure, GurGe, (avec 
l'acc.un participe ou un nom verbal): #æ#5Gur@e com- 
me cela, 102,30 2,312,326,328,337,332, 338,345 scomme s'il 
disait grhasB3sn CurCe. 

Comment, œ«ûug, 369. 

Concernant, Gu#®, 350. 

Conjointement, at, gw10is, 333. 

<n Conséquence, gæsurà, gsor>, 311, 328. 

Continuelleraent, Sens. rw, 330, 

Copieusement, Ês, #sajb. 

Dans, abl.en à, © $8à, »_àrCar,343:dans le bourg 
ex tà, 2 ségarCe,1k1, 143. 

De, génitif © #r,e œuw, 135, 136; abl. en sù, Cuf 
à, 350.00», Pér ptites, 335:%0@, 340: la 
main de l'enfant 9 taru0 rm, il vient de laville wir 
enr $ Sooû dr pi 8; il parle de vous » beaëräg 
BÜua®mér; orné de pierreries @QrBBes sas oo 
séêèaûurs:; il s'exprime aussi par l'infinitif, 236, 237. 

en Deca, Quur®, Quuy prb, 349. 

Dedans, #_&r, 2_arCer, 343. 

Dehers, uyn$8Co, 1 nb0u, Qaru 2®, 349, 350. 

Derrière, $pGs,ou par derrière Q#r@gCe, %psr00. 
247,348, 

Désormais, Señ, SeñCwÿ, 341. 

Dés que, ot Ger, 342,Gur Co, 338;w0r8@ n5@à, 356. 

Dessous, &15, &Gæ, 3144. 

Dessus, au-Dessus, Ca, CwCo, 359. 

Devant, æ8s, 339, œér, cœérGer, @éru, 356. 

Donc, gwswrd, gSxvr®, 328, per. 0e,346, 
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Dorénavant, Qeñ, GefGuwd, 341, 

Doucement, @Quw gard, Gwarer, 339. 

Doute, # CS sib; il s'exprime aussi par g: quiest-il sy 
H@Grn? où est-il guGer GE Gun? de quelle manière er 
Duty Gun” icut cela est douteux HOT > bCpa. 

Du, s'exprime par le géoitif Sar, e œcw, 136; Oo 
D, PBér qu: l'eau du puits Bosr D gS sr er; du faite 
&_-& fur ou 2 _& BuGofi dr mi. 

à l'Égard de, wep. à,351. 

Effectivement, #x er, so &aruw, sera, cr.307. 

Eb!e, qger,371, 373. 

En Qù, 4.55%, 143; gs, 12:ursse s5t é@mér 
êl se conduit en scélérat. On l'exprime aussi par l'infini- 
if répélé, 228, 312. | 

Encore, w pus, arab, 339;:@oñ, 341, 352; Guw gxd 
859; Mérerib, Dr er apib, 365. 

Ea decà, @ûuy nd, Qüus à, (dat.) 349. 

Ensemble, e.e, 2@Ûés, œûuL, 2$s,23s90u8S 
ker,144,313,328,333,335;e ur, 342. [güunGe,318. 

Ensuite, @ &ruy,1Q cr Se ,1@ dr Ar, se tu En dE 


Entièrement, æœæaé, 2,328. 
" Entre, 2_ér, o_drOer, (dat.) 343. 
Envers, ty à, 352. 
Eaviron, apé@epu, 332. 
Est-ce, &, créren? 375. 
"Et, #_d,146, 331, 265; rer, arm, 369; a, 372. 
Excepté, adore, add, ser, 336, 349, 318, 
327; Au, 233. | 
Extérieurement, uym$8Ce, 349. 
Extrèmement, 18, 19 sajib. 339. 
Yalloir, sveruwruimé® p w: il faut Car empb,95,315. 
Ri!Fri,f! &, 848, 381. 
à la âte, RéSgiwnd,sEæ,wyGs,334. 
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Ha ! Hélas! #,8 7, mur, gæmuQur, 314; HÉCar, 
‘863,364. er 372. 

Hormis, ydærwd, ser 9,318, 327. + 

Hors, ynbure,qpb@u, ypè@à,349,350; Goafuf à, & 
Œr, nèo rw, adawrGs: hors de la maison d'Qéertn 
purs, dDégomhhà, M QupB®; hors cela 
Hs 55, AMEUuÈSILS. 

à l'Iostar, CurCe, vrarurs, 

Interrogation, Gare, Ga; elle s'exprime par &, 
ou #: est-ce-lui Ja? na? 364. 

Intérieurement, &_-@r ?ar, er a#80. 

Joyeusement, æ ÿ@sr on, 106. 

Jusque, mTuîà, 360;u* Gb, (dat. ou nomin.) 351; « 
æ ré@ (nomin.):jusqu'ici Row, © gamréSgb, 
Jusqu'à Bugs, 347; jusque-là y mELQÉ SE, be 
12%: jusqu'à présent Side» paesr Sd, @fbnprwweQ 
b; jusqu'à ce que s8æru® avec le partic. du futur, ou 
Arab avec ce partic. ou un nom verbal, 355. 

Lentement, Giwarer, Guw. sianib, 339, 

au Lieu de, gs, uSœrs, Quuwrs,312. 

Loin, sruwmri, os, se, 340. 

Lorsque, Curæ, QGuræg, seà, Garcmar avec 
un infinitif; l'abl.en S des noms verbaux en æs: lors- 
qu'il vient, sardagesuà, ou aséQæncwre, OÙ 68 p 
Our gr: lorsqu'il viendra gqaëra@bÇGur æ, aGuwareà, 
259, 261. Le, 375. 

Mais, HO, 33; das: Sad @à, ae, 310; 

Mème, srér, 379; grOer, c,371; @@w, per, ed 
951, 313, 368; au, 374. | 

Mesure, sara, 354:4 mesure qu'il grandit sur ang 
&p5pæarars, Où ere paarC, 

- Moins, gœpw, œeæporri, (dat.) 335: 4 moins qu'il ne 
vienne sadra gs Qœwr fu (puis une négation), 333. 
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au Moins, du Moins, g® sub, SES SN, go a, 309 
310, 329, 330; er gb 374. | 

Ne, Ne... pas, @® pour nier l'existenca, x pour 
nier la qualité ou l'essence, 316, 317: ne parle pas, Quzr 
CS, Boue»Coœsbri mb; il ne parle pas, ad Cure pE& 
80, 76; je ne veux pas parler, sr érdueuwre Gi dr; je ne 
veux pas que tu parles B GueCadert vb, 95, 96. 

Néanmoins, S@S1%, Ses, ua auib, 310, 33 

N'est-ce pas, HÔTerT, Jd0Gar, nérCm’364. 

Nige sg, ou HS gb avec négation, 310; sm 
374; » æ avec Mèts ou une autre négation, 366, 368. 

N'importe comment, <erdumg wruô gub, rdv uy D 
n'importe quand, 311. 

_ Non,pour nier l'existence @ts, pour nier l'essence 
ou la qualité, gd, 97: et non autrement w Dpugpude 

de Nouveau, 4 gum, 352; Sabu, @mbueb, 337; 15 
er, Saad, 339. 

Ô er, 25,372. : 

Oh! s8r0@, 364; o, 372; 9, go, 379; a.,381. 

Oa,wr@s1c$sér, 218:on dit er hBmred,gE, 307. 

Où, sùGs, #5 e369. | 

Ou, aùd0 æ, 320, 326; œér à, pérCp, 343; gag 
329; Seb, 330; rér® gub, 332; g® gsË,309, 310;er 
D, 314. 

Oui, #È, 307, 329. 

Outre, sr, 336; adore à, HdwnCs, sr, 
avec un nomin. ou un acc. 327; g1Âw avec une négation 
après:outre lui je n'ai point d'autre secours ge mèer 
Lo, où SACS Au verse Ca pas hboQÈPs; en outre Où 
outre cela 9 gmawèorwb, gdaruwsub, 9j à ub,327; 
2e Br, 10 de or ujb, Cie gnib, 359; HÜUPE, SÛUTC®, 
349; outre que, sdœnud, HdvTCs, nr nGwu, 319, 
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dr s'exprime par l'abl. engà, 143,268; Qærr @br @,(a0e 
636. 

Parce que, ugu1@® 00, avec un participe du présent où 
du passé, 346;il s'exprime aussi par l'abl.en &à des nôm, 
verbaux terminés en æ, e& et œw, etpar un infinitif 
avec Qsadrer:parce qu'il a fait cela gasñasé Qs bp 
9900, ou Ge5#S 00, où Qsügewwurd,où QebE GE 
seurd, ou QrlSméséQs rer, 311, 314. 

Parfaitement, 2-g$g#:0 wn, 9», 328. 

Parmi, e_dr, o_arGer, (dat.)343, Qi $#$à. 

Partout, b@b, cr&Gæuub, 311, 369. 

Pendant que, Gur æ, 09,355; Qu drer à veé un in< 
finitif..….; a«wruQ@à, 360:pendant qu'il lit Air un8&e db 
res cr Féeæu3d, 

+ Peu, Qsseæwmrb: à peu près « pé@e pu,332. 

Pout-être, #4 (à la fin de la phrase), Sales: rf 
viendra peut-être magear@gég, Fodaze gainér, 365. 

Plaise à —, plüt 4 Dieu, gs, ou Ssése ag avec un 
nom verbal, «ca æ ou su ages avec un infinitif, 258. 

Plus #Ss%, (dat.), gSauwrd 341; plus que, Cw, Gin 
Co (avecle génitif ou le dat.des noms verbaux...) 359; 98 
sb,urrTés, var gui, ere gb, 334; unré&@à;le 
comparatif ou superlatif s'exprime aussi par le datif, où 
l'ablatif ©, @ gb, 142,199; de plus en plus CG 
CuodrGuw gub, 360; plus... plus süacrasat... S ae 
œaBab, plus ou moins œpégæru, 332; de plus 
Hdauuwgub, 320, ac, We aub, 335, 339, 34 
Cu gb 359. 

Pour, @urec®, æs! (dat. ), 328: eféæ, 335; u D 
337;u0w , 346; il s'exprime aussi par le dat.,par l'infinitif, 
par le datif des noms verbaux, ou par vaég; QLurs, 
LSoræ (dat.) QC, 330: pour dire Qen do, Gen à gra 
PÉS, ArrdgabugéS; pour ne pas dire Qrrdorug 
dg, 100, 312. 
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Pourquoi, œ ar, 373. 
Premiérement, wSarag, ms; @hS,GAs@Ës, ci 
sdupsà, 189,339. 
| Précisément, er, 372. 
en Présence, @etruræ, 356. | — 
Près, Proche, @2e, 334. | | [88. 
Principalement, Qrsrerwmr, Geo wni, GS, «a 
Presque, æb mégepu. 
Proche, @2 0, (gén. dat. acc.}; Here L u®,(gén. dat.) 
Promptement, su, s@Qs, 334. | [334 
Puisse-t-il, sa g,s «ste, 99, 257, 258, 322. 
Quand, a 5Sur, rÜGUr 1, ÜQUr ep gt 351: Gur F7 
Avec un partic. Quand bien mème, Be.91%, «x gb.374 
Quant à, &, g0a#rmà, 376. | | 
. Que, «rér gi, srar ou l'infinitif, 237, 301, 332; urtés, 
837; np; 346, ®, 377, 378. 
Que ou qui, rél, 21%, 244, | | | | 
Quelquefois, Raw, GaCabar, «Eur Sru gb: 
Quelque part,wr Cri $80, r&G sur u gb. 
Quoi, er drer, crêrer 31? 40, 210, 215. 
, Quoïque,s'exprime par le subjonctif en æor&,ou par 
le gérondif @ HE, BONE, ya sub: quoiqu'il vienne sf 
midra gs gnb, 70, 241, 252, 310; 330, «quid, 374. 
Réciprouement, #1 à PCur f Burtwrb, Sabu, 337. 
Réellement, QuiñuraGa, sr, 380. : | 
Rien gér gts, ou une autre négation: © ne fait 
rien gr péQr dm dr. 220, 368. eo 
Sans, Qdvru, Gdwrcs, D dr n, Qér PCu,s bp, 
(nomin.), 318, 331; gp, 328: #bOssdèared, cs 
sw p sans doute; ant a rue d,sans cesse, 330. 
Savoir, g#Ta æ, 025054 mà, 308. 
Secendement, Srrere gi. 
Selon, ug., ug.Gu, 345; SéeriGurCe, CurG®, 
Wars, 355, | 
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Semblable, Êærrer, e88, Dig éGarig, Qu d 
Lt, GSarTer, @5%u,94, 189. 

Seulement, wréSrtb, wr$&rCuw. 353. 

Si, Sad gr, HŸ, SO, BAS, HuAdr, 69,248, 
309, 329: &, 378: si elle parle qunCuBñgd, Qu ar 
Cerur@à; vois si le marchand est parti Mur ur Cure 
C@Qadr pri. 

Sinon, Bdorhee rà, 318, 319, 331; AO SZ, 320: 3 
pu, 333; sr, 336. 

de Soi-mème, srœû, œ@u, 312,340. 

Soit, Sas, SOS, 330, 309, 310, 329: gër Do, 
343; gai QË, Moss: O&, 293; a gui, 374. 
| Sous, &ÿ, &Cy, &épr, &ypræ,avec Je gén. ou le dat- 
344. 

Souvent, Hyésp, Bobuéfobu, 337. [316- 
Suivant, ue, up &@, 316; uwGuw, QT æwgiwnib (gén, 
au Sujet de, @2@, 330; Sais, 334; ès, 337; 

GuAà, 330; we pd, 352. 

Le Superlatif s exprime par un nom d'uuiversalité, à 
l'ablatif en @ù avec »_%, eu à l'acc. avec unirés, CC TES 
etc..,ou en répétant le mot, et meltant le premier à L'abl. 
pluriel, 142,200. 

” Sur, Gwd,GwGx (gén.ou dat.)Gu#à,350; ché p.334; 
Surtout, Gp erwai, Guo dr ur. 

Tandis que, voyez Pendant que. 

Tant, Qbwr#Srb, sibior S@rb, Dés, nr, 
Gaia, güaara, Bbwr BE, niv Qi: tant... que 
rbwrSSrb.....g sbwr SBrE.…., tant que am égé, 
we BE, Sara, avec un partic. 355; en tant que 
Heuure QD, gum, Qerére avec un infnilif. 

Tel, BougéGarss, Queue, @dr ar, 208, 209; 
Tel que, 985, Âsgiresr, 41. 

_ Touchant, gnSgæ, 334; Gu8d,350. 
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Toujours, rCrso, Our wi, 369, 

Très, Asa, 92,328. 

Vite, SiSpuwrb,Séeri8à, 2 1Cer,aDs,y@s, 314, 
Voici, GCpsr:go æ, 308. 

Volontairement, werærr, weræ#Qur 88, @u, 340, 
Vraiment, QubwreGe,e, 371; ær#379. 


ÉÉÉSSEÉRSELR RES LME NS ESSRSE EE 
TROISIÈME PARTIE. 


DE LA POÉSIE TAMOULE. 


CHAPITRE K°. 
De É 0 D 8m —— 

DEs sIX PARTIES FONDAMENTALES DE LA POÉSIE 
TAMOULE DITES # gi QU. 


Les six parties fondamentales de la poésie tamoule, dites 
Sppôu les six membres, sonl:erepi.g les lettres; se 
des syllabes métriques; tr les pieds métriques; gear la con- 
nexion des pieds entre eux; #9. les vers; gant les rapports 
des vers entre eux,tets que les rimes...Nous allons traiter de 
cws six sujets dans autant d'articles. 


ART. {°° DES LETTRES DITES crap5 æ. 

Toutes les lettres tamoules, qui sont comprises sous leg 
noms de æ@s5@ap$ 3 lettres primitives ou principales et 
de æarQua$æ lettres composées ou dépendentes,sont sus- 
ceptibles d'entrer dans la composition des vers. On com- 
prend sous le nom de @Ss%p 5 3 les 12 voyelles et les 18 
consonnes, et par celui de ærT@ua$ a on désigne les con- 
sonnes-voyelles e_uQir Qawib, la lettre additionnelle & dite 
ùsb, l'allongement des voyelles »_uBrar@uasc, eelui des 
consonnes æ par Quaœr…, et les 6 abréviations de lettres 
dites Sodu gerb,Séudsab perse mé, œer 
so mpésib,ws géné sib,el HÜséSpésib,c est 
à-dire les abréviations de e-,de @,de æ,de ger,de 1» et de Se... 

Cependant quand dans un vers on compte les lettres, on 
pe tient pas compte des consonnes. En outre,quand la me- 
sureou la connexion des pieds se trouve gènée, on peut 
aussi ae pas tenir compte des allongemens dits cl hn 
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et des abréviations dites Su ns pi à S bAudanb, 
et les mettre de côté. 
ART. 2. SYLLABES MÉTRIQUES DITES S®#. 

Une syllabe métrique s'appelle æaæ.Ces syllabes 50 
composent des lettres dont nous avons parlé dans l'article 
précédent. 

Il y a deux sorles de gæ# ou de syllabes métriques qui 
sontleCpsre et le Beruæ+z,qu'on appelle aussi sim- 
plement 65t et Bæœr;Csir signifie longueur ou unité,et À 
sr rangée. Ces mots expriment la quantité de ces syllabes. 

Le Ssyree est une syllabe métrique longye desa nature 
eu par prosodie. Car une brève comple pour un Gpree, 
c'est-à-dire est censée longue, quand elle est suiviede deux . 
eousonnes, ou lorsqu'elle reste seule, après que les autres 
parties du mot ont formé d’autres syllabes métriques. Ex. 
soir eop.,miroir, faittrois Cprene#,savoir:sæbr, qui bref 
de sa nature devient long,parce qu'il est suivi de deux cen- 
sonnes; e, qui est long de sa nature; et æ, qui compte 
pour une longue comme syllabe restée seule; un mot d'ung 
stule syllabe brève compte même pour un Gpræs. 

Le farwuæe est une syllabe métrique composée de deux 
dréves,ou d'une brève et d’une longuequi eompte alorspour 
brève; mais la première syllabe doit toujours être brève de 
sa nature et de prosodie, sauf l'exception signalée dans les 
9 gs: ainsi e1ÿ route, westb volonté, pr fête, sonf 
des garwume; er ayant brillé fait un Bœrume 
un Gp; Same cr, il a brillé, fail deux forum. 

ART. 3. DES PIEDS MÉTRIQUES DITS ##. 


Les syllabes métriques ou gæz,quelquefois seules,mai, 

ordinairement réunies, forment les pieds métriques nem- 
més &#. On En compte trente, qui onl tous leurs nems. 
Ces noms désignent eux-mème leur quantité,et sont ordi- 
pairement empruntés des noms d'agbres, 
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Les #4 ou pieds métriques se divisent en 4 classes,sui- 
vant le nombre de #gæz,ou de syllabes métriques, qu'ils 
contiennent; ces 4 classes s'appellent grozé&r, rs 
++, œuord8t, promrér, pieds de 1, de 2, de 3,de 
À syllabes métriques. On les appelle aussi, dans le même 
ordre, senæ#&&i pied d'une syllabe métrique; @ub&i pied 
naturel, il est de 2 syllabes; 2 f&&à pied propre ou conve- 
nable, c'est celui de 3 syllabes; et Qur æé&r pied com- 
mun, c'est celui de 4 syllabes. 

Quelques grammairiens comptent 5 classes de pieds,par- 
ce que, de la 3 classe dite 2 ê&#r,qui se subdivise en deux» 
ils font deux classes, l'une dite Qaræbr &ir pieds du Vemba,et 
l'autre eSR# Sr pieds du Vangsippà. 

La 1"° classe de pieds n’en renferme que deux ,nommés 
Speed ou gæœr&Si pieds d'une syllabe métrique: 
l'un s'appelle grèr jour,et se compose d'une seule longue 
diteCprær:;l'autre senomme wi fleur,et est composé 
d'un forues ou de deux brèves. Ces pieds viennent 
souvent à la fin des strophes dites Quaæbrur, et rarement 
dans les autres pièces de poésie. Ex. : 

wordme Cuagadr wresrwg Ceïpsor 

Baoñse BOT axk. 

lit. Ceux qui s'attachent au pieds sublimes de celui qui a 
marché sur les fleurs,vivront long-temps heureux sur la terre» 
c'est-à-dire,ceux qui par la piété s'approchent de Dieu,qui est 
censé marcher sur les fleurs que lui présentent ses adorateurs, 
(ou plutôt) venir dans les cœurs qui s'épanouissent pour le re- 
cevoir, vivront long-temps heureux sur la terre,ou vivront à 
jamais heureux dans le ciel, qui est la terre des vivans. 

sp œru uuñerdrasrà axe a 

mr po Qcrprs Qneafidr, 
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litt, Quel profit y a-t-il à avoir étudié,si l'on n'adore pas 
Les pieds excellens du Grand-Espritic'est-à-dire,quelle uti- 
lité retirera-t-on de la science, si l'on n'adore pas le Dieu de 
Zoute intelligence,ou Dieu qui possède une intelligenee infinie? 
Ces deux distiques,de l'espèce dite goar Qæawur,sont 

terminés par deux pieds de là 1"° classe, savoir: le f*° par 
arrir qui estun prér ou Cpre,el le 2° par Qreñér qui 
est un wo ou un forum—, 

On, peut ajouter à ces deux pieds un 2_ abrégé dit @# 
u ou srb,et alors ces pieds prennent les noms de «sr 
Liard,et de @ pt naissance. 

Quelquefois, quoique rarement,e. nen-abrégé dit æ# 
Au gnsnb,o_ entier, peut s'ajouter à ces pieds.Cela a lieu, 
lorsque 2. vient uni à une lettre douce où moyenne. Ex. 

TA pgepa pos qposiCgr 
| da gepa sd. 

C'est sagesse de viore avec le monde de la méme manière qu® 
‘Ze monde vit; maxime de la fausse sagesse du monde, bien 
contraire à la vraie sagesse, qui est celle de Dieu. Celle- 
ci nous, prescrit de ne pas suivre les mauvais exemples 
ni les maximes perverses du monde, qui causent la perte 
de l'âme, mais de s'attacher «aux divins préceptes du Sei- 
gneur,qui sont la voie du salut, 

Dans ce distique, #4 est un pied du genre dit :9pit 
L, sauf la différence du œé fu ssssi-d. 

La seconde classe de pieds en contient quatre,tous de 
deux = chacun, c'est-à-dire de 2 syllabes métriques; 
ils soat compris sous le nom de @wS@r pied naturel. En 
voici les noms,et la quantité exprimée par ces noms: 


Gpiur, manguier doux, —— Gp, Gr. 
mjofsorr, manguier aigre, y 1) — Bæor,Crr. 
Swartb, ægle marmeles, uuvuy Par, for. 


Gi SMarib, cratæva religiesa, —yy CT, Bar. 


AnT. 3. Des PreDS MÉTRIQUES. ‘#19 


Ces 4 pieds métriques s'appellent aussi syseS@T ou .s 
sa su8 &1,pieds de l'agavel ou pieds propres à l'agavel,par- 
cequ'ils s'emploient spécialement dans cette espèce da 
poésie,autrement dite g##êwuûuær.En voiciun vers,oû ces 
. 4 pieds viennent dans l'ordre où nous venons de les in” 
diquer. 

CsoTr suwog Qrpwar Currérapstb. 

CGauwrr, Liwr, sodatb, & Éorb. 

Le sens de ce vers est: visage semblable à une belle fleur 
de nenuphar remplie de miel. | 

La 3° classe de pieds en renferme 8,de 3 œeææ ou syl- 
Jjabes métriques chacun. Ils sont tous compris sous le nom 
de »s_##&rr pied propre. Quatre d'entreeux se forment en 
ajoutant un Gwà, c'est-à-dire sv fruit vert, à la fin des 
pieds de la seconde classe, et les quatre autres en y ajou- 
tantun Bœr, exprimé par lemot sf fruis mür; ce qui 
subdivise cette classe en deux.Voici par ordre les noms et 
la quantité des pieds de chaque subdivision. 

Cstærr dsl ——— Cni,Gpi, Cr. 

fiuwomrbend yry — — Ar, Cpr, Cr. 

sodarbserd yuyu— Sor, Fer, Ci. 

a Garbasni — jy — Cpir, Pen, Cr. 

Ces quatre pieds s'appellent Qusbr Tr ou Gerra; fl 
&r,parce qu ils sont propres aux poésies dites Gæebrur. 

Les pieds de la seconde subdivision sont: 

CSondæeñ ——4«uy1 Chr, Cpà, Bear, 

uhowoabæsft yy—vuu Peor,CpTr,Benr. 

sagas yuvuuu Por, Per, fer. 

Babes —Vvuuu CHT, for, Barr. 

Ces 4 derniers pieds s'appellent @84&r ou a@fui 
&r, parce qu'ils sont propres aux poésies dites «@&umr4 
": Voici des exemples des divers pieds de cette classe: 

posapsSsir mérOercrvriT mérQer fur Çr gi 

WoasQusbrept HCCu mbu. 
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Les 3 premiers pieds de ce distique sont des #toñerk 
“sb, Cpwsbamb, et & Sersnb; le fer pied du second 
vers est un afin dend; Gr g et pGu sont des Gswr; 
ou est un SpËuy. Ainsi les quatre pieds terminés en 
‘sr se trouvent dans cette strophe, dont lesensest: dési- 
re l'amitié de ceux qui ont le visage riant, le cœur bon, la con- 

duite probe,et qui ne trouvent de défaut à rien. 

Voici un exemple des pieds de cette classe terminés par 
“un sf: 

art epesh er era seb 

Csdrwnrwesyé sn" fai 

QæpiusSBehtp uaÿer pu. | 

Teus les pieds de cettesubdivision sont réunis dans cette 
strophe, où le &-fer&æaf se trouve 3 fois, etles autres 
pieds chacun une. 

Les sens de ces vers est: La troupe des habilans des cieux, 
‘dent le firmament entoure les cohories, ayant au milieu des 
parfums d'une Pluie de fleurs mielleuses, qui s'exhalent au 
loin exprimé leurs louanges devant celle qui a la lune sous ses 
pieds, c'est-à-dire de la Sainte Vierge. 

Les pieds de la #e classe nommés Qur gd &à,pieds com- 
muns,se forment des 4 pieds de la 2° classe, en ajeutant à 
‘ebacun,savoir: 

4 CphGpr — —,i.e.señry fleur fraiche. 

2e Per Gpr Vu —,i.e.sgis fleur odortférante. 

3° Pœor er Quuuv;i.e 5m Bwyà ombre odoriférant e. 
A Cor er — yui. 0.#eer asfipà ombre fraiche. 

Ce qui fait Gsuwr Bsbry,Cpion pps, Cpsur pp By 

à, Cyr dsebremhpà, alor fpabry, el ainsi des au” 
“tres pieds; cela équivaut à doubler chaque pied de la se- 
conde classe,et à les ajouter les uns aux autres. Celte clas- 

se donc renferme seize pieds, qui sont peu usités. Car d a” 

bord ils ne sont pas employés dans les Qwrabrur; dans les 
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faea et les sMôusr ils viennent rarementf,et encere ca 
n'est qu'avec un Sd gsssib. Mais dans les e8ur 
ils viennent ordinairement, et un vers doees poésies se 
compose souvent de deux pieds de quatre syllabes métri- 
ques. Ex. 

Ahebuïeas gs ere" €... 

Dans la contrée vaste, basse et boueuse de Sejen ou du Tan- 
jaour… 

Ce vers de e@&SÜur se compose de deux pieds, qui ont 
quatre syllabes métriques chacun. 

REMARQUE. 

Une beauté des vers latins est d'avoir des césures à plu- 
sieurs pieds; c'estle contraire en tamoul. Chagse 
pied peut se composer de divers mots, mais les mots ne 
doivent pas se partager entre plusieurs pieds: il faut gé- 
néralement que les mots finissent avec les pieds. Car en 
chantant ces vers,et même en les lisant,on les accompagne 
d’une certaine cadence,où une legère pause se fait sentir 
après chaque pied. Aussi réciter des vers,oû les scander,ce 
qui se dit /w®@L_ à, est à peu près la même chose. Si par- 
fois il reste une syllabe d'un pied précédent, au moins 
ne doit elle pas se jeindre à un mot suivant pour faire un 
Bærwese, mais quoique brévo,elle doit être considérée 
comme Cpreæ.Toutefois dans un même pied,divers mots 
peuvent se joindre ensemble,et faire des Âeruem#; par 
exemple #é#Qurç@er fera un æ-Sardand, Mais s'il y 
avaits Bs#Quroiudr,le mot sig devrait faire un Gsuær, 
et Qurœüudër un ufr, 

Le Gæsërum surlout n'admet pas de césures, mais une 
autre espèce de vers dont nous parlerens plus tard ,en ad. 
met quoique rarement. 

. Toutefois les terminaisons des cas, des personnes et des 
noms appellatifs peuvent être considérées comme distinc. 
tes du met auquel elles se rattachent,et en être séparées, 


452 De LÀ POÉSIE TAMOULE. 


pour faire partie du pied suivant. Ainsi en est-il de eÿ 
dans wt0eæwu,de œêr dans s#0sér, de gr dans 10 2a 
ar ér ec... 
ART. 4. DE LA CONNEXION DE5 PIEDS 
MÉTRIQUES DITE 5er ou usb. 

Ordinairement #%r signifie fers ou entraves, et u$s 
bandage ou affinité. lci ces mots expriment l'enchaine- 
ment ou la connexion des pieds entre eux. Cette connexion 
n'affecte que le dernier #ææ d'un pied, et le premier 
du pied suivant.On en compte quatre sortes, savoir: 

1° Le gSfuS#ser est la connexion propre aux poésies 
dites g8%aûum où gsæù.On s'en sert avec les pieds de 
la seconde classe dits QuS&r:elle demande qu'on les com- 
bine,de manière qu'un pied terminé par un Gpaeææ soit 
suivi d'un autre,qui commence par un Gspres, el qu'un 
Bæormæes vienne aprésun færweæ+# d'un autre pied. 
Ainsi un Gswr ou un sfr doit être suivi d'un Gsuwr 
ou d'un n-%anibet un &ç5@ar db ou un æîaib doit &- 
tre suivi d'un af wr ou d'un sœarb. On apylique aus- 
si cette régle aux pieds dits perar et &wi. 

2 Le Qesbri ter est la connexion propre au Gaisbrurr. 
Elle s'applique aux pieds de la 2° classe dits @es@r,ct 
à ceux de la 3e classe nommés Que 8, qu'elle unit d'a- 
prés cette régle-ci:wræareñfanruh erapér er qi 
œérGer@b,litt. devant (mais dans notre manière de par- 
ler) aprés un wo un fer, après un Bart un Gr,et aprés 
un sr un G pi. 

Les grammairiens tamouls set que dans une ligne 
qu'on lit,le motqui suit celui qu'on a lu est devant celui- 
ci,tandis que nous disons qu'il est après. Ainsi ils diront 
que dans güeram@,monsieur venez, ser est aprés at 
©o9,et «@® devant sur, landis que dans notre mani- 
ère de parler, c’est tout le contraire. Il est bon dese rap- 
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peler cette remarque, toutes les fois que œ@aér devant,et 4 
&r aprés,se rencontrent dans les grammaires tamoules pour 
désigner la position des mots. La règle susdite veut donC 
qu’un pied qui finit par ær, c'est-à-dire par Gsuws ou 
uw, soit suivi d'UN pied qui commence par un fær, 
comme mur etc…..,et qu'un pied terminé en fans ou 
en erd&,comme en-îerb, & Sardssdb...,seitsuivi d'un 
autre qui commence par un Gp, comme Ggior… 

3° Le #9 $star ou la connexion propre au säüur, est 
le contraire du @aræbre 2ar.Car après un ær;elle veut ur 
Goir; et après un ab ou un ar,elle veut un Fær. 

4° Leu@ñ$s2ar est la connexion propre au m@füur. 
Outre les pieds dits eg#&8rTr, qui lui sont propres, elle 
admet aussi lesautres pieds de la 3e classe, et ceux de la 
seconde, c'est-à-dire les Queer 5 et les Qu St; et com- 
me le g@êu#slar,elle veut qu'un Gi soit suivi d'un 
Cpi,et un #ær d'un autre fær. 

Nous observerons ici,qu'il n’y a que dans le Garabr ur ,que 
l’on observe strictement les règles de connexion qui lui sont 
propres, c'est-à-dire,le Gæebri 2. Quant aux autres 
modes de connexion faits pour les autres genres de poé- 
sies, ils ne sont pas rigoureusement observés. 

Certains grammairiens comptent 7 sortes de #èar;c'est que 
d'abord ils distinguent les connexions qualifiées de cr 
us Où ér gi, conformes pour la quantité,de celles qui n6 
le sont pas,et qu'ils désignent par le mot g&r m#,non con- 
formes. Les connexions ou un Gt est suivi d'un Cp, et 
un fær d'un autre #ær, sont conformes pour la quan- 
tité (er fag@dër pex). Celles au contraire qui après un 
Gsà ontun Bær,et après un Beœr entun Gr, ne sont 
pas conformes pour la quantité (g8rm æ «œ@ar par). 

Cela étant,ils divisent en deux le gfôéwés8or, le Qu 
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wbri_£ar et le ai #$8?r ;la connexion dite Lu à ptet, 
qui après ün Gé a un Gpi,est appelée par eux CsQrrér 
ou gsêsr, et celle qui aprésun fer à un Sen est 
nommée fat Qui ré oué ser, 

La eennexion dite Ga bre qui aprés ün #ré où ut 
WaunGsi,s ‘appelle Gad Fi Qaeere tar ;célle qui après 
un ww ou un prér a ün Êær, ainsi que celle qui aprés 
un Set oùunwae a un Opi,sé nome QupEiQ 
abri_2ar. 

L'enchainemenit de pieds dit @##s%r, qui après us : 
sh ou ur Byà a un fær,est nommée Sr ua gaSs 
2er; et celui qui âprès un sf ou un fyÿS a ds Or, 
s ‘appelle SdmaSaéster. 

Enfin ces grammairienis appellent s#s or . cen< 
nexion,daus la quelle ün $ær vient après un ærd où 
un &. 

ART. 5. DES VERS METRIQUÉS DITS SE. 

Par lemot #g# on entend un vers métrique. C'est le nem 
que l'on donne à chacune des lignes ou plutôt à chacun 
des vers dont uné strophe sé compose. On compte 5 espé< 
ces de vérs d'äprés le noïibre de pieds qui les composent, 
savoir: 

1° @oæg- pelit vers, il a à pieds. 

2° Big. vers du Sindou: il a 3 pieds. 

3° garaig vers de mesuré; il a 4 pieds. 

4° Qppœæmg vers long; il a 5 pieds. 

5° sPOpy ag vers trés-loiig; il peut avoir six où sépt 

pieds et même plus. 

Les vers dits ®$#w. s'appellent aussi GHou,pied con- 
venable. 

Voici un exemple de @perg. ou vets de 2 pieds. 

mr Ter QUupS 
. Sera Qarér poüprida 
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UF g uræmaGu, 

Vierge protectrice! relevant l'excellence de la femme, tous 
avez (par votre divin fils) aboli le péché,et fermé par- là l'en: 
trés au malheur. 

Exemple de & $sy. ou devers de3 pieds. 

wSQGer ÊSBQ wn af 

SoQar PS9 Co gCe 

Ososru 58@ Cerp0e 

redru 580 wrSurd, 

Dieu accordera,dans son temps, la grâce des lumières intel- 
lectuelles,qui procurent avec malurilé au grand pénitent, qui 
éloigne tout trouble d'esprit, la connaissance voulue pour dis- 
siper lei ténèbres. 

 Donnons maintenant un exemple du Mara. OU YErS 
de 4 pieds, | | 

œñus Ÿ we Queer wadu sh gpr 

sas Tr PETPETE sos «ss 

£a%ant ip er Qiner à Csbu wsbguià 

wgdart werQuwesr 2$vS mr Duo 

Quand les nuages 8 ‘élendant et flottant comme la volonté de 
ceux qui n'ont pas la maturité de l'âge, c'est-à-dire des j jeu- 
nes gens, le ciel 5 ‘obscurcit comme l'esprit de ceux qui n ‘ont 
aucun principe de science, le couil sur les manguiers s'attris- 
lerg comme l'âme de ceux qui n'ont point de fortune, tandis 
que le paon en dansera de plaisir comme le cœur des ennemis 
(bcndit d'allégresse en voyant le malheur de leurs adversaires 

Voici ur exemple du Gpga où vers de 5 pieds. 

2-1 das er er Bar aQwer eds or Creer uyS$ 

s4@ynèr 

sLdadrersS Gségerg mai var@t æDFQ 

we darabr enr $ Gas du dar Süseir eo 0 Pas 

LÔL- dai ar esor à Cpaüsssf Badrs sr a ag 

Cul STD, 
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Outre que l'Égypte sait quelle sévère justice aexercé autre- 
fois dans sa puissance be Seigneur, qui s'étant incarné sur la 
terre a paru pour le corps,un petit enfant, bien qu'il possédät 
soute perfection, comme la mer contient une immensié d'eau, 
qui ne sait ici quand sa juslice irrilée exerce une sévérité, 
qui s'élève à l'égal de son pouvoir: 

Eafo,voici un exempla de vers de six pieds dits 19 
Q sy. 

5 6 Bor yo urÿSér sroQuæonr we gb Cie 

os [Cu es 

Osrd alor wpiÜu as GeriosrTes Ua par 

addier was Gurb@ wodvma muier ere tt 

dr wÈBE Bob pain Guru parCp. 

De même que tous les biens disparaissent quand les bonnes 
actions cessent ainsi le roi detoules perfections (Jésus-Christ), 
qui est venu rompre les liens dela mort, se retirant, alors 
méme les péchés,qui fermentent et abondent dans le trouble 
des actes de violence tourmentant l'âme, les maux s'accrür 
rent,et le bien qui vient des bonnes mœurs disparut. 

Aer. 6.Des @smTen1 OU RAPPORTS DES VERS ET 
DES PIEDS ENTRE EUX. 

Le mot de @srer ,qui signifie enchaïnement, guirlande, 
collier, sert de nom à certaines manières de rimer,ou à 
Certains rapports d de consonnance qui doivent exister en- 
tre les vers d'une strophe, et mêmeentre les pieds de ces 
vers. Les principales de ces rimes sont le gs el le 
Cion 8er qui sent — requis dans les vers la- 
mouls. 

2° RIME DITE T #08, 

La rime dite er gs est la consonnance du commence. 
ment des vers. Elle consiste en ce que la première lettre 
des vers,qui riment  ensemble,étant différente, mais de 
même quantité, la seconde lettre soit non seulement d# 
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mème quantité, mais ou absolument la mème,ou au moins 
de la mème famillé dite «méæb; ainsi ê ou @ peu- 
vent rimer avec g. Toutefois la rime est plus jolie, quand 
elle est formée par la même lettre, et plus riche encore 
quand tout un pied ou plusieurs lettres de suite riment 

ensemble.Ainsi avec le mot sg on peut faire rimer Qy 
a et &êuy, mais encore mieux go, em etc. 

Souvent,surtout dans les Ma$sd ou strophes de 4 vers 
des grands poèmes, tous les vers d'une strophe riment en- 
semble; cependant dans biens des poésies la rime change 
de deux en deux vers. 

Nous avons dit que cette rime doit venir à la seconde 
Jettre,et il ne suffirait pas qu'elle vint à la seconde sylla_ 
be; ainsi #üuy ou #@u ne rimerait pas avec = y, parce 
que,bien que la seconde syllabe soit la mème,la seconde 
lettre de ces mots,qui doit avoir ler gæs,n'a pas la con- 
sonnance voulue pour cela. Avec & #1 on pourrait faire ri— 
mer uÿ g,et encore mieux guy, Que du. Si la seconde 
lettre du vers est un à suivi d’une autre consonne dans Ja 
mème syllabe,alors on ne tient pas compte du &,et l’autre 
consonne sert pour la rime dite er gæms.Ainsi QuiôQur. 
œ rimera avec «ÜQuræar où gUQured.Mais s'il n'y 
a pas d'autre consonne dans la mème syllabe, il faudra 
pour la rime que, dans les vers correspondans, il vienno 
up autre &, ou au moins un g. Ainsi Gudems, Que 
es, asams, œuwams riment ensemble, et non era 
ms,ou wræmeæms,elc....Car g peut rimer avec «ri,et mè- 
meavec #&. De même, ger rimera avec æé&, auquel il 
est équivalent. En pareil cas c'est le et le &,qui servent 
de ges, et mème, quoique g et ge soient des lettres 
longues, d'autres longues ne seraient pas admises à rimer 
avec elles;mais p&eud rimera avec Sarofant ,et ainsi des 


auires mots semblables. 
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Donnons maintenant quelques exemples à l'appui de 
tes règles. 

ner GE GawsopÈar wrf 
_usadr @sÈCp Ur LOT D 

Toutes les lettres ont a pour commencement (dans l'alpha 
pet; de méme) le monde a pour Dre Dieu, qui est le pre- 
mier étre. 

, Ce distique ne rime qu'à la seconde lettre, qui est abso- 
jument la même. 

Voici une strophe, où les lettres de la même famille, ou 
de la mème espèce dite «gésb,riment entre elles. 
| Th oraGrS PO TEK. LS dr seb 

airs vraà pOs pu 

ar of drœau unité æ pr 5er s 

.Csoi oraer Gzbû@ arpésan#. 

_(S'. Joseph) vayant et le soleil aux rayons purs el ardens, 
et les étoies,et la lune aux rayons de laif qui s'avance au 
milieu des astres, quiremplissent leurs cours dans le firma- 
ment, benissait le Seigneur par des paroles douces comme le 
miel. 

_ Voici une autre strophe de 4 vers, dont chaque vers a 
pour rime tout le premier pied. | [ré 
mesuer wumbQ arériSar ep Gar Q moi gs Ga 

yeær werbOsr GLlér Qui wipse pr pi ap 
PT NTI Sid srù srdré shrOS sérwû 
Besuor 0hSs pr Guwr GuiBor ar b 2 Qwdrur, 

. Bien que nous voyions de jolies fleurs,après s'être formées 
en boutons comme des pierreries, après s'être épanouies avec 
la beauté des étoiles du firmament, et avoir répandu, comme 
des perles, des gouttes de miel odoriférant, se faner en un 
jour, lomber à terre en moreeaux,et se réduire en poussiére, 
dirons-nous que nous vivrons heureux à jamais,sans sortir de 


ce bas monde,ngus qu'ont garrotés les incommodités de ma- 
Jadies innées? 
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En voici un autre exemple,où les vers commencent par 
des syllabes longues: 

sris Cenfu Qeüspsé CsbSer 

Ces wriQ A psac Cœidsesdr 

avis WbUuSs Boî cevrümer 

ends rés. srgceri Qaüfosr. 

{ La très-Sainte Vierge, après la naissance de son divin 
fils ), le prit dans ses mains pures semblables à des fleurs de. 
gloriosa, le serra étroitement sur son sein, adora et caressa 
ses pieds sacrés tendres comme une fleur,el acquit une intel- 
ligence parfaite supérieure à la science profonde des savans. 

Quelques poêtes, pour la rime dile cr gæs,n'ont pas te- 
fu compte de #, à, ; ainsi ils ont fait rimer #r$s avec 
uriis, 2 Tai pi avec urdGa gi, et æwris avec «rh 
g; mais cela n’est pas approuvé. Voici un exemple de 
cette irrégularité dans la rime. 

HÉnrë arGer wuakens L}pées sur db 

HnbsoCuw Cure mirariéns-sisr$s 

«ra Cp Quoi ps wawérËr mr gycrh 

Cur@drp ytorCw Curdr gi. 

Le bonheur de la vie domestique est comme le dedans de là 
main,qui dans l'air se tourne aussitôt en dessus. Ne vous ré- 
jouissez donc pas en disant:nous vivrons heureux long-temps, 
puisque le temps de la vie ressemble à (la fleur de) l'illece. 
brum qui s'en va. 

Dans cette strophe,on 4 fait à tort rimer GQuæ@arp avec 
arri£ Sér p. 

Nous ävons dit quelatre lettre des vérs,qui triment 
ensemble, doit être différente. Cepandant,cemme bien des 
mots ont des significations toutes différentes, on regarde 
comme une élégance de commencer tous les vers d’une 
Strophe,par le mème mot,pourvu qu'il soit émployé dans 
des acceptions différentes à chaque vers, ou qu'il soit ua 
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composé d’autres mots, qui en pESenenL la ressemblan- 
te. Ex. 

PTT) #sordr afieñ1f$ sû La 

Le aaCwoù aæmiCs œÊœr 

LES SAT AUUT SAP 

“sg asuwai eBpr : Bob. 

Des éléphans,dont les yeux sont de feu, et plus terribles 
qu'une fournaise, des chars,qui s'élèvent à une hauteur,telle 
qu'elle troublerait les nuages, et d’intrépides guerriers ,dont 
les épées surpassent la lune en beauté,se trouvant réunis, firené 
srembler: ce pays,où le cygne,qui se plait dans l'eau,trouve son 
bonheur. 

Dans ce Seg$sb,ou celte strophe du 36e chant du Cas 
vreasvf,le motwgæ dans left" vers signifie - fournaises 
dans le second nuage,dans le 3e beauté ,et dans le 4e so et 
Seb réunis signifient cygne aquatique. 

Dans le Gæabruixr seulement,et encore rarement, on fait 
rimer ensemble non plus les mêmes lettres, mais. celles de 
Ja mème classe. Ainsi on donnera les lettres dures pour 
er gens aux leitres dures, les douces aux douces, et Les 
Moyennes aux moyennes.Ex. 

Sésri ssh Qréru Sage 

Qrésigarp ere LOb. 

Par les enfans de chacun, on peut voir quels sont les gens 
prebes ou non. 

Dans ce distique, la mot Téeÿgr ji », est mis pour ri- 
mer avec#ésai, par conséquent æ avec #; cequi nest 
pas élégant. 

Quelquefois on fait rimer les longues,avec les longues, 

sans que ce soit la mème lettre. Ex. 

Ser Ge p méfier gribber-Qrreersrr 

es. QuhCp as -hof Qarebrin-Qrreerpa tr. 

Les gens d'un côté, remplis de crainte,se baissérent en disant 


{ 
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ah ah! Ceux d'un autre côté se mirent à crier koù koû (hélas! 
helas!). | 

Enfin, il y a des poëtes,qui on employé la rime dite cr 
gias,dans le mème vers, et fait ainsi rimer un pied avec 
‘an autre. Ex. 

do rére Goêset Lo6r, 

Bien des gens du monde ressemblent à des ennemis. 

2° RIME DITE Gun der. 

La rime dite Gao ,ou commencement, consiste en cd 

que lalettre,quicommence un vers, evienne au commen- 
.cement d'un autre pied, dans le mème vers. Chaque vers 
doit avoir cette consonance d'un autre pied, avec le pre 
mier, au moins une fois dans le cours du vers: si elle ar- 
rive au milieu,où se fait une légère pause, elle est plus 
agréable. Elle peut avoir lieu à plusieurs pieds, et même à 
tous. Surtout dans les vers ee 4# pieds dils seram, cette 
rime, suivant la place qu'elle eccupe,ou le nombre de fois 
qu'elle revient, prend divers: noms,que l'on peut trouver 
dans notre dictionnaire,au mot Gao der. 
. Bien que cette rime soit plus riche, quand c'est la mème 
lettre qui revient, il a plusieurs lettres,qui peuvent rimer 
ensemble,et venir les unes pour les autres. Ainsi, parmi les 
voyelles #, %, g, 2e, peuvent rimer ensemble, de mè- 
me ©, #, «r, a peuvent se correspondre, ainsi que 2 
ar, @,et $ entre elles,et cela, lors mème qu'elles sont join - 
tes à des consonnes; ainsi # peut correspondre avec ##3 
ons et Qser; à avec &, Qs et Cas, et ainsi des autres.Par : 
mi les consonnes,s correspand à &; @ à #,et « à æ.Ain- 
si,dans un vers,qui commence par #,la rimeou Ja conson” 
nance sera juste,si dans le cours de ce vers, un pied com- 
mence par #, #r, eæS Où Qgar, ou bien par &,#7,eæe Où 
Qsar, et réciproquement. 

Nous avons dit précédemment,page 126,que Jesmofs,qui 
commencen( par w, peuvent prendre pour iniliale un @> 
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&xcepté après un autre w. En conséquence,lors nême que 
ils ne le prennent pas, w peut rimer avec w,®,m,er,et er. 

Dans les strophes,qui servent d'exemples à l'article pré- 
cédent,on peut voir l’apptication desrèglesdu Cwr &or.En 
voici d'autres exemples: 

29 gb asus © phÉBer Cunarrcs 

Qrd gba Guèore Qewd, 

Faites sans cesse le bien d’une manière convenable ,et par- 
fout où il est praticable. | 

Dans le 1°r de ces vers,g& sert de Gior@&er à &,et dans le 
second @æ à Q@æ.Autre exemple: 

HD Ga cbr À cn Br Uuies 

dar Qi Ga: rip OQudar GQurebg. 

(Pour acquérir la perfection de la vertu) il faut mortifier 
ses cinq sens; il faut en même temps abandonner tout ce qu'on 

a désiré. 
Dans le 1* vers de cette strophe g rime avec #y,et dans 
le second Cor avec «. 
3° RIME DITE Seuu, 
Ea rime dite Senuuy ou Qouy$Osn en, est celle qui 
_ient à la fin des vers,comme la rime franeaise;elle est peu 
estimée et peu usitée en tamoul. 

Il y a encore quelques autres espéces de @sre. ,c'est- 
à-dire de rapports ou de consonnances des vers kntre eux, 
{elles que le rer ou l'antithése,et le .gerQuens. ou le pro- 
longement d'une lettre; comme ces espèces ne sont pas d’un 
usage trés-fréquent, elles ne sont pas du ressort d'une 

‘ grammaire abrégée. Ceux qui voudront les connaître en 
 détail.peuvent consulter les grammaires loutes tamoules, 
et entre autres le sr Âens. 

Enfin, il y a quelques poésies tamoules,qui n'ont nie 
Hos,ni Cuwr8er,ni autre rime usuelle, Mais elles sont 
rares et peu estimées, Ex, 
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STUOLS Ss0vS Qrgonr HÜU 

vrdu srûg cfûs 

au hr Tru Pœuiosuà en 

Le soleil radieux s'est leré dans lu région éthérée, dissipant 
des ténèbres épaisses,qui s'étaient répandues, et faisant f[leu- 
rir la belle fleur de nénuphar à tige. 

Comments 
CHAPITRE AL. 


DES GENRES DE POÉSIES OU DE STROPHES 


DITES LN. 
Les vers composés de leurs six parties conslituantes,ex- 


pliquées dans le chapitre précédent, servent à former les 
Strophes et les pièces de poésies.On appelle les unes et les 
autres ur, ur C@, so, urûuy et Que, Parmi ces ex- 
pressions, le mot =<% est le nom propre des poésies; les au- 
tres termes,ne sont que des noms figurés,mais également 
techniques.On les appelle &r chaîne ou trame;parce qu'elle 
sont comme un tissu régulier; on leur donne le nom de 
ai & chant, parce qu'elles sont faites pour être chantées; 
on les nommowrtu lien ou chaïnon,à cause de l'enchaîne- 
ment de leurs différentes parties,et @Gsduar à cause de 
leur mesure cadencée. 

On distingue 5 genres de strophes ou de poésies, dites 
Ur, savoir: Quebrer, gRBuÜUur, sur, ALT, 
et wg£urz. La plus commune, la plus difficile et la plus 
estimée de ces poésies est le Ga ærur; nous en parlerons 
donc un peu plus en détail,que des autres. 

AT. 1° DU GENRE DE POÉSIES OU DE STROPHES 
DITES Qareru# OU VEMBA. 

Le genre de poésies dites Garæbrisr,se compose des pieds 
dits QuéS&r ot Queer Srr,c'est-à-di re des pieds de la se- 
conde classe,ct'de ceux dela f-° subdivision de la 3e classe 
qui sont terminés en ærb, Mais chaque strophe, doit finis 
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par un pied de la première classe, et ne point prendre ä 1æ 
fa un e emphatique, comme cela se fait quelquefois dans 
les autres poésies. Les règles de la connexion des piedsdi- 
te Qarabre_ tar (soit le Qarcbr ir Qaibri ar, soit le Œuu D 
Sr Qaebri- ar) doivent y-être strictement observées. Le 
dernier vers de chaque strophe,doit-être de 3 pieds,les au” 
tres vers sont généralement de quatre. Suivant le nombre 
de verset de pieds qu'a le Qurur,on en distingue six 
sortes, savoir: gpéraabrur GS @uè0osrur,@ pfae 
Quérur, as où #w fin aaerur, OSsrshcn #Q air 
ur et u% mer Qaebrur, Nous allons en traiter sépa- 
Tément, | | 
Notez auparavant que Jeson ouleton, produit para 
connexion de pieds dite Qaræbr..tar, s'appelle @rtuGœr 
œs. Mais on en distingue trois sortes, savoir: 1° le « ÿ@ 
msréQrüuà,qui vient du Guebr ET Ge ere 2er, c'est-à- 
dire, de la connexion des pieds dits Gœær£T, d'aprés le 
Garebre.2ar 2° le srd@esréQrûuà,qui vient du @us 
Sir Qu ebre_Par ou de la connexion des pieds dits Qu£&r 
d'après le Qu æbre- tar ; et le gamer @atiuà qui vient 
du mélange de ces deux sortes de pieds, d'aprés le Qarabr 
1-2, Ces différences de rbythme ou de ton s'appellent 
spub,ou Qurur Carremruñdriapuib.Le mot de 
pu s'emploieaussi pour désigner les différentes sortes de 
Qaerus;et dans diverses autres acceptions. 
1 GpwrQmadur, 
LE COUREL OU PETIT @aær NF. 

Le gpér@marum estune sorte de distiquez; car il se 
compose de 2 vers, dont le ter a généralement # pieds, et 
le second trois. Ex. | 

soir spiocu Gréruair mb0CoT œs$Srer 

obr em mLur ST sai. 

On peut dire des gens instruits qu'ils ont des yeux; les 
sgneorans ont deux ulcères au visage (au lieu d'yeux),. 


Âur. 1. DÜ GENRE DE POÉSIES... VeMBA. 165 

Voici les noms et l'ordre des pieds de ce Qarerur: 
Moräsrb, she, CSwr, agÂebsri: x absr 
bd, Géuwr, war. 

Ce distique est tiré du Soedrear@pér, oùvrage moi 
ral tout composé de @pér@aebrur auxquels il doit sow 
. Bom, et qui est si estimé dans ce pays, qu'on a presqu® 
divinisé son auteur, malgré sa basse extraction: chose re: 
marquable chez an peuple,qui professe un mépris exces- 
sif pour les basses castes. Cet ouvrage renferme de beaux 
et bons préceptes de morale. Il doit ètre l'ouvrage d'un 
homme éclairé des lunrières de la vraie religion ,ou tout aw 
plus d’un Déiste, ou d'un Bouddhiste. Car à l'exception de 
quelques passagés,qui tiennent à la métempsycose, on n'Y 
voit presqu'aucune des erreurs du paganisme.Mais on re- 
grette d'y trouver un tiers de l'ouvrage qui est érotique, et 
dangereux surtout pour la jeunesse,et quelques maximes 
que le saïne morale n'admettra pas. 

Comme nous avons dit plus haut, celte sorte de Guræbt 
ur, mème dans cet ouvrage, manque quelquefois des ri 
mes dites er ges et Cwndmr. Ex. 

fâdr pauur SoQsefir uriuriéE 

arefñér pœuur GsrgéG. 

Comme le monde ne saurait prospérer sans pluie, dé méné 
sans le secours du ciel, personne ne saurait parvenir à uné 
bonne conduite. Dans ce distique,la rime dite er gæs,att 
lieu de venir à la seconde lettre, vient après) le Gros &r 
manque absolument. | 

Quelquefois on trouve des distiques, qui ont 3 pieds at 
4° vers,et quatre au second. Ex. 

we ÿ gésas ro © 

orésp @Ge Br Gp. 

Être sans tache dans son cœur est absolument vertu; le res4 
te n'est qu'un vain son. 
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wmbsT@ wréèsis Gorif 

uQarS5Te LÀ ér Gear er uQS Qerd, 
_ Les connaissances de l'homme viennent de son esprit} 
. l'énonciation de ce qu'il est (ou sa réputativn) vient de ses pro- 
ches,(ou de ceux qui l entourent). 

Le Rev. P. Beschi a ainsi scandé ces deux strophes, don- 
nant 3 pieds au 1er vers de chaque distique,et 4 au second- 
Certains éditeurs,divisant ces vers autrement, donnent 4 
pieds à chaque premier vers, el 3 au Second; mais, si l'on 
considère le œ gos etle GuorSsr,qui sont détruits par 
celte derniére manière de diviser ces yers,on doitse ran- 
ger de l'avis du P. Beschi. : — 
| 9° (Nous parlerons du & BAuOaerur en dernier 
lieu.) Le G pion Qaebrur est trés-usilé,et à cause de sa 
prééminence sur les autres dans l'estime générale, sou - 

vent on lui donne purementet simplement le nom de @ 
eërur. Il se compose de deux god aasrur, unis en- 
semble par un pied intercalé à la fin du ter distique,et qui 
doit avoir le même or ges queles deux vers de ce dis- 
tique,quoique, pour le sens, ilse rattache plutôt au sui- 
vant.On donne d ce pied le nom de sñ#@ær à.1l est sui- 
vi de deux autres vers,dont le « g1®s est quelquefois le 
mème que celui des vers précédens, mais plus souvent il 
est aulre.Si ce sf Qer à n'est composé que d'une seule 
espèce de gjmæ, par exemiple s'il est ou tout Gwr,comma 
Gsuor et Gswræn&,ou toùt Âanr comme «mars, 
alors la strophe s'appelle ÿ ref CpisrQakrur. Mais 
si ce pied est coniposé de deux sortes de ges, c'est-à-di- 
re, de lorigues et de bréves, comme cor, si o@arb.….;là 
Strophe s'appelle rrT@mCpiaéQaewur. Ex. 

Qaiu Gr 00 8r À Auger ai ps giib 

- Qubuj 10as1pap 8 2 d Guaairrd—-maué 

Bodr 2ur Qu di Gopi H@Qarssh gpl à ur à à gi 

ur odraur$art Con us: 
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Comme l on aime les nuages qui donnent de la pluie, quoi- 
qu'ils renferment la foudre ardente du courroux céleste,et fas- 
sent entendre le bruit effroyable du tonnerre, ainsi dans le 
monde, la louanges'attache à ceux qui distribuent libéralement 
à tous leurs richesses bien qu'ils soient coupables de he d 
de fautes,qui répandent les ténèbres autour d'eux. 
 Icile sfé Qsn à, qui est œœuwÿ,élant un Cæsær, et 
par conséquent n'ayant que des Gpi, celle stropne est un 
grrr Cpfem#Qaasrumr, 

* Voici maintenant un exemple de TT. pême Ga 

ru dont le sañæ@#rà, qui est Cages guest un 

œ-efiar dard, mélange de @st et de for. - 

" ére 2010 Queréas@or uQ dr iuQt@ sr or 
GAS Ter HI Gurusds—Gadevg gi | 
Guy sasrsÿ S dr pri Grise 
erpsrOudr saw #gb, : 

Ceux qui m ont résisté ne sont pas restés avec leur chère 
vie. Que ceux qui craignent se retirent et s 'éloignent sans crain- 
te. Les flèches de mes mains ne percent que la poitrine de ceux 
qui dans la chaleur du combat restent inébranlables:mais elles 
ne touchent pas au dos des étrangers (ou au dos de mes enne- 
mis). 

3° Le æu 8) Qart ur consiste en quelque sorte en deux 
© Par Qau br ui, SOUS un seul er gims, mais sans sefd# 
Qærà.Car il se compose de # vers,dont le 1°r et le 3° sont 
de 4 pieds, et les deux autres de trois pieds seulement. 
Le seul exemple, que l'on ait de ce genre de GQmsbrur, 
est tiré de l'ouvrage intitulé ep ge: ce qui lui a fait 
donner le nom de ep ger@aebrum. Le voici: 

Het gb UurüamauMà Gé Sama 

EL pruèdortT paru & 

Gastro Cudruwsxor CGoudrwgs Caebe 
es gub Qorew Sci. 
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Quoiqu'on fasse bouillir le lait,il ne perd pas sa saveur. 
Quoiqu'on les aime sans mesure, les gens sans affection seront 
sahs affection.Les hommes de mérite, quoique ruinés, sont 
gens de mérite. La conque quoique calçinée donne de la blan- 
cheur. 

4e En Atlieu vientle Sérefæ#Quepur, ou Vemba 
karmonieux. Ordinaïirement il n'a pas de señ#0wr à; 
mais il consiste en 4 vers, dont les 3 premiers ont cha- 
cun 4 pieds,et le 4° vers n'en a que trois. Les 4 vers peu- 
vent avoir le même a gs, ou chaque couple de verg 
peut avoir le sien. Ex. 

@é pQsr ar poOsr Goéër pasr Cob @ x: 

Gampou pére mbpQudr Gore 

Qu Tga£ër duma Qurà gb mœswur ër 

w@aj dr ÆTeÈTLT Mpib, 

Ne dites pas aujourd'hui, telj jour ou quel jour; mais son- 
geant que la mort se tient derrière vous,évilez le mal, et at- 
tachez vous d'une manière convenable à la pratique des ver- 
lus des sages. 

Cette strophe tirée du Brag BTS Di, A deux 7 ms, 
En voici une qui n’en a qu'un: 

ser QueSQGrèu Csrér Musso où @ù 

Ls® pi-É5amn voorC pe Bas 

es®p» ur ir uourc. ® Rdor gi Orèa 

gsésrà Guro cs, : 

Depuis qu'une grande prospérité acquise sans faute,vous est 
survenue, mangez avec plusieurs ,(c'est-a-dire), partagez ave 
les autres, la nourrilure qui provient du labeur des bœufs; la 
prospérité trompeuse n'est stable chex personne; elle tourne et 
Change comme la roue d'un char. 

Voici un autre exemple de ee Garebrisr,aussi sans # arf 


#@e#r et sans « gas; il est du nembre de ceux qui 
ont le uns pub. 
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spot Gun bar our vor d@gi11b ne 
urbder qaLur allée Cor 
pass série ur bg omaés ik 
, sGér «ba SO. 

Les marins fendent les abymes de la mer; les cavaliers rom.… 
pent les bataillons les plus profonds; celui qui se possède pas- 
sera comme à la nage les profondeurs d'une pénitence sans dé- 
fautiles savans traverseront le gouffre des grandes assemblées 
{c'est à dire surmonteront les difficultés qu'elles présentent). 

Quelquefois cette sorte de Ge æbruz a la quantité de 
vers et de pieds,que nous avons dit plus haut, et sans « # 
æs; mais il répète à la fin de chaque vers, le mot par où 
il a commencé, Cette espèce s'appelle 25e Sasrer.Ex. 

wetguQ dr Ÿ wrBoggsniré Sà%o ‘woiguy 

paaperr #0 up uQd03 ganp 

wpaars efda if u30L0 wy gs 

Bdarpor hdarS à. 

Sans pluie les habitants de ce vaste univers n'ont riens e€ 
où il n'y a pas de pénitens, il n'y a pas de pluie; où il n'y æ 
pas de rois il n'y a pas de pénilens, et où il n'y a pas de gens 
en famille, il n'y pas de roi. 

I y a des grammairiens, qui prétendent que, dans les 
trois premiers vers de cette strophe, le deruicr pied est 
un gæñé@srmà; par conséquent ces trois vers seraient 
censés des vers de 3 pieds,avec un geñé des à. 

Ce Querurr peut avoir aussi,comine le Crâe+æGarsbr 
Dr, un vers de # pieds, puis ua de trois pieds,et un 5 
&2rrà ayant tous le mème sr ss; ensuite un vers de 
& pieds et un de trois sans er gs. Ex. 

CuayrA Coasbry D Ourm&Qunpes Marne cs 

Cepsd QGurenmCasry D PisrTibs-:TokCuwar 
_wdrafgrub Caabry er pb œrûgs sudo 

Sasrig dr Que 1 à. 


i 
L 


39 


« 
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Si vous désirez une grande réputation, faites des largesses’ 
si vous désirez dans la suite obtenir des richesses évitez le mal: 
sivous désirez les délices permanentes du ciel, pratiquez la 
vertu sur la terre. Si vous désirez ne pas avoir de chagrin, 
Œuittez la colére. 

. Enfia le 1*° vers peut être de 4 pieds,le second de trois, 
lo 3e de quatre,puis un sef4Qz#rà suivi d'un vers da 
{rois pieds, le tout sous 2 «x gemsa.Er. | | 

. Bug #vrisérer friæw souf530s 

GT 540 er D 5 @dor 

Her 50e Mu © Que rm wok diurefu-wr Le 
_STen-ËS SiéQsdaor pu. [8 Go 

Comme le nénuphar bleu vient dans les étangs, ainsi La bi- 
enfaisance vient de la bonté. Quand bien méme les gens sans 
affection donneraient toute la terre,qu'en résulteruit-il? L'af- 
fection n'est-elle pas pour tous les biens (ou pour toutes les ver- 
fus) que nous avons nbtenues, comme le parfum des fleurs, le 
brillant des bijoux,et l'éclat des pierreries quine se ternit pas. 
De ces quatre sortes de @ drafz Goucèrus,on rencun- 
tre encore quelquefois la première, mais presque jamais 
les autres. nn 
Cette sorte de Gare ur a encore diverses autres varié- 
tés, que l'usage peut apprendre. 

5° Le u#AmærQGasesrumr se compose de plus de 4 vers. 
H en a ordinairement cing, six et même un plus grand 
Membre; le dernier doit toujours avoir 3 pieds,et les au- 
tres quatre;le tout sous un ou deux er giæs el même plus. 
A peine trouve-t-on un exemple de ce Gutrur. En voici 
cependant un échantillon de 8 vers. 

Cumsauwais GLOLCe Cumg Bowrworig 

Bsouñaär Cobûator Cu sabresr Gps gui 

srpédGair diiSBuwugor sruwbk song. Dee L1rË 

Caustry Péessrdh Mad sur Quwér 
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QorenréiCs W88r © ef vw u, QueriÇs 

wrenr wués wrsaéBär rar 

wpuwrdGsr 245 gé aBésañ œuuriS 

Sodëriwg wrés ef y 

Après s'élre convaincu que bien des maux arriveront à 
ceux qui ne considérent pas que de la semence de l'ignorance, 
le corps ayant pour germe la douleur,qui provient du péché, 
et étant arrosé de larmes, s'est élevé et est decenu l'arbre du 
champ de la bétise, qui jetant les racines de la concupiscence, 
s'est partagé en deux branches,qui sont l'illusion et la luxure, 
qui donnent pour fleurs les tourmens, pour fruit vert le mé- 
pris,et pour fruit mür la mort; il est doux de trancher les : 
branches de l'arbre du mal avec la scie d'une rude pénitence, 
qui a renoncé aux passions dont le monde est rempli, et de 
faire de la constance un arbre qui donne pour fruit le salut. : 

6°.Le RÉBwudQa bre, que les grammairiens mettent : 
ordinairement en second lieu,se compose de 3 vers. 1] peut, 
comme le GHâeæQe ru, avoir sous un er gæs le 1° 
vers de 4 pieds; le second de trois, avec un gafñé@sr&. 
puis sousun autre « gæs un 3° vers de 3 pieds. Dans ce 
tas,on l'appelle 0 sf jäud@arebrur. Ou bien,com-" 
mele Sérafm#Qaerur, il peut avoir deux vers de 4 
pieds,et un de trois, sans sf 2#x à, sous un ges ou’ 
deux: ou au lieu de cela,chaque vers peut avoir la répétiti- 
on de mots dite ge #$#@wraæc, dont nous avons parlé 
plus haut,Dans ces deux cas on l'appelle Sareñor +8 8 
woQGausrur. Le & Su dQe br ur n'est guère plus usité 
que le mer @arur, En voici un exemple de l es- 
péce dite G pfff BudQa rer. 

apte oO Lis cruwuks 

urfpbCa pér pm uSvËs 5x it — 15 of Be uQ dir 

GCodrMgueé QebupCo Cam. 

Bien que la couleur des vaches varie, la couleur du. lait, qué 
donnent ces vaches de couleurs diverses, n'est pas différente; de 
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méme,quoique les gens de diverses castes (ou nations) diffé 
rent d'états et de position, les vertus qu'ils pratiquent sont- 
elles différentes? 

* Voici un autre exemple de l'espèce dite Dér fon s 4 A & 
Bu dQ ae or tr. 

epp oui b æ sPS0srTep uydriwerCer 

Goér Gasdaerg are Lessflun Cu D 

s > mb Lu nr GLIT sTeabr., 

.… Petit espril,qui ne saurais rester tant soit peu tranquille et 
réfléchir à loisir,vois,si tu ne songes à l'éternel qui est leprin- 
cipe de tout, et si tu n'adores ses divins pieds, y a-t-il quel- 
qu'avantage réel à étre savant? 

Ce.que nous venons de dire du Vemba suffit. Les Indigé- 
nes le regjrdent comme si difficile,qu'ils l'ont nommé {le 
Zigre des poëtes. Maintenant on en trouve bien peu qui con- 
naissent assez les règles de cette sorte de poésie mème pour 
en:scander les vers, quoique pour nous, nous puissions en 
surmonter la difficulté par une heure d'étude. 

Toutefois, il faut remarquer, que dans la composition 
du Gare, non. seulement toutes les règles prescrites. 
pour sa cadence, sa connexion de pieds, ses rimes elc. 
doivent être observées strictement; mais encore, il faut ap 
porter une aitention plus qu'ordinaire à l'élégance et à la 
concision du style; les pensées en doivent être fines et sub: 
tiles, el présenter des pointes d' esprit dans le genre del'é- 
pigramme; elles doivent être exprimées et même envelop- 
pées si habilement,que bien qu'on comprenne le sens de 
chaque mot, il reste encore quelque choseä découvrir. En 
voici un exemple, non peut-être le meilleur qu'on pour- 
rait donner; mais le premier qui se présente. C'est un @» 
hGadorus tiré de Souresat. 

2oosr Gwen Car VErQUSÉCsEé 
séereñ nu te catÀg. 
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Il ne faut mépriser personne à cause de son : apparence; car 
on a des hommes comparables à lu cheville de l'essieu d'un 
grand char, qui court,(litt. qui roule ou d' rows; bien que 
d'une mince apparence, ils sont aussi utiles et même nécessai- 
res à un état, ou à une famille, que l'est la chgjille de l'essieu 
à un char en mouvement). : 

Si la subtilité ou la finesse des pensées fait défaut, il 
faut au moins qu'il y ait quelque chose de frappant dans 
D ‘idée ou le sentiment. En voici un exemple encere tiré des 
6 pr de B@adr ea. 

Hp$Sgreh srssap ot wsBur 

wpés A gro tSÈdED Ca. 

Il n'y a pas de plus grand gain, que la vertu, ni de plué 
grande perte, que de l'abandonner (ou de la négliger). 

ART. 2. DU GENRE LE POÉSIES OU LE STROPI'ES 
DITES SAALUUT OÙ Sa À. 

Ce genre de poésies ou de vers s'appelle tantôt fai 
ur et tantôt sg æad. Outre les pieds dits Sws&#, qui lui 
sont propres, 1l admet ceux de la ff subdivision de la 3° 
<lasse,qu'on appelle Gare &#, et qui sont lerminésen s® 
jet de la 2° subdivision de cette classe, il admet occasion - 
pellement les deux pieds nommés Gsiond sa et of 
&ssfñ.La connexion de pieds dite Au 85 2or lui est pro-. 
pre,et de plus le Ga abre_ far et le @fér#2or y sont aussi 
‘employés. Le nombrede vers dans chaque strophe,et celui 
des pieds dans chaque vers,ne sont pas absolument déter- 
minés,mais laissés à {a volonté du poète. Toutefois les stro- 
phes n'ont pas moins de 3 vers et les vers sont ordinai- 
rement de # pieds. Voici en outre quelques observations à 
ce sujet. 

1° Si l'avant-dernier vers d'une strophe n° a que 3 pieds, 
tandis que les autres en ont quatre,on donne à cette stro- 
phe le nom de CHêûme urSêutumr.Ex. 
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. sdmtué 4gb Guabresheor 8 gp | 4 
pres ge ps dr sabr hèar QuerCe: 
_Corbgôuwb wéryens wp ua 

CGerbpe Ter Geri gp GohCs. 

.. Chérissez ES vos yeux et vénérez, les pieds (sacrés de la 
très-sainte Vierge), qui reposent sur la lune aux rayons blancs 

‘et frais; car il est facile d'oblenir des grâces de la bonté 
extréme de notre bien-aimée Reine. 

. 20 Si le {er et le dernier vers ont quatre pieds, et les in- 
termédiaires,par couples,en ont deux ou trois, tessirophes 
s'appellent ©terég perr 8fuiur. Ex. 

ar pÂÊu abui cer me oicvr LOS 
. arfar G@œiGCu 
| ar Aur œuaGr 

wrBau uS dr pr 

Fou dr 8er 

ro wesh gr 

BaIgoû LAeor bg Br 

Sopufs 105f;52%07 

wopuwB A5#s8er 

Cugeh sn gr 

SE paper . 
_sfésg or ua er 
__ SSésoh arudâer 
arCot soffsäer 
PC ss der 
Osrœyaé grep Cesu: 
uggyaré #T57 Carfou 
posÿ sbuyu Cré%er 
urgsas sup BA er 
araat erÿés ereruwircr 
, esret œrpoîñ Gad @8er 
wure riaf wriifes 
sa Drproi srsCæ 
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dreemré Butor ere ps Or 

Qui druenr oQss® ao Qsrsses. 

Salut, 6 Vierge qu'honorent les habilans des cieux! salut 
6 sulendeur du ciel! salut 6 vie de la terrel Vous avez mis au 
monde celui qui est le principe de lout;rous avez porté celui 
qui est la justice méme. Fous êtes vétue de la lumière du soleil» 
vous éles ornée de la lumiére des éloiles;vous avez sous ves pieds 
le croissant de la lune. Vous avez enseigné les préceptes de la rea 
digion vous avez protégé la terre;vous nous avez rendu nos maux 
doux et supportables;tous étes devenue la porte du ciel;vous êtes 
une douce et bienfaisante protectrice; vous avez rempli de joie 
les habitans des cieux; vous avez pris la défense des vils mor- 
tels: vous éles la lumière des âmes, qui vous honorent; tous 

étes la protectrice et la consolatrice des âmes affligées: vous 
étes (bellej comme le nénuphar des élangs; toules les âmes 
trouvent en vous un ciel de délices. Bien quevous régniez dans 
les cieux, louée par les bienheureux, vouséles venue ici pour 
le bonheur des vils mortels. O vous qui étes l'amour et l'excel- 
dence de Tiroucdvelour,où se portent les désirs et les vœux 
des fidètes, après que vous,quiétes st pleine de tendresse, veus 
vous êtes rendue dans ces lieux, la terre est devenue un para- 
dis (litt. semblable au monde d'or). 

3° Si Lous les vers se composent de 4 pieds, la strophe 
prend le nom de fowetrgourBêwuur. Ex. 

gs wSégen Csrbsoë & Ut 

srs5hp srordr poñéGsr is 

Curshi BypQur BP uue guepumar 

Gus goob Quebuys pre. 

C'est un pays très - renommé, où un roi orné de guirlandes 
de fleurs tient le sceptre avec une justice incomparable, où la 
vertu s abrite sous son ombrelle d'une fraîcheur semblable à 
celle de la lune, et où le cerf et le tigre oubliant toute haine 


et tout différend se proménent dans des bosquets ‘ fleuris st 
touffus. 
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+° Lorsque {ous les vers ont le même nombre de pièds, 
et que la matière est tellement arra ngée, qu'on peut les 
* frânsposer sans nuire ni à la mesure, ni au sens, la strophe 
‘s'appelle 9-10 nf © br 19 mar Euros . Ex. 
_ Fôœc mor CeriQoQ ArentnC au 

sado A£rofé sySmpib ys5Cy 

Casio und Qrda ww GC 

grêac 0 php por Os TS dr ui. 

La jeunesse s'écanouit comme l'écume sur l'eau;la renommée 

‘passe et finit plus vite que l'éclair duns lu nue: La prospérité 
| tourne et change plus vite que la roue d'un char; le plaisir 
cesse et disparaît plus vile que la douce liqueur des fleurs. 

‘Dans cetle sorte de poésie,le æ emphatique vient trés- 

‘bien à Ja fin des strophes. | 
ART, 3. DU GENR& DE POÉSIES 
OU DE STROPHES DIE; sir. 

‘Ce genre de paésies admet 1° deux pieds de la classe 
des Qu 58}, savoir: ceux qu'on nomme sGSarb et 
“arb;2° (ous les pieds de la 3° classe terminés en sr à, et 
‘qu'on nomme Gubr#f, 3° de ceux qu'on appelle ga 
“+Sr, il admetle Gserdsah, et le yMosbah, Li 

connection de pieds dite #9 $52ar est celle qui Jui est 
“propre; mais il admet aussi celles qu on nomme Su 
#5ter el Qaucr 1 tar Ses strophes sont de # vers de # pieds 
chacun. Ex. | 
GrdatQuris ssiscrenr dr Ceut50sWis Rex arf 
GÔPDISs Ti te pu dreri œagstoou waéS Cuir 
GDS ST Mu ér Gerra ap Soi mopuy Le OwbÇCurr dr 
MdCor à Qs dun Br 2 gubunib f CsrisCg. 
La terrible arme circulaire (ou saccaram) lancée dans ia 
fureur par l'habile guerrier aux yeux élincelans de colére, 
“prés avoir abattu les tétes couronnées des rois ennemis, qui 
“#iaient ornées de guirlandes de jasmin, s'enfonça et disparut 
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dans la poitrine d'un bel et vigoureux éléphant comme la lu- 
ne entre dans un nuage épais et immense. 

Le s@üurr prend aussi,suivant qu'il convient au sujet, 
quelques-unes des six spécialités qu'on appelle æ gr ge 
u4 les six membres ou parties, savoir: le ss, lesr ee, 
le sur sb, le giGurpps hs, le shdQrrà, et le &É 
gsb, 

Le graetle srPææ# se composent chacun de deux 
vers ou même plus, de # picds chacun, où le sS#s8r et 
Je @ar dore 2or sont mélangés. 

Le srrsb est une série de # à 8 vers de toutes sortes, 
spécialement de vers de 4 pieds. : | 

Le #b0ursrèisb se compose de vers de &, de 3 et de 
deux pieds,et des quatre 8. guy c'est-à-dire parties ap-: 
pollées Gu@g er, ser aber, Qi Quebr, et PQ par. 
De ces 4 parties, le Gu@ra$r se compose dé deux couples 
do vers de 4 pieds; le ser aaæbr est de 4 vers détachés,de 
4 pieds chacun, le Qc Queæbr se compose de S$ vers dé- 
tachés,de 3 pieds chacun:etle SH mer de 16 vers déta- 
chés,chacun de 2 pieds:parmi ees quatre parties, celles qui 
doivent avoir 8 et 16 vers peuvent se réduire à 4 et à 8. 

Le sé @#rà est un mof,c'est-à-dire un pied, détaché. 

Le #fsaib est un sa à de 3 vers, ou mème plus, que 
vient après le sf Qæs à. 

Il y a trois sortes de s@trur nommées gésspforès 
Gôur, QsrésrsésQüun et CGursduur. 

1° 25srPeorésSôurr. 

Le 2557 foe&sdôiur se subdivise en trois espéces, 
appelées Chiers oser Porésd ur, JROurspbeS. 
“SsrPorésdüuim,et aremragésrpforéshüur, 

1° Le Cri rQurisrAmæësdüu est un composé 
d'un sa, de trois #r£as, d'un FReern et dun 
afsab. Ex. 
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areflg Curir @rertôu aresrapRd armesr ir 

LQOaTwyGCsrT Qsrg Cup erQuBOrrt Qui dr 
2@ 

Quresron wrètueL is users go LUIb#sT 
e5S 

Grrosronu rérœur Gsrgbuër@ er vgéC sr. 

O bon Maitre de la contrée des bords du Jourdain, vous qui, 
tandis que votre tonnerre,comime un- tambour, retentit dans 
les cieux, porté sur un nuage resplendissant,tenez à la main 
un grand étendard,et qui, sans rival et sans égal en actions 
conservez et gouvernez le monde, que vous seul avez créé, 
daignez écouter les paroles de votre serviteur. 

Cètte strophe est un ##a de #4 vers. Les vers suivans 
sont une série de 3 srams,dé 2 vers chacun, suf un 


mème sujet. 
(ECTER LT QuroCesrr Can tr Spy Gar ar er A dr 


arc fu gurégtoru wpôüuaCre wreésueGr 
Lo psdu MySQrdanb QurifËspents Gao Lier 
” 4% | | 
Gerropsôu gutégtrus go SaCse Garc e 
«Gr 
gares «7 ga Boypbpspaiw Qarebr.,er 
Sr 
er gr À nt se herit sp DiaiCoe asrujer Gr. 
Les grands,après avoir acheté un bel esclave,au prix d'un 
bien difficile à se procurer, l'oublieront-1i!s et le laisseront-ils 
en proie à un chagrin pénible qui le mine? Ceux qui ont de 
l'amitié,aprés avoir acheté un esclave en prodiguant dû 
grandes richesses difficiles à acquérir,le chasseront-ils,l'aban- 
donnant aux angoisses d'un chagrin inexprimable? Ceux qui 
ont de l'affection aprés avoir acheté un esclave dans le désir 
de le délivrer de la misère et de le rendre heureux et content, 
l'éloigneront-ils de leur présence, le laissant se consumer de 
chagrin de ne pas voir les pieds (de leurs bienfaiteurs). 


e 
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Vient ensuite le sef#@enr& qui est: 

cerarbe cela étant ainsi. 

Puis s'ajoute le #fssib que voici: 

Carqu Gaérmp» QsrarQu 2er Qurgenr 

trip Qædr qiu8t cru 

Csœgu: Br er g. Cer ad S&Gw. 

Pardonnez moi mes écarts, et loin de m abandonner, ac- 
cordez moi la grâce de venir à vos pieds, que je cherche, afin 
que mon dme flétrie goûte le bonheur. 
| Ce æfss& est un gæà de 3 vers. Le tout depuis 
arshñg. fait un CpiarQurésr Par &suur, avec ses 
quatre parties. | 
ge Le nÉCursrisQor $pr mr süur n'est 
rien autre chose que l'espèce précédente, à laquelle, sous: 
le srfae,on ajoute les quatre parties du PTE TL. 
sih,qu'on appelle rer ou compte. Ex. Après le griffes 
du CpmeQur ppr Paréaiur, quenous venons de 
voir, ajoutez les # vers suivans,qui sont le Gu:Gr œbr. 

QoûQ sn ETC uQ 2er u9 sfr pæu 

wodOar® womñasrÊé SÛRS CatoGwu 

Gr oRg 5001 $opu à BtréS À arm 

MÉLIET ueññs wnfCw. | 

O vous qui étes la lumière et la splendeur éternelle, voire 
bonté incomparable est une mer d'ambroisie, qui jette sur ses 
bords de brillantes pierreries; vos dons,qui se répandent par- 
tout et donnent le bonheur, sont une pluie continuelle el sans 
fin,qui conserve et féconde la terre. 

Ajoutez aussi les 4 vers suivans, qui sont le erGe 
er. Ex. 

cas «or he gsu] Ce rs cr & & Sr 

vas Sgæpés Gur6is 15 8er 

œu ÿ p=T s0SFers sys JET jp 8er 

ire socQsr@ sen Cor r. 
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Par votre parole vous avez créé tous les trois mondes, (le 
siel,la terre et l'enfer ); vous avez submergé la terre dans un 
déluge de pluie,que vous avez versée; dans votre rigoureuse 
colère, pour réduire en cendres cinq villes, vous y arez 
fait pleuvoir une pluie de ‘feu;rous avez jeté un regard de 
bonté sur Irois vitles,pour les faire fleurir. 

-Puisles 4 vers suivans font le QærQuabr réduit à 
4 vers. 

oi SrCob subuuf Cerf 
: mwCLrd guasr 8 Csabf 
6540 wars Con 

GrdCanrb wopéseu Guard B. 

: C'est vous qui avez créé les délices du ciel; c'est vous qui 
arez mis un lerme aux malheurs de la terre; vous êtes un 
océan de grâce douce comme le miel;vous avez une bonté bien- 
faïsante comme la pluie dont les nuages sont remplis. 

: Enfin les 8 vers,qui suirent sont le RPpætbr réduit À 
8 vers. Ex. 

HoN œufs 8er 

jou où ps Br 

arèr gp ppsär 

ar pis Br 
98 oéGor 
TELLE à 

w##$8 © Cu 
.8p#8 DTPCw. 

Vous éliez incorporel,el vous avez pris un eorps;rous avez 
quilié leerel pour venir sur la terre), et vous nous avez 
ouvert les cieux; tous avez éloigné de nous le châtiment de 
nos erdnes;. tous avez enseigné le chemin du salut; 6 océan 
de vertus, 6 vous qui possédez une puissance éternelle. 

Aiusi en ivtercalant ces 4 parties, sous le srÂææ du 
CrlmsQurésrpfesäaduivr susdit,on à un AËGUE 
pshadariar færésdiur, 
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9 'Lo ahrers té rPorésdius estune pièce 
de poésie, qui a les 6 parlies suivantes, savoir: le ss a,le 
srPfæos,le 11 sb, le nburspèsb, le sañ+Q or 
etie æûssb.Ordinairement il y vient 3 s re. Le sf 
gra s'appetle aussi asbreræib, d'où vientie nom de 
cétte sorte de poésie.Le bus griaib s'appelle aussi 
nweug. Ex. : 

Saef uuof Amsan fc 

PL LT RICE LL. ouf 5ofñ peowu%er 

12GLEG MAD ae (pm D Qu ofuQ 8er 

oc Guns ywen p “of Aer , 

Vous arez un courroux qui porte la destruction partout 
où l'on vous irriîle; cous avez une bonté extréme d'où découle 
dans les âmes une abondance de grâces; vous étes une lumi- 
ére qui éclaire les âmes et y fait cesser les fawtes qu'engen- 
dre l'illusion des passions: vous nous avez donné une religion 
sublime qui dissipe les ténèbres de l'ignorance. 

* Ces 4 vers sont le #urs:b. Sion l'intercole dans la 
HÈCUrspbaQarésrAosamduiunr susdit, entre la 
#sriPas et le burgubab, onaura le etre 
Ouspsrfoerésdiur. 

2e Qrresdsiirr. 

Le Osr&ssés ur se subdiv'se en 5 espéces:savoir: 

je Le Ssra0arérsé-d0um qui consisio en un #pef 
de 4 vers. 11 peut aussi avoir le #raq,le sñ&Q@zæ1® et 
le #f5s1b. | 
2% LesstoréOsreæsé-duumr qui consiste en 2 
gra, 1 sf Q@œn à el le ss, 

3e Le BomÂmedGsngrshsBusr quise composé 
d'un sr, d'un 5r£me, d'un sefig 9er, d'un autre 

r ae avec sehgQrs à,et d'un fs. 

à Le um Émeéasréærés@uur qui,apréslegs 
a, a plusieurs #rÊ me, lesañ#Q#ri el le An 
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5 wukBardQGoréeséadiur quia le sse, Île 
srpar.,le gure, le giGCursrisb,le smhèQer 
d,etleæÎssx, augmentés ou diminués, et entremèlés 
ou modifiés de différantes manières. _. 

Les différentes parties donuées précédemment, pour ex- 
emple au gisr fmeéstuur,peuvent serviraussi d'ex- 
emples au Qsrdæséediur,' qui se compose plus og 
moins des mêmes parties, | | 

3° Qoucradüur, 

Le Ga rsüur est de deux sortes savoir: le Ces r 
sSüur proprement dit,et le s@9sbrurr. 

t° Le Quebrsuiux proprement dit admet un mélan- 
geiu ss ar et du Qaræbr _ Zen ; le dernier vers des 
strophes de ce genre est de 3 pieds,el finit,comme dans le 
Gæasrur,par un pied d'une syllabe métrique.Les autres 
vers sont de # pieds. Ex. | 

_Gohos frour Qu Qrdaftos ape 

Quréros saruyomut Ljaier Quwairdb ur pra Cc, 

soCuwab torse ep suwpou Dual Lés SSP 

oGuwa ÊpdGe rt ou dr Gi ss Là 
sabaurüug GQrorrd srbésaimsé sacfuCr 

æ+mkQuruud GATÜGUA T PpSgpabu Mu $6 D a 

orloprà Gwen werägime Qurésri. 

er tosr LerQur gi woraergh safña.s 1 f sx 
eDBaar BpiGu rs awrunréSi ser bGe pin 
mdSalar fésAéäir @Q 
Un ciel nébuleux donne la pluie.en abandance,et la vertu, 
abondant plus encore que la prospérité, conserve et gouverne 
toute cette terre, qui ressemble au parüdis. Là tandis que les 
paons se réjouissent et dansent dans les bosquels touffus et 
edoriférans.qui environnent des élangs fleuris, dont l'eau 
arrose des rizières odorantes où.se jouent les conques pleines, 
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le riz de première qualité,quiégale en grandeur la canne à 
sucre, étant piroenu à malurité,les femmes des cullicateurs 
aux mains épanouies comme les fleurs,aprés avoir donné avec 
des paroles de bonté à un essaimn de mendians, qui les entou- 
rent et les huent avec joie, exécutent en chantant une danse 
de noces,qui met en moucement leur cheselure'a laquelle pen- 
dent des guirlandes. Des moulins à sucre font découlerle liquide 
sucré. Des jardins à fleurs et des bosquets à fruits s'élècent de 
toutes parts. Il en resulte une beauté et un agrément toujours 
croissant, ainsi qu'une prospérilé immense dont l'âme est ras- 
sassiée. Le bon prys,qui se distingue en procurant (tous ces 
biens) c'est l'Italie. 
2° Lo sam obruzr suit le Guæebye 8er, et ressemble 
assez du reste au Gorbræ@uuir. Cependant il est plus 
joli,quand il se compose d'une série de couples de vers, 
l'un de 4 et l'autre de 3 pieds avec un sañéèQsrrà, tous 
3 sous un seul er gs; il finit par un vers de 3 pieds, 
terminé par an pied d'une syllabe métrique. En voici un 
exemple,qui est une traduction libre ou une imitation 
du {°° des psaumes de David. 
BCur garCsert dr Pêunt afasdorér 
FGwuiT G@opeussraär QrdCarCer- grutcen pé 
Qrrd0ordrG nm Css aisraèr Cerre Bprusb 
Qeddor Cp Gyartardr QrdlerrGer-Qur à 
Qoes uni | [ser or 
tips gi Quriur PaopshOsrh OsriQuei 
srrapni pi urGtoub srndbpSrr-Srusés 
wrAdvu:T$ Qadaor wubsirp rar sw | 
uræarCarriré sû0vg Cour mére p-aQupé 
_Sropp D UhDIQTD ang STPCUuS 
Bros oopôurr wéspourt-dluwÿs 
Bioau09 pris Gosse pouume [we 
Grifrmuupé s1bQ8D 3 D D an r-Curiae 
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sTIart OGpbudendr Spor ar &r CaOois 

GGwnir QpAu farér Ce TB SI. 

Heureux celui qui n'écoute pas les discours des méchans,. 
qui ne suit pas leurs mauvaises voies,rt n'enseigne pas leurs. 
maximes perverses; heureux celui dont la volonté.ne recher- 
che que les préceptes de la sainte religion. (du Seigneur), et 
dont l'esprit jour et nuit ne fait qu'en médiler les voies. 
Il sera comme les branches de l'arbre sur le bord d'un ruis- 
seau gazouillant, dont on cueille des fruits abondans qui ne 
manquent pas /dans leur saison) et dont les feuilles vertes en 
automne ne se dessèchent paset ne tombent pas. Tous ceux 
qui sont purs jouiront,dans la prospérité, d'un bonheur sans 
trouble, En sera-t-il ainsi des pécheurs? non.non. Ceux dont 
l'esprit a été corrompu par le venin (des mauvaises doctrines. 
ou des vices) couverts d'opprobres périront par l'effet de la. 
luxure et des autres passions, et leur nom méme se perdra, 
comme la poussière emporiée par un tourbillon de vent. Aw 
jour terrible dujugement, confondus.et éplorés, tombant en. 
défaillance au. milieu des. bons, tls s'en sépareront,.el seront. 
accablés de peine en considérant (lewr misérable état). Le Ser-- 
gneur jqui gouverne tout autour, connaît à découvert la con- 
duile des bons,et s'étant rendu.(au lieu du jugement) il pren- 
dra connaissance de la conduite des méchans, qui causera. 
Leur perte, (c'est-à-dire il les jugera). 

ai L_ 0er 5 LIT, 

1 y a une autre sorte de #@ 20 ,qu'on appelle æt2 2. 
Zor& sun, dont les strophes sont de 4 vers; chaque 
moitié de vers est de # pieds, qui sont d'abord un Gswrr 
ou un gofiwor puis 3 #-a%erb. Quant aux lettres, cha- 
que demi-vers en a 11,8 il commence par un Ggswrw, et 
12 s'il commence par un ufr. En voici une strophe 
qui donne et la règle et l'exemple: 

@CL. EtTams uroog un ér à 

Pougé her Cowrpwgt LrBuri 
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‘Qper pédsgé Qsaobr cher pheamur 
horud forgé srdcu® Co gipr 

Be pégert Cergy rs 

SæLu prérag Guru LÉpUn à 
ace rés uaQaer Ar ps 
stoud Cormesriré CsrSer Cru. 
Voici ce qu'il y a à dire: Trois a Seb qui s'adapien/ 
aprés un w1r,suivant l'espèce de piedqu'ona mis d'alcrd,fon 
un demi-vers. Sion compte les lettres du pied dans sa longueur, 

(le demi-vers qui commence par) un fes a douze lettres, 
un @wi en a onze. Juste le double de cela fait un vers; el 
une strophe dont les k vers suirent la même méthcde est ap- 
pelée acec connaissance de cause ai ter &s um par les 
-savans dislinqués de no$ jours. 

ART: 4.DU GENRE DE POÉSIES OU D& STROPHES 
DITES GS Üurr, 

“Les pieds de la seconde subdivision de la 3° classe, dits 
eSñé#sTr el terminés en sa, et la connexion de pieds 
dite «558$ 2er, sont propres au genre de poésie dit e:@ 
SGur.Cependant il admet aussi lesautres sortes de pieds, 
etles autres modes de connexions de pieds. Les stro- 
-phes du w&&üur ne doivent pas avoir moins de 3 vers; 
mais peuvent en avoir daVahtage, le nombre en est illi- 
milé. Les vers doivent être des œperæ ou des és, 
c'est-à-dire doivent avoir deux eu trois pieds, La strophe 
doit avoir un señl+@æs à et finir par un gsa üæêgatr, 
Ce genre de poésie est peu connu ‘et: peu usité. En voic! 
‘un exemple, 

Sr Boré£u Qeùddunrit 
LrTSeéau vrmaçÇu 
Opar ar of Sp r Qu An 
0 rer À worsuLbipt 


.‘Dés7s® Jar BypipÀ 
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BasTp@i Flereirüu 

Sora gré sou psg 

Bus rt CorbsoCe-Csi ÈS 

Car LaËr LÀ vu Quai 

PTT Hsbr S gr pren 

Pos Qurhujer f Gplapé seëri.r à 

SVG ua pé eobr Q 

LOVE LOT E ras wpxCtw, 

. La hienheureuse Vierge ornée de vertus,et qui illustre la 
terre. pour accorder sa protection et répandre les grâces dont 
elle est remplie,s'est rendue à Tiroucasélour, dont les envi- 
rons sont ombragés par les bauhinius fleuris et rafraichis 
par les branches de l'agalloche aux fleurs odoriférantes,et 
où.prés du Cdréri méridional, qui roule ses eaux avec bruit, 
les fleurs épanouies d'un vaste bosquet répandent un parfum 
suare. Après qu'elle s'est rendue dans ces lieux ,n'accordera- 
t-elle pas son pird dont la lune aux rayons blancs fait L'or- 
nement,pour effucer Les fautes dont je me suis couvert. Si on 
considère la splendeur de ces pieds sacrés, l'âme en étant éclai- 
_ te, et voyant se dissiper les noires ténèbres de l'intelligence, 
(reconnaît! que)ses pieds,qui sont comme des fleurs odoriféran- 
tes,ont la beauté du séjour céleste. 

+ Dans celte strophe de œ&Rüur, aprés huit vers de a 
pieds chacun, vient le sañè2erd, qui est Coi és @ ar, 
et ensuite vient un sa éæfsstà. 

ART. 5. DU GENRE DE POÉSIES OU DE STROPHES 
DIS oSCur, 

Le mot de wgur est derivé de æ œdr confusion, mé- 
lange,et de ur vers. On a donné ce now au genre de poé- 
sies ou de strophes,dont il est iri question, parec que 
c'eslun mélange de Garerur et de gSfuuurr. La stro- 
phe commence par deux vers du rhythme Gaæbrur ; le 
reste 56 compose de vers du genre g&éuûur d un ROM- 
7e illimité. Ex. 
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airs Qasroi b 91 wèér guOrrt age mb [ar 

œustog+ded Cscuihou ariS giiCs moe 

SEA JON D SES VIT Hp 

Curo Pia Gun wrArreû 

Csgs sr Prés 8S 

sA3s onto auÿs Cat 

wo 20 ww pauwr À wabrL © Gen pau À 

ce 25 œguQs dr & p gi À QU er r 

srs Œœuû °63cb 

Cas pru® GQuodeg uerñeGuw, 

Venue comme l'aurore, et faisant un jour qui dissipe les 
ténèbres, dont est remplie l'âme humaine, elle est demeurée 
répandant avec plaisir la lumière. Nous vénérons donc les 
tendres pieds de cette aimable reine, de cette mañiresse de la 
religion, qui procure le salut, de Celle qui est le refuge des 
pieux fidèles, qui sont à Cérélour;la joie qui met fin à l'af- 
fiction, et la lumière de la science; elle possède avec clarté 
les ouvrages des savans, et aune perfection accomplie; elle 
est comme une guirlande de fleurs, qui remplit de joie, el un 
océan de bonté; sa parole est comme les oracles sacrés des li- 
vres saints. Elle,dont le pied repose sur la lune,met fin aux fau- 
tesde la terre,et elle a pour couronne une guirlande d'éloiles. 

Le wgeurr aussi est peu usité. Et de plus il n'a pas 
lea subdivisions des autres genres de poésies, dont nous 
allons parler. | 

CHAPITRE NEIL. 


DES ESPÉCES DE POÉSIES DITES Le ef er tb, 


| D 64 Gn 

_ Le mot Searb,qui signifie parenté, affinité, famille,clas- 
ss, s'emploie ici pour désigner les espèces de poésies ou 
les séries de vers, qui sont des subdivisions des genres de 
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poésies, dont nous avons traité dans le chapitre prééé- 
dent; etqui ont'une sorte d'affinité avec eux. Ces subdi- 
visions sont au nombre de trois, savoir le ææp, lesr 
Ans, et le Bwésb, donties nomsse combinant et se 
modifiant avec ceux des gonres susdits,le wg2ur excep- 
té, font les noms suivans: GQuerfnp, Quoëri rÂem«, 
Qailessib, HFfus map, LAfUuÉSr Par, BA 
2MoSsb, «M$ guop, sGésrer, SH SsE, ao! 
Sfésep, aSBSsr fer, GRASSE. 

Dans ce chapitre nous nous proposons de traiter de ces 
différentes subdivisions. 

Arr. 1° DE L'ESPKCE DE POÉSIE DITE 3. 

Cetle espèce de poésie varie selon le genre auquel elle 

A PPASNL 
$ 17 QurOmp. ; 

4. L'espèce de poésie dite mæp,qui se rapproche du 
par Qausër ur,s'appelle gpar@aebrOe p sep,ou Qs 
DB an p@ air 2. Les strophes ne sont que de deux vers 
&'égule mesure; peu importe l'espèce de vers, ou le genre 
ce pieds et de connexion de pieds qu'on y emploie. Ex, 

8er Canbis Cd Qu day | 

_-5rGer CGui9 pre &OCadr. 
‘ Moi-méême je vénérerui'les tendres pieds de la bienheureuse 
Vierge, qui a une couronne d'étoiles, et toujours je me les 
mettrai par respect sur la tête. | 

2e Le Qaær Dep proprement dit est l'espèce de # 
ep, qui à de l’affinité avec les autres sortes de Qœr 
sr, H ne peut avoir ni moins de 3 vers, ni plus de sept. 
:Quelques-uns des derniers vers doivent avoir quelques 
pieds de moins que les autres. Du reste,on est libre sur 
l'espèce de vers, et le genre de pieds ou de connexion de 
,Pieds.qu'on y emploie. . Ex. 
_-#@gù Qsro@péer Meraprenré Os giemai 

ut0L $5 a10@T 


Aur. {97 Tu L'ESPÈCE DE POÉSIE... S @ D. 186 

sg e pÜyaE pou eau ax Ligue «si p 

anpssi 

| vrogé sSimuûud uhñhgai Cpois 

are sou 4 w8Ger D Ge dr mar. 

O céleste Reine,votre fils s'est élevé et est parvenu dans'les 
cieux, monté sur un char de fraiches nuées, précédé de son 
drapeau étoilé,et lançant des rayons de lumiére semblables a 
ceux du soleil, au son retentissant de son tambour céleste (le 
tonnerre),et au milieu des louanges et des acclamaæions d'une 
nombreuse troupe d'anges, qui remplis d'allégresse, lui of- 
fraient des fleurs pleines d'un nectar odoriférant,et un encens 
d'un parfum suave: 

. Celle strophe est un Qmebr@æp de quatre vers, dont 
les 2 derniers ont chacun deux pieds de moins que les 
autres. | 

$ 2. SFêui php: | | 

Le &FduS ges p se compose de 4 vers de quelques 
pèce de pieds que ce soit,sans délimitation de leur nom- 
bre: seuloment le 3° vers, ou le 1*r etle 3° sont plus 
courts que les autres; ct'aux' vers: qui sont ainsi plus: 
petits, peut venir ou non la repétition du milieu dite @ 
œuwL$s. Exemple d'un aiué gp, dont le 3* 
vers est plus court que les autres: | 

o_boré 50 # ter Gr Gærceirir é # sc test uni 

sooté SañowQuer 1e wrO0peGe 

Léotr væséBp@ed urL fur 

mm Ever g. het veshanGa. 

O cœur stupide, qui ne rougis pas d'élre doux pour la‘ bon 
ne troupe (de tes amis) d'étre un aide farorable a tes pro- 
ches mais comme un vase de feu pour tes adversaires; lu ne 
sais pas les peines qui proviennent de la haïine,devenue pas- 
sion: approche et vénère les pieds de l'Eternel principe de 
tout (c'est-à-dire du Seigneur, par le pardon des offenses el 
une sincère réconciliation). . 


\ 
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Autre exemple d'un g8fwus gep,dont l'avant-det- 
nier vers est plus court que les autres,et a la répélition 
dite Der wiég. 

Bus OpQiuyolu9 frdert uyérwuéep 

Gorge Bempacry ABS PopéaeaGu 

Const Seapaenty BÉEESsS 

Que vost Sud sa PS arpautrCw. 

Loin de te laisser aller aux passions basses et déréglées dé 
ce vaste monde, dont l'eau occupe une partie, songe et rends 
hommage aux pieds du Seigneur. Si sans aucun relâchement 
tu songes aux pieds du Seigneur, nourri d'une nourriture 
surnaturelle, tu vioras heureux des dons qu'il répandra sur 
toi en abondance. 

$ 3. «43 wep. 

Le ad$ gp est de toutes les poésies de ce nom la plus 
éstimée, et laplus en usage. Nous en parlerons donc plus 
en détail.Cette espèce de strophe se compose de À vers,suus 
un ges, el a loujours un æ euphonique à la fin. 
Chaque vers a cinq pieds, dont les 4 premiers doivent être 
pris parmi les 6 pieds suivans: Cpuwr,uyeluwmr, sœarb, 
an.fert ,Cpiondsdb, ais des d, Le 5° pied doit être 
un smofar sr à ou un a. Serë sr, quelquefois pour- 
tant on en emploie un autre. En outre ce pied doit avoir 
la rime dite Gwen &sr, quand bien mème elle se trouverait 
déjà à quelqu'autre endroit. La connexion des pieds doit 
être celle qu'on nomme Gare 2er, avec cette différenre 
qu’elle n’affecte pas ici,comme elle fait invariablement 
dans lo Qu rur, le commencement d'un vers par rap- 
port à la fin de celui qui précède; mais regarde seulo- 
ment chaque vers en particulier. Aussi quoique les vers 
de ce rhythme doivent finir en sxb;il n'est pas néces- 
saire qu'ils commencent par un Gprme. 

11 y a dau celte espèce de poûsie deux variétés, qui 
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procèdent du nombre delettres, qu'ont les vers, qui 
la composent. Si la strophe commence par une syllabe 
longue de sa nature, ou de prosodie, chaque vers conli- 
ent 16 lettres (les consonnes exceptés), et la strophe prend 
Je nom de Gsremeésigeap. Mais si elle commence 
par une syllabe brève,chaque pied contient 17 lettres, et 
Ja strophe s'appelle Êarumz#és dé gæp.Ces deux va- 
riétés so nomment ordinairement Criu@ gn et fær 
USGeræ. Quand les vers contiennent seulement les pi 
eds mentionnés ci-dessus,et que le @a%rz tar est obser- 
vé, ils ont nécessairement un de ces deux nombres de 
lettres. En conséquence le #9 À ge», ainsi que le @e 
srur, n'adwet guëre de déviation des règles préscrites 
pour sa composition. C'est pourquoi, ces deux sortes fe 
poésies sont difficiles, et pour cela même estimées. Voici 
mnexemple d'un farwewsréadggep, cest-à-dire 
d'ane strophe de 17 syllabes. | | 

Arateré pres ÊrréBef wèrQ &éreié dr psri 

“pui yref séreef pégter edit 

pt € © 54 uuQèé qua Per on œt- us peu 

Sofap wruwf pru® prewÛs Qpr rGécs. 

O Reine! o Mère qui donnes avec bonté, 6 vous qui étant 
pleine de grâce, la distribuez avec libéralité, 6 vous la pru- 
nelle de nos yeux, aide charitable, remède céleste qui guéris- 
mx les maux les plus violens,vie de notre âme,douce et bien- 
faisante protectrice, vous par qui nous avons la vicloire, 6 
puissante Marie, qui éles remplie de toutes sortes de biens,so- 
yez à jamais la Maîtresse de vos servileurs ici présens, recevez 
nous entre *08 bras et régnez sur nous. 

On donne aussi le nom de 494 sep à loutes les stre- 
pbes de 4 vers,de 5 pieds chacun, sous un seul ges, 
Be veici an exemple tiré du Ggbura em. 

do sb ere user aês dé gn à 
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Garder Gerd sb uraqer uésré aLrQuwrit 

14rair wdrerr Caron wéer lus [us 

her Core er Mel Core a Punirwu: tr. | 

Qui ne sait que la mort ne redoute ni l'arc terrible que 
eraignent les ennemis, ni les vers et la prose que débitent les 
maîtres des sciences utiles ot convenables,ni le sceptre resplen- 
dissant des rois tout rayonnans de gloire, ni la jeunesse 
de ceux qui ressemblent à une fleur non encore épanouie? 

Pour distinguer ces deux sortes de s5%#8#p, la {'°a 
été nommée sttrésfié gap le sfésem de ré. 
mle, ou simplement #@$ gimp. La seconde se nomme 
“rciGus 50 8 gi p, le «À ges p des poèmes épiques, 
où Amr$sés5 sp; car onla confond maintenant 
avec le Suéste. 

| 4 S8i sep. 
_ Le a@85 ge p se compose de # vers, (ous également 
de deux pieds. Ex. | 

er $ ÊsE œmbiwoeir 4er 

s dr p SO #0 TT 

L'ebrg hs Tr ue cs at ef à 

2 cbr 19. er Gr TT LU pGnre. | 
” Îls sont devenus des Bienheureux danse ciel,coux qui s'ap- 
prochant (avec piété) ont vénéré la Vierge, qui depuis long- 
temps règne avec douceur à Cävélour, où l'œil est siupéfait 
en voyant le bosquel fleuri,où bourdonnent des essaims d'in- 
sectes aïlés 

Ant. 2. DE L'ESPÉCE DE POÉSIE DITE gro æ. 

Le sriPe sr présente aussi diverses variétés,suivant le 
genre de poésies auquel il se rattache, souvent il se cum- 
pose d’une série de trois strophes: et alars les vers eorres- 
pondans, dans ees strophes,so lerminent ordinairement 
par le même mot. : 
$ 1. Gémrenrfme. 

Avant de donner les règleset les exemples du Qecërir 
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&oæ proprement dit, nous allons parler des srfoe 
qui se rattachent au voor Qaerur. 
SL pSpELmrêôDE, 

Le sac gepepéiriSor, litt. l œpi res 
dont la fin est défectueuse,se compose de deux vers, dont le 
1er a plus de quatre pieds, et le dernier en a moins que 
Je premier. Ex. 

ST iard w gootésré Gps sure gr pruR 

Cu d port Gare 5 ua gyar Quid Cer. 

La Reine de Tiroucâvélour ,qu'entoure un bosquet de fleurs, 
d'où découle un doux nectar, est venue régner ici,et soulager 
les maux de ceux qui l'honorent. 

Le premier vers de ce distique a 5 pieds, et le dernier 
en a quatre. 

QrppmpifosaqisrPorsepér. 

Les distiques de l'espèce dite gnr@auw@r$ gap, 
mais auxquels il manque la combinaison de pieds et de 
ton dite 9% @uGaræ+#,s appellent Qrppgopifogsea 
S5TPmrèg pd. Ex. 

GCsrp fSs woOgrüurt STCu A. dri0 SG D 

pigeon Cuégr Séruyenrgr srGr. 

O Mire!ceux qui font sans affection pour vous,et qui ne 
vénérent pas vos pieds,que rehausse lecroissant de la lune, se- 
ront comme la fleur séparée de sa tige,(et qui se fane et périt 
bientôt). | 

GperLpes +. 

Les distiques qui ressemblent au @pa@r@ar@rur, mais 
où l'on suit d'autres $êar que le @aæwc.ar, s'appellent 
Soit ris. Ex. | 

rep Quwr of 0BCu SR Css LD QG Wu 

parer Faire» Dur 

Le bonheur (véritable) ne saurait venir à ceux qui ne s'ap- 
prochent pas des pieds, qu'en s'abaissant M vÉ vénére 
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«méme de lune qui brille dans les cieux, (c'est-à-dire), ils ne 
‘sauraient parvenir au vrai bonheur,ceux qui ne vénérent pas 
la Trés-Ste. Vierge,qui a la lune sous ses pieds, ob à l'ex- 
pression des livres saints. ) 

Quobri« Êeax on Qu or sr Per. 

{4° On donne le nom de Quercrimæ,ou de Qœsr 
Srsésr Poe, aux strophes de 3 vers,dont les deux pre- 
miers sont de 4 pieds, tandis que le dernier n est,comme 
celui du Garærur ,que de 3 pieds,et dans lesquels d’autres 
connexions de pieds que leQææbr 2er se trouvent mélan- 
gées .Ex. 

gariQ Gs er mp Gu Qerdonr 

œhu Br œsña Cœur 

J'éäru CGœcsr@ uoif. 

Ceux qui désirent étre aimés ne disent point de mal, 
ne se fâchent pas en face des autres, pensant que telle est (la 
régle de) l'amitié. 

2° On donne aussi le nom de Gr rifæs à une 
série de 3 BH@wdGe br u”,sUr Un seul sujet. Ex. 

Carr saw srhèr Ê0EËs arBuse | 
Qrdref Doruesf f æ Ph GaraQergc,Ge 
per sp poarer Car pri. L 

ur ae Qærr or up p8ugd 

sr spy arb58s sefdr w_OrSCr 

GrTer poeræt-Gœnr wrrib. | 

_ C1 oO app Qsrar SITu aprés jp 

Gssot Cu D DA sééaér ww O0rSTe 

BS posrec Ga gré. 

O mon cœur! si par la pensée (el par respect) nous mettons 
sur notre téte les pieds de la Reine, qui a .pour marchepied 
l'astre aux rayons blancs, nous obtiendrons une foule de 
Liens. 

O cœur simple, si considérant les pieds de la céleste Reine 
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qui est revélue du soleil,nous la louonset nous songeons à elle, 
nous obtiendrons des biens spirituels. 

O cœur simple,si pour éviter le mal, nous vénérons les 
pieds de la Reine très-pure, qui est décorée d'une couronne 
d'étoiles brillantes,et si nous la louons, nous obliendrens le 
bienfait de la justice (et de la sanétifcation). 

S 2. shiugsrfer. 

1° On appelle Sussr Pme utie strophe isolée de 
trois vers,égaux entre eux pour la mesure,et composés 
de quelqu'espèce de piads que ce soit. Ex. 

15, ent apguQ3er Qasbrio@ wig. uQ àer 

LT SNL ay der ur Ti Gsm 182 

ar Die. ur 6 À dr wars. Ggraperib. 

O Reine du Ciel, vous étes ornée d'une couronne d'étoiles: 
vous avez sous vos pieds la lune aux rayons blancs; vous êtes 
belle, étant revétue du soleil; vous avez protégé toute la ter- 
re; nous vénérons vos pieds tendres comme les fleurs. 

9e On donne surtout le nom de gSéwésr ms à une 
série de trois strophes,de trois vers chacune,sur un mème 
sujet,et où les vers correspondans finissent ordinaire- 
ment par les mêmes mots. En voici un exemple, tiré du 
PouuBsrpe. 

urby suîmé s_dsæmc.hs wriwrrudër 

b@ pb TI «CL œe Sr a! uQ ér 

gouop GbSpd Casarr CuwrGsni. 

OGsrdtaus rs SObosTeSs wrwrwsr 
crderb we gr ame œaudrerruñsr 

gôtous Séepd Carr Core srif. 

sd gp Gmfaré ssfuygis wrwwrudr 

O dr pp wir emGuw &vérear up 

Gsréropui $S4SpS CGsarr GionGsrif. 

Compagne, si le grand enchanteur (Vichnou), qui prenant 
le serpent pour corde a baratté la mer, vient ici au miliné 
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de nos vaches, n'entendrons-nous pas de sa bouche sa douct 
flûte de bambeu? 

Compagne, si le grand enchanteur,qui a tordu l'arbre tri- 
chilia prés du jardin, vient au milieu de nos vaches, pentlant 

que le soleil brille, n'entendrons-nous pas de sa bouche sa 
douce flûte de jasmin (ou de l'arbre moullei)? 

Compagne, si le grand enchanteur, qui prenant les veaux 
pour bâtons a abattu les fruits {des arbres),vient aujourd'hui, 
au milieu de nos vaches,n'entendrons-nous pas de sa bouche 
sa douce flûte de cassia? 

Ces strophes rappellent les fréquentations,les fredaines 
et lelibertinage de ce fameux dieu de l'Inde, au milieu 
des bergères,dont une foule furent entretenues par lui,et 

en eurent une multitude d'enfans, qu’il extermina en- 
suite lous sans pilié,pour en débarrasser le monde. 
6 3. s3sr/Aae. 

1° On nomme sS$sriÂæe une strophe isolée de deux 
verset mème plus,dont le dernier vers est plus long que 
Jes autres, qui peuvent être égaux ou inégaux entre eux 
pour la mesure. Ex. 

sT@r LoTUQur$deD sr grrr prums ër 

Cp@ï Soupœut BHSurd 

Csot Souyouk BÉSÜUrCu erwuégE 

STCer pois LogSee ar wt OpeGe. 

O cœur simple!sois heureux (et pour cela) songe aux pieds 
sacrés et mielleux de la reine de Cävélour, qu'entoure un 
bosquet de fl:urs odoriférantes;si tu songes à ces pieds sacrés, 
qui exhalent le parfum (des vertus) nous serons nous-mêmes 
comblés de toutes sortes de biens. 

Dans ce afésr See isolé,le 2° vers est plus court 
que les autres; le {°r et le 3° vers sont d'égale mesure; le 
dernier est le plus long; car il a cinq pieds, ét les autres 
en ont trois et quatre. 
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2 On donne surtout le nom de s%3sr$m# à une 
série de 3 strophes sur un mème sujet,et qui ont ordinai- 
rement chacune deux vers, dont le dernier est le plus 
long. Dans ces strophes aussi,les vers correspondans fi- 
nissent habituellement par le même mot. En voici un 
exemple donné parle P.Beschi, dans sa gramæaire latine 
-du haut tamoul: 

CGsrbGieré sr pi Gard wuGésh$Csi 

Qurnbsd Amipps durs œuu pobCasrwy dr, 

HUE Beer & ang Lo wvGassdOgi 

LTuSp pop arr œuu paobGa rip ër. 

Qu dr Pas & a1$g Eh sw Gen Lo 

@ À nÿ 5 GR TES arr uw po Carssor g. dir, 

Nous gardons près des guépes le millet qu'on coupe; mon- 
Sieur;si vous voulez le bien,ne venez pas à notre petite chau- 
mère, qui est remplie de femmes. 

Nous gardons près du ruisseau de la montagne le millet 
qu'on vanne: monsieur, si vous voulez le bien, nevenez pas à 
notre petite chaumiëre,où l'on s'évanouit. 

Nous gardons le tendre millet sur la colline,où les bosquets 
exhalent les parfums de quantité de fleurs; monsieur,si vous 
voulez le bien,ne venez pas à notre petite chaumiére. | 

$ 4. agRésr ar, 

Le «8587 8er est une série de trois strophes,d'é- 
gale mesure,dont chacune a 4 vers de deux pieds, et gé- 
néralement le même mot à la fin de chaque vers cor- 
respondant. Ex. 

LS SoaÛ un TO er sr it 

SPbBDST D Uosweapéeh 

CGububur 0 gerCiuw 

che pari 10e7Cerarr cr. 

crÂuso wMarburTiæu 


AB par Qaudrie pé@b 
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smuisr G@se Cu 

Lôu Sad un cor @ er si IT EST. 

_ Gréspfisr MobunrTüeud 

sy #Ppsrdr wewipom péS | 

ÊQése C@ b#es Gi 

oise wo erC es æn er. 

Lorsque le milan plane dans les airs, la poule, pour dé- 
fendre ses poussins, de ses ailes les cache à leur ennemi. O 

mon dme, si quelque faute grave nous fait de la peine,regarde 
ta mére (la très-Sainte Vierge) qui est pleine de compassion. 

Dans lesjours brülans,la mére déploie ses ailes,et embrage 
ses tendres poussins contre les ardeurs du soleil. Si nos acti- 

ons nous font de la peine,ô mon dme, regarde ta mére, qui 
parlera en ta faveur (pour obtenir ton pardon). 

Lorsqu'il tonne, de ses ailes étendues la mère préserve de la 
pluie ses poussins devenus grands. O mon dme,si le malheur 
nous plonge dans la tristesse,regarde ta mére préle à te venir 
en aide. | 

Le nom et la cadence du #2 fe s'appliquent quelque- 
fois à une sorte de strephe, qu'on appelle plus propre- 
ment 5120 ny y Meñsib,et qui est du nombre de cel- 
les dont nous allons parler maintenant. 

ART. 3. DE L'E;PÈCE DE POÉSIE DITE 6##%. 

Le Mas æ est l'espèce de poésie ou de strophe, qui 
sert aux grands poèmes,et aux longues narrations poéti- 
ques; aussi est-elle la plus usitée de toutes. On distingue 
diverses sortes de Sæés2, qui toutes, à une exceplion 
prés, se composent de # vers sous un seul er ges. 

Ces diverses sortes prennent des noms différens,suivant 
Je nombre de pieds dont leurs vers se composent: si les 
vers sont de 2 pieds la strophe s'appelle Gers w8s 1 
s'ils sont de 3 pieds, on la nomme BÉseMoésib ou a 
&SASg$st; s'ils en ont 4, elle prend le nom de .#era! 
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pa$sb oude «hais; s'ils en ont4#,avecun $# 
af#@»nrà à la fin dechaque vers,on l'appelle Ga 
$sw, s'ils en ont 5, on la qualifie du nom de Qpg og 
Sois; sils en ont plus de 5,elle ss nomme «1605. 
os Soési,ou gBfuhaésp. Toutefois la plupart 
des grammairiens appellent °@8$5 pr le pe 
gpx,c'est-à-dire l'espèce de Sg#si,dont les vers vont 
que 2 pieds; etils donnent le nom de erÜQués 5 9 
æp,ou celui de Moisésd$ gep,au Mes de ciuq 
pieds,aommé autrement Gpy w%o#gsi. 

Nous allons donner des exemples de ces divers 9a$ 
a, dans l'ordre que nous avons suivi jusqu à présent. 

Gesngeispsir. 

Le Sparg Sggsi qu'on nomme aussi agé pep, 
est une strophe de # vers,de deux pieds chacua, sous ur 
æ ges. Ex. 

Gppsesi Ca eQuw 

_Gpbgper rai gau 

mprseai giSsrherer 

Spisear SrSgauurà. 

Si les mortels songeaient bien à l'enfer, où brülent les (pé” 
‘cheurs) morts,ils l'éviteraien t,et après leur mort, ils seraïent 
heureux, joyeux et glorieu x dans le ciel. 

lier Gain ps. 

Ondonnele nom de Saññaggs aux Mwg#sb eu 
strophes de 3ou #4 vers, de 4 pieds chacun, qui ont à la 
fin un señ#Q#r. Voici un exemple d'un Quoi sfs 
de 3 vers. 

2#Co uoCar aqeriréo Qwérur—-Qrroersri 

GC sur pis Qudrur—-Qrrmenrt a 

n&rGo «érêo mrês Gadérus—-Q5rwerns T. 

Les gens d'un côté disent: nous ne savons si c'est un objet 
ou plusieurs, Ceux d'un autre côté disent: pronencez si 
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c'est une montagne ou un éléphant, D'autres disent:examinez 
Si c'est bon ou non. 
En voici un exemple d'une strophe de # vers. 
æmérafé OsrhCed Gr nEdur—-Qrrœur 
en | 

Grarhñ$ srondé Sri Qeruar—-@praœunronr 
géré Géro aqéruys préüur—Qpregumrænt 
sérañé giuér sr arpar -QGrrwurort. 

O Vierge-Mére,les uns en foule quéris d'une vieille ma la- 
 die.se pressent et vous louent; d'autres prennont vos pieds 
_sacrés,et se les mettent comme une quirlande sur la téle, d'au- 
tres pleins d'attention font retentir vos immortelles louanges; 
d'autres jouissent du bonheur sous votre protection. 

2. sudo Ssib, 

Le gui est une strophe de 4 vers égaux pour 
‘la mesure,et qui ont plus de 5 pieds. En voici un exem- 
ple de vers de 6 pieds, tiré d’une description touchante 
du Tembâvani, où Jésus-Christ,avant sa résurrection, 
montre aux âmes,qu il « tirées des limbes,ee qu'il a souf- 
:fert pour le salut du genre humain. Ex. | 

érTu0ré GariÊSs Pr sr Guise Cris 
Career | 
WRUQrS OST œphapdr poussé At Qurër 
À ër 1 
.arT@ré sypoÿ ou «Bas $S Cshku$ Cararpi 
uru9rS sapuwor CoLÛÙ dur auto GrréSi. 
Des gens vils,qui ont renoncé à toute pitié, m'ayant lié à 
“une colonne, me flagellérent de cinq mille cent quinze coups, 
-et bien qu'iln'y eut plus où frapper, sans un mot de compas- 
sion, ils déchargérent leurs coups sur mes plaies. Aussi mes 
osonlélé mis d nu, et mon sang a jailli et coulé par ruis- 
seaux. Voyez mon corps,qui porte l'empreinte des-vengean- 
ces (célestes pour les péchés des hommes). | 
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Yoici un autre exemple d'une strophe de gBêu6g 8 
su de 7 pieds, tirée aussi du Gsbur ae. | 
atQure rés Auwda;e ser $ 1 10æoL ir 
Be piur #arC p 

uQurg Gurmèsrér SHeor vf piQurs 

exo erifur 

QuiQuredr GrerS saTéesu GOT I Aer 

Bp Bur ere 

ouwtQure cerrré CerBuni Btdurd rer) 

wuesré puni BaérC or. 

Dieu remplit sans cesse tous les mondes ettous les objets 
quels qu'ils soient,et y est présent;ilest  lout entier dans lous 
ces objets. S'ils périssent il ne périt pas. Par son intelligence, 
quiest la vérité méme,il connaît tout;et gouverne lout par s4 
propre puissance el sa justice; et il est ne lumiére que n af- 
faiblit aueune  obseurités il est immuable; il est roi; il est 
tout (en tout.) 

Ainsi les strophes de #4 vers,sous un seul « giIss, qui 
ont à chaque vers 6, 7, 8 pieds,et même plus,sont des 
Mudgipé, autrement dits s#Arp voyais. 

S 3. syst. 

Les strophes de 4 vers, de 4 pieds chacun,sous un même 
œ ses se nomment s%35é ab. Ex. 

diga rose pins ur se 

Guréga ga2sehà Gags Curégs 

Cpréga ganosofér GTer CGpraga 

srégu ganrisefñà rgsi srésGa, 

Si vous demandez ce qu'il y a à faire, faites le bien, (ou 
pratiquez la vertu); si vous demandez ce qu'il y a à quitter, 
quittez la colère; si vous demandez ce qu'il ya chercher, 
cherchez la sagesse; si vous demandez cequ'il y a à garder, 
gardez, (c'est-à-dire) observez les obligations saintes que vous 
vous étes imposées. 
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Nous rappellerons ici qu'on donne le nom de Éyésé 
a 05 pgpou de srÜUQuésS mepau Qrspeos Ar 
sb, c'est-à-dire aux strophes de 4 vers,de cinq pieds 
chacun,sous un seul & g/®s=. En voici un exemple. 

oran sur wdrerait para gærtûu 

Êéron prie Bou cÉssgnb Caués 

Qorsron fase aafisñ$s fraruadr 1Apfsri 

Géran frs é pis squû Case Qu wos%re ré. 

Par les paroles des trois rois,qui étaient venus (de l'orient), 
et que relevaient de constantes qualités, (Hérode) ayant ap- 
pris L apparition dans le ciel d'une nouvelle étoile brillante,et 
la naissance incompréhensible de celui qui était venu au mon 
de pour le racheter avec bonté et le gouverner en roi, en con- 
cut un grand trouble d'esprit. 

$ 4. 69085. 
_ On appelle SRMs4s les strophes de 4 vers, dé 3 
pieds chacun, sous un séul gens. Ex. 

Quai ostaured dau 

Quria esûQurœar Curé& 

œiwe œ&lQuradr L0c%T (Der 

ba süQuxœ Qerr dr Waor. 

Lorsqu'on ne retrarche pas les diverses doctrines fausses, qué 
l'on a mélées aux dogmes de la vraie religion, de noîres téné- 
bres s'agglomérent dans l'& âme, etil ne luireste plus aucun 
moyen de vivre (c'est-à-dire d'obtenir ou de conserver la vie 
spirituelle.) 

5. OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'ESPÈCE 
DÉ POÉSIE DITE og stb, 

L'espècé dé poésie dite és admet toutes sortes de 
pieds. Cependant teux de la 4t classe dits Qur s&&r y 
sont très-rarement emploÿés. Les @Qub&r, les Gare ft 
ñet les a&8é&&r,et parmi ces derniers, ceux qui finis- 
sent en Sea &sæf,sont les pieds qu'on y emploie le plus 
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souvent. Celte espèce de poésie n'a pas de #%w qui lui 

soit propre.Les grammairiens et les poëtes se contentent 
de dire.que les strophes du 53g doivent avoir 4 vers, 
égaux pour la quantité de pieds et pour la mesure; mais 
avant l'illustre Beschi, nul auteur ne disait en quoi con- 
sistait cette égalité de mesure,et les poëtes n'en donnaient 
pas d'autre règle que |l' oreille. Car cette poésie se combine 
de telle façon,que le ton devient plus ou moins choquant, 

dès que la mesure est altérée, et l'on sait que les poëtes 
chantent en quelque sorte leurs vers, en les composant 
ou en les lisant. Cette manière d'apprécier la mesure pa- 
rut au P.Beschi difficile pour des étrangers,et peu scien- 
tifique pour un art aussi élégant que la poésie. Il cher- 

cha donc à analyser les causes de cette égalité ou inégali - 
té de mesure. 1] remarqua quedans le Sasisk,on n'ob- 
servait aucune des règles prescrites pour la connexion 
des pieds, et qu’un pied terminé en @x# est indifférem- 
ment suivi d'un @5t ou d'un fer,et de mème pour le À 
œr.il vit que,dans la mème strophe, là où un vers aun 
œrumæ,ua autre à un Gproe,el que cependant ces vers 
correspondent régulièrement pour la cadence. 1l s'oper- 
çut également qu'en unissant des pieds à son gré, quoi- 
qu'il en mit le nombre voulu, le vers se trouvait souvent 
bancal, et n'avait plus la mesure voulue. Il remarqua, en 
eutre,que dans les poèmes, non seulement il arrivait que 
des strophes.égales pour le nombre de pieds, différaient 
de cadence et de mesure; mais encere que Île changement 
de ton et de cadence élait marqué dans les livres par le 
mot Ga gs autre, où l'on sous-entend les expressions #ÿ 
SH OÙ @eër essrib..., QUI signifient cadence,air ou rhythme. 

Les différentes sortes de w#s,que l'on peut obtenir 
en diversifiant la cadence,sont si nombreuses, que le po- 
ête Camben,dans son Râmiyanam,en a mis au moins 87 


'4 
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variétés quoique dans ses strophes, il se soit borné gêné - 
ralement à l'emploi de vers de 4, 5 et 6 pieds. Enfin 
aprés bien des peines,et une longue étude, le P. Beschi 
parvint à découvrir,et à déterminer Ja vraiecause de cette 
différence. 

Les variétés de cadence et de rhythme ne viennent pas 
exclusivement du nombre de pieds, qu'ont les vers, ni 
de leur connexion,mais de la diversité des pieds enx-mè- 
mes. Pour expliquer cela, il est nécessaire de classer leg 
pieds dans un ordre différent de celui, que nous avons 
marqué au cha pitre premier.Passant donc sous silence les 
16 pieds nommés Qu æ+#T,attendu qu'ils sont rarement 
employés dans leg Sos, voici la manière de coordonner 
les autres: 

La première elasse contient les pieds lerminés en sy; 
Csuwr, uyoñuwrr, 

La 2° ceux en Sfar: seat, -Sarib, 

La 3° ceux en sr: Gauwmbend, s Gore, 

La 4° ceux en wrbseñ: Gras, yoflion is eff. 

ha 5° coux en Mnbsañ:sparbshñ, & Marise, 

Des diverses manières de combiner ces pieds entre eux, 
proviennent les différentes variétés de cadence, et comme 
ce mode de connexion peut être extrêmement yarié, 
le changement de cadence, ou de æbs,peut deve- 
nir aussi fréquent qu'on veut,et produire des variétés 
très-nombreuses. Par exemple, dans le grue rés, 
dont chaque vers se compose de 4 pieds, quandon n'em- 
ploierait que les deux espèces de pieds terminésen wr et 
%arb,on peut les combiner de 14 manières différentes,et 
obtenir par-là un nombre égal de cadences, dont quelques- 
unes, il est vrai, ne seraient pas agréables à l'orsille. 
Do mème dans le Qswegd@säsib, dont chaque vers à 

5 pieds, ces deux sortes de pieds peuvent s'arranger de 
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rente manières différentes, et ainsi le nombre de combi- 
naisons ira en croissant,suivant le nombre de pieds,et le 
nombre d'espèces de pieds,que l'on emploiera. D'après 

ce principe, il est facile d'inventer une quantité infinie 
de nouveaux #$sb,ou de nouvelles cadences .Aussi tan- 
dis que ceux qui ne connaissent pas ces procédés applau- 
dissent au poète Camben,de ce que dans son Râmäâyanam, 

‘qui contient 12,016 strophes, il a su mettre 87 variétés de 

cadences, le R. P. Beschi dans son poëme intitulé si 

Lara, qui ne ss compose que de 3,615 strophes, a pu 

sans aucune difficulté, varier la cadence deses vers de 90 

manières différentes. 

il dit même qu'il aurait élé aisé de donner à chaque 
strophe une cadence différente; mais cela n'aurait pas été 
convenable, attendu qu’il est d'usage de garder la même 
mesure dans une série de 10 ou 15 strophes, et même 
plus. 

$ 6. RÈGLES DES mai. 

Aprés les observations précédentes, destinées à ser- 
vir de préambule, le R.P. Beschi donne les règles que 
voici: 

1"* Règle. Quand le fer vers d'une strophe est compose, 
on doit,dans les trois autres,employer les mêmes classes 
de pieds,et les mettre dans le même ordre,que ceux du 
premier vers. AinsiSi dans ce vers on a mis un wr,on 
ne peut à l'endroit correspondant dans les autres verg 
mettre un er, ni un æw&, ni un æaæf: mais seule- 
ment un wr. Et ainsi en est-il de quelqu'autre pied que 
ce soit.Cette règle ne souffre aucune exception. 

2e Règle. Les pieds de la mème classe peuvent, en gé- 
néral,ètre mis les uns pour les autres sans affecter,la ca- 
dence; ainsi lorsque dans le 1® vers il y a un Gswrr, on 
peut mettre un fw# à l'endroit correspondant, dans 

42 
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les autres vers de la mème strophe; et dans Îles autres 
strophes de Ja même cadence. De même un æ ar 
pourra correspondre avec un s@@arb, Cette règle s'ap- 
plique invariablement aux  # pieds de la 3° classe termi- 
nés en srib,el appelés Qarebr r.Dans les autres classes, 
il y a des exceptions;ainsi que nous l'expliquerons plus 
tard. Donnons d'abord un exemple, qui serve à éclaircir 
les deux règles,que nous venons de (racer, 

fm pu® Ga or dr pot Qui Ad Ù «7 àr 

Gopud que ér Quurarb «Tama 

ere pun Qprancuger eo of ur 10 cër "TO 

fæopuv® srMer G@ Ésdr And @ dr. 

En ce jour (Adonizédec),dont le chariot volait, eomme s'il 
eut eu des ailes, dont l'arc lançait une pluie de feu, et dont 
la couronne était surmontée d'un croissant, ce conquérant 
auquel son nom seul procurait la victoire, qui était or- 
né d'une guirlande edoriférante,et aux pieds duquel plusi - 
eurs grands monarques s'abaissaient, et déposaient leurs 
tributs,fut frappé de douleur et déconcerté (en apprenant les 
victoires de Josué). 

Le ter vers de ce oès contien{ # pieds,dans l'or- 
dre suivant: oMarb, erb, wr, ar. On ipeut se con- 
vaincre que cet ordre est exactement suivi dansles au- 
tres vers; et que dans les endroits corresponda ns, si un 
pied est mis pour un autre, il est pris au moins dans la 
même classe. Car laissant de côté le Ler pied,qui à eause 
du & mæs ne peut être changé, nous voyons que le se- 
cond pied au fer et au #e vers est un a aîerb,landis que 
_au 2e et au 3e vers € ‘est un #æmoarb. Le 3° pied au 1e° 
et 4e vers est un G#wr,et au 2e et 3e vers un afin. 
Le 4 pied est un æ-ofarb dans les & vers. Ainsi dans 
tonte cette strophe,et dans toute la série de strophes de 
geste cadence, bien que tous les picds correspondans ne 
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doient pas absolument les mêmes,comme ils sont au 
moins de la même classe,la mesure et la cadence ne sont 
pas allérées. 
Voici un autre exemple,où l'on se sert de pieds lermi- 
hés en sr, 
CGaest fm Cueñs pr Sp p Gloi à ue UGIT & 
Qräur 
SrCer Que GomrégÜüau u 52 Q pr gè 
Guibarur är 
srCerr pores CET TLSTEL gd Bus Sr 
s9-uû © cr. 
er four Qorobshrigii sb GièS 
_ saga êr 
(Ce démon) avait un visage de singe, des reilles couvertes 
de poils épais, larges comme celles d'un âne et droites commé 
une lance; il avait une bouche large et fétide,des lèvres de la- 
quelle dégouttaient continuellement les chairs de cadavres en- 
tassés (dans sa gueule); il avait de plus une barbe longue et 
rouge, épaisse comme une forét,et roide comme des feuilles 
de cocolier,el était lui-méme chargé de toutes sortes de souil - 
lures incomparables. | | 
Ce A5#s% contient six pieds,dans l'ordre suivant:wr, 
ww, sdb, do, ww, æmd, Le ler pied de chaque vers est 
un Gguwr, le second un yær;le 3° pied du feret du 
3e vers est un gn-s9ar & sr; au second versc'est un uof 
wrdsrb,elau #eun so@adasmrÿ, Le Âepied des 3 
premiers vers est un yofiwr;au 4e cestun Cyan. Le5e 
pied du second vers est un Gswr, et aux autres vers ün 
sur. Enfin le 6e pied au fet el au 46 vers est un ææo 
eûærd, au second vers c'est un Gsuwrkæmb, et au 3e un 
mn Serñsrd, Jci,suivant les régles précédentes,les 4 va- 
riétés de pieds terminés en æ#vd ont été emp'oyées indis- 
tinctement, comme celles de la classe des «sw, à leur pla- 
ce respective,sans affecter la Cadence de la strophe. 
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7. REMARQUES RELATIVES AUX gs. 

1° Dans ce genre de poésie,une licence est permise pour 
la quantité ou la mesure du pied: C'est qu'une syllabe 
brève de sa nature,mais longue par prosodie, à cause de 
la rencontre de deux consonnes, peut être néanmoins 
considérée comme brève,et ètre jointe à une autre syllabe 
pour former un BærTweæ, Ainsi dans l’avant-dernier 
Me$ésb,que nous venons de citer, au lieu de Smpvs,, 
on aurait pu meltre,sans altérer la cadence, Gen pQ@ar or 
1 où Ben puarer,et regarder ces mots comme des sg 
ar,bien qu'en d'autres circonstances, on puisse les em- 
ployer comme y#@iwomdæni, ce qu’ils sont en effet, Mais 
une syllabe longue de sa nature ne peut jamais être con- 
sidérée et employée comme brève,et l'on ne pourrait sub- 
stituer &æpuri ès à Fa puB:parce que Sæpuri bæ 
est absolument un vsfiomdasn,et ne peut être pris pour 
un s@oarb; en conséquence si on le subtituait à Asp: 
u@, les pieds correspondans n'étant plus de la même- 
classe,la cadence serait détruite. 

2° Dans la 2° règle nous avons dit que,quoiqu'il ne soit 
pas généralement nécessaire que les pieds correspondans, 
dans les différens vers d'un Magg$sb, soient absolument. 
les mêmes, ils devaient au moins être de la même classe. 
Toutefois il y a une variété de ce rhythme, nommée @18 
y, qui est une harmonie poétique,et qui consiste dans Ja 
correspondance des lettres et de la quantité d’un vers avec. 
un autre. Là,l'on ne fait plus attention à l'espèce de pieds, 
mais à un certain flux d'harmonie imitative. En voici un. 
exemple. 

sh ue dr pu fur paf sur &r pQsri wi: 

uGsT 

wesh SrpS D SUAL Sr meer ses UjL cr ps. 

ep wc gi 
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Save drain wwe Br pa SIL SE êr aus 
S8$rû 

ou. p@u eu dr guien. LLaL dr pue p 

up r®S. | 

Le mors rendit les chevaux furieux; les chevaux se lance : 
rent avec furie sur les éléphans:les éléphans en colère se je- 
térent sur les chars ornés d'étendards; les grelots s'agitérent 
furieusement contre les arcs; les arcs lancérent avec impétuo - 
.sité des flèches; les flèches arrivant aec violence firent cou- 
‘ler le sang en abondance; les maux devinrent terribles dans 
le combat; le cembat sévit sur les corps; les corps (blessés) 
faisant souffrir les âmes;elles s'en séparérent. Ainsi sur son 
char,où les joyaux s'entrechoquaiént, le roi de la vraie religi- 
.on (Josué) combattit avec ardeur,et défit l'armée qui s'oppo- 
.sail à lui avec rage. 

Dans cette strophe, le poète n'a fait aucune attention 4 
J'espéce de pieds qu'il employait,mais seulement au 414$ 
du, Ces harmonies poétiques et imitatives ont aussi leurs 
variétés, qui,comme celles des pieds,sont distinguées par 
certaines formules, où la mesure et la cadence se trouvent 
indiquées. Celle qu'on a employée dans ce yéai- ci 
“est représentée par la formule suivante: 

Serge per, perse be, Be bpper, gear 

8@©: : 

Dans cette espèce de strophes, on doit avoir soin que 
les lettres correspondantes dans chaque vers, surtout 
dans les endroits principaux, soient de la même classe. 
Car si,où il y a dans un vers une consonne douce, on en 
emploie dans un autre vers une dure ou une moyenne, 
ou une syllabe longue par nature,quoique la prosodie ou 
Ja quantité n’en fut pas affectée, l'harmonie serait bien 
souvent détruite. Il n'y a pas de limite prescrite pour le 
nombre de gÆAôu,que l'on peut entremèler dans un po- 
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ëme. Chacun doit suivreson jugement, pour délerminer 
Jes endroits où cette harmonie peut produire un bon effet. 
Dans le poème intitulé ur ss&,elle abonde à un tel excès 
qu'on en est dégoûté. L'auteur semble avoir épuisé toutes 
ses ressources à chercher des mots adaptés à l'harmenie,et 
n'avoir fail aucune attention au choix des pensées et des 
expressions. En vérité un poète, qui fait fréquemment 
usage de vers harmoniques, doit nécessairement sacrifier 
plus ou moins le sensau son Ilest donc mieux de les 
employer sobrement,et seulement pour embellir ce qui 
demande une versification masicale.Camben en aagi ain- 
si dans son Ràämâyanauw; et dans le B4grwaem, ce genre 
de vers ne su présente pas plus d'une ou deux fois, 

8° [1 y a une autre sorte de Ses t qualifié de demi- 
harmonique,dans lequel il suffit de mettre, dans Îes vers 
correspendans, une lougue de nature ou de prosodie,là où, 
au premier vers, il ÿy a une syllabe longue, el il n’est 
pas essentiel de faire attention à la classe des consonnes 
correspondantes. En outre Île 1° pied peut commencer 
par un Gpasæ ou un Parusms. Ex. 

SrTE Lp pol œrou srTÉgiir 

BE sr pif jf ou gp sreiruQGge 

Sr of SA wrefiir Ge pe 

Gr er bg Cs1QurE on à gan fr. 

Aprés que l'eau est partie, verra-t on rester dans les étangs 
des oiseaux ,quiy séjournaient dans le temps de pluie? Lorsque 
ils sont assaillis par l'adsersité,les hommes échangeront pour 
des péchés, les vertus qu'ils praliquent dans la prospérité. 

Dans cette strophe,on voit qu'il n'y a d'observé que la 
correspondance des longues et des brèves,et que les lettres 


sont ds différentes classes. La cadence aurait encore été 


Ja même,quand bien mème,les vers auraient commencé 
par un Soruwr, comme man. $ ge elc. C'est dans 
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celle espèce de rhythmeet decadence,que les mots peu- 
vent être divisés, pour former des pieds, ainsi qu'on peut 
le voir par l'exemple que nous venons de citer. 

& 1] y a une autre sorte de Mwésb,qui requiert >encore 
un moiadre degré d'harmonie. .Dans celui-là il suffit que 
cette harmonie tombe sur un pied particulier. Ainsi dans 
le îagëst (cité à la page 506) SempouS.…., le 3° pied de 
chaque vers est un ww, et comme il a été expliqué, il 
pourrait êtreun tofs, ou un Gsuwr.Maiscomme la syl- 
labe finale de ce pied, dans le premier vers, n'est longue 
que par prosodie, l'harmonie ne p:rmet pas qu'elle soil 
longue de sa nature,daus les vers correspondans de celt® 
strophe. De même le 4° pied est un a arib, en consé- 

quence, pour conserver l'harmonie en question,on ne peut 
eraployerun ææearb au 4e pied des autres vers, quoiquo 
nous puissions le faire aux autres pieds, ainsique Île dé- 
montre cette même strophe. De même dans le Swéstb 
cité à la page 458: 

| meñyær wo œrdriSér ap Ger® moi 8 y Cas 
x @5...,l harmonie tombe sur le 3e et le 6° pied,qui sont 
des Gsws ; c'est pourquoi on ne peut y substituer un uef 
ww. Mais au second el au 5° pied,un for ou un Ggiwr 
conviennent également à la cadence. Il est inutile de noûs 
étendre plus long-temps sur ce sujet, attendu qu ‘un peu de 
pratique le rendra facile. 

5* Dans le célébre poëme ® seu ssh ,on trouve une es- 
péce particuli ère de Messb,que l'on chercherait inuti- 
lement de scander,et de chanter commeles 9%6#4s6 ordi- 
naires. Car ses vers ne sont pas construifs de la maniëére 
qui leur est propre; et contrairement à la règle don- 
née précédemment {page 505), il y a un wr dans un vers, 
oùilyaunsebouun sr dans les autres, et récipro- 
quement. Cette sorte de Sag#siè cst absolument compo- 
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. sée en‘conformité.à la connexion de pieds dite Qauebreu 
2er, par conséquent il a la cadence du @Qæebrur,et doit 
être récité ou chanté sur le ton dit Qusbrur@p Cæip 

. QeduGœrsæs. Le R. P. Beschi a inséré des strophes de 
ce genre dans son admirable Ggburaasf. En voici un 
exemple,où il:y a deux er ges ,el où les pieds eorrespon- 
“dans différent extrèmement. 

œmsbuwr adress sr DaaQudvr 

Qabibwr QGpuésAiu Sr Qrdr Co dSrwrCr 

en Qrdr mrppr Larry Ss10 2 

Osére Qrèér Fañpie BudorTd wrrwrGr, 

Quel est celui qui,sans chercher ici de retour à ses bienfaits, 
-étant plein d'affection et suivant son extréme bonté,a accordé 
tous ces biens à nous qui sommes si inconstans dans les voies 

de la vérité? Quiest-il donc sinon vous (ô Jésus), qui suivant 
labonté de votre cœur, êtes venu souffrir et mourir, afin que 

-Suivan@{votre extrême miséricorde, nous fussions  purifiés de 
nos 'fautes el puissions jouir du bonheur céleste. 

Dans cette strophe, le {°r pied dans les deux premiers 
vers est un Ggwr, tandis que dans les deux autres,c'est un 
en -Sariesré. De même au 3e et au 4e pied,la différence 
est trés-sensible. On voit-clairement qu'ici le poëte.a sui- 

vile Gars 2er, En outre,au 3e vers on trouve la répé- 
:tition d'une partie du vers précédent dite oué. 

Cette espèce de Awg$s est employée rarement. Dans 

les anciens.poëmes;on n'en trouve guëre d'exemples -que 
dans le & $sr uw emh,où l'auteur n'en a-fait usage que 3 fois, 
et cela seulement quand il introduit quelqu'un chantant 
Jes Jouanges. de laDivinité; alors chaque fois le nom- 
bre des Sos ne dépasse pas trois. Beschi.dans son 5 
abur ares a suivi la même marche. 

Quant à la répétition dite wc &e,il:y en a de diverses 
-ortes,qui prennent différentes épithètes suivant l'endroit 
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ét elles viennent:celle-ci venant au milieu d'une strophe, 
et répétant la fin d'un vers depuis la moitié,est appelée ,au 
mins par plusieurs savans, Gi wc &s. Oh la retrouve 
däns quelques autres sortes de Mw#sè. En voici un ex+ 
emple tiré aussi du Csburai ess. 

Ada br er à so Qadrer LTT OST gs LORCUEE 

eLdaesbreor $ Gsüquisé CHpppoë sraiwGer [dé 

Csdproë sraoîerk Crifsärsér suwésr 

Cor pppoe ÀAbæpsua F&aLa preper. 

O Dieu,qui nous gardez,et qui donnez là consolation à tou- 
des les âmes,vuus dont la bonté, égale «à votre puissance, se ré- 
pand et coule comme un'torrent,qui se remplit, s'accroit et s'é. 
lève comme une mer immense; Ceux qui s attachant au divin 
protecteur, qui procure  aïnsi la consolation, songent à louer 
les pieds de sa splendeur semblables au nénuphar,ne sauraient 
somber ici dans l'abjection. 

Dans le urrsb,il y a une autre sorte de Æogsib,dans 
lequel la rime dite er giæs, qui se trouve au commence- 
ment des 4 vers, est répétée aussi au milieu,où l'on de- 
vrait trouver le Gewn8sr itellement que le œ gims vient 
huit fois,au lieu de #, dans cette strophe. Ex: 

Gauss uobre10 où sup of 10 7 er 

LBSsor ps Csrèsos wiosuyss Csrêaæcbr 

œutgeËn sbanwuQr Grhisweo QsriQger À 

riumesQurA sobre 0 pamasure Br pes Car. 

Les deux yeux du visage de la jeunefemmes ouvrent com- 
me deux nénuphars bleus, qui s'épanouissent dansun lotus 
plein de nectar,qui a absurbé les rayons du soleil, et la dame 
se met à pleurer en s'essuyant les yeux avec ses deux mains, 
qui ressemblent à deux  nénuphars rouges cueillant de tendres 
lotus. 
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ART. 4. APPENDIX SUR DIVERSES SORTES 
- | DE POÉSIES. | | 

Jusqu'à présent en  träilant de la versification, et des 
poésies tamoules, j'ai considéré les vers, et dans leur 
structure intérieure, et dans les différentes manières don 
ils se combinent en strophes. J'ai expliqué la connexion 
et la consonnance qu'ils demandent. Jedirai maintenant 
un mot des rapports et de la consonnance qu'ont les stro= 
phes entre elles. 

Un Gwëud isolé, c'est-à-dire une strophe détachée, 
comme notre épigramme,et qui renferme un sens com- 
plet,s'appelle @éssib où œésa#@abuar sitrophe com- 
pièle pour le sens. 

Une collection de strophés ou de poésies,réunies en uri 

tout,ou parce qu'elles traitent du mème sujet,ou parce 
qu'elles sont du mème auteur,comme les épigrammes de 
Martial en latin,et les Courels de Tirouvaällouver en ta- 
moul,s'appellé Gras fèséQeitujar recueil de poésies; 
ou poésies formant un tout. 
_ Lorsqu'une série de strophes où de distiques contient 
la description d'une action entière,ou traite d’un seul su- 
jet, ce poême s'appelle garstk où @ars#@eibujér, sérié 
de strophes, ou pièce de poésie composée de plusieurs strophes. 
On donne aussi ce nom à plusieurs strophes régies par un 
seul verbe ou un seul nom: 

Eafin si ;jcommé daris le poëmie épique, une série de 

trophes, ou un ouvrage de puésie,décrit différentes ac- 
tions jointes entre elles par l'unité du sujet ou du héros, 
le poème s appelle dsrer froéQæduar sérié de poésies, 
ou poésies qui foni suite les unes aux autres. 

Dans cette defniére espécé; il ÿ a une subdivision nom*: 
mée Qer Qt Bee Qebuyr série de poésies unies par 
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les mots. Elle est plus connue sous le nom de sa #s"#, 
composé de æ #% finet @@ commencement, el qui si- 
gnifie de la fin le commencement ,ou la fin et le commen- 
cement (semblables)). Ces noms se donnent aux pièces dè 
poésies, dont chaque strophe commence par la syllabe, le 
mot ou les mots,qui finissent la strophe précédente. Cette 
sorte de répétition dont le premier but fut d'aider la mé- 
moire,est devenue une beauté des diverses poésies ‘la- 
moules. Oa trouve des séries de strophes de Gore de 
sôizep et de wñsi,qui ont cetle répétition. 

En voici un exemple tiré du onzième chant du Os 
OT TR 

| gérer Gh£u Sèénma vous 

Gérer GÉB-Ù Quiunÿ mrAinr pu 

Os or mp Bus Qvdoy wres gré 

sérer GhBSSE CeQprp mar part. 

re frs Souer miqué 

sr eh sr riÔme Qui gHA arpseër 

Aer sl firap@à Aér@erer CprésCar 

Qabr oh on Qarr y à Guriveyp sr. 

A Curgu «œrêg «pemQA 

sr Corgu œÂoseré sr ga à 

pr Cnspu pus Bpgser 

Caof Curogu Card Cuba. 

Les bergers désirant jouir de nouveau des douceurs,qu ils 
avaient goûtées auparavant (à leur visite à l'enfant-Jésus), 
venaient tous les jours adorer ce cher et divin enfant, dans 
les bras de (sa sainte Mère), dont les tendres pieds sont plus 
resplendissans que les éloiles. | 

Etant venus,ils mirent sur les pieds (du Verbe incarné) une 
quiriande de fleurs de nénuphars, qui ressemblent au feu qui 
se joue sur l'eau. Alors l'aimable enfant, jetant sur eux un 
regard semblable à l'éclair parti d'un nuage plein de l'eau 
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du ciel, fit pleuvoir dans leur âme une pluie de délices ae. 
compagnées de lumières spirituelles. 

Alors les bergéres,dont les regards sont comme des flèches, 
#ui volent où,on.les lance, se répendirent en louanges esqui- 
ses, qui inspirées par l'amour divin  inondérent leur langue, 
comme les perles, apportées dans les foréts par la rapidité 
d'un terrent, que les eaux de la pluie ont formé. 

Une vingtaine de strophes,que contient celte série, conti- 
auent à avoir cette répétition dite #Ss#r,jusqu'à ce que 
Ja cadence et la mesure changent. 1] y a des piéces de poé- 
sies d'une centaine de strophes, qui se distinguent var le 
mème genre de beauté,d'un bout à l'autre. 


CHAPITRE JV. 


DE L'ART POÉTIQUE TAMOUL, 
ART, 1° Du STYLE POÉTIQUE. 


En tamoul,on applique le terme général de Qvéæent, 
traité,aux ouvrages,qui contiennent Ja théorie de quelque 
science, et celui de Moë@uib,exemple ou modéle sux ou - 
vrages classiques,c'est-à-dire aux écrits des anciens, qui 
sont donnéscomme modéles dans Îes divers genres de com- 
position. Parmi les auteurs de l'antiquité, qui traitent de la 
versiGeation, il n'en est point qui parle du style,ce point 
important de la Chéorie de l’art poétique. Je reprodui- 
rai ici les remarques,qu'a faites à ce sujet je P. Beschi, cet 
illustre grammairien et poète tamoul; elles sont le fruit 
de son expérience,et de sa connaissance approfondie des 
auteurs classiques. à 

Le style poétique est une branche essentielle de la ver- 
sification. Car s’il fait défaut,au lieu de poésie,on aura de 
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la simple prose en vers. Les poëtes tamouls, comme nous 
allons le montrer,emploient généralement le vrai langa- 
g © de la poésie. 

1° Bien rarement, ils mentionneront un objet, sans y 
joindre quelqu'épithête quilui serve d'ornement. Ainsi 
s ils parlent d'un arbre, ils le représenteront comme biea 
vert, ou chargé de fleurs ,ou donnant un agréable ombra- 
ge,ou s'élevant à une hauteur majestueuse,ouils le dépein- 
dront avec toutes ces qualités à la fois. De même ils ne 
nommeront jamais une montagne sans la décrire s'élevant 
jusqu'aux nues, ou couverte d'épaisses forèts, ou arrosée 
pardes ruisseaux linpides, ou ornée de quantité de fleurs. 
Quelquefois, il est vrai, ils emploient ce genre d'orne- 
mens à un tel excès que le sens en devient obscur, ou la 
phrase en est trop chargée. 

2° ]ls suntexcessivement amateurs d'expressions mé- 
faphoriques, telles que celle-ci: or é&rauîmi sam ar épée 
rassasiée de chair ou de sang. Ainsi dans le & À Ti ch, 
décrivant un amusement, où bon nombre de chefs jan- 
cent leurs flèches sur un sanglier amené des montagnes,le 
poète dit d'une flèche en particulier: 

de Qui pen Cuorr ÿ g UpiOssDSEBCr SérOp. 
Sentant l'odeur des soies épaisses (du sanglier),elle lui tour- 
na le dos, et continua son vol à l'heure méme. 

Le P. Beschi dit dans sa grammaire latine du haut ta- 
moul,qu’il avait l'intention,s'il en avait plus tard le loisir, 
de faire un recueil de pareilles expressions métaphoriques, 
tirées des meilleurs auteurs, et de former ainsi un Par- 
nasse tamoul. !l est à regretter ou qu'il n'ait pas eu le 
temps de faire ce recueil,ou qu'il ne nous soil pas parvenu. 

3° Les poètes tamouls sant extrèmement partisans du 
Jangage figuré;aussi très-fréquemment ils emploient une 
suile aon interrompue d'allégories. Ainsi en SL la 
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vie d'un pénitent, ils la compareront à un combat,ou à la 
culture d'une terre. Nous avons vu un exemple assez 
frappant de leurs allégories à la page #70.En voici un au- 
tre exemple tiré du &g#ruwesf. En parlant de la charité 
l'auteur dit: | 
sors Sraarë goimw yüsar 
sardrTaps D aUiQU SAT orage 
parroîBer we ser ui pos fr 
HusQQ BI aLSL ooL és ui CS. 

La mer impélueuse des désirs, dont le propre est le trou 
ble el la fluctualion, a été arrélée par une digue inébranla- 
ble, formée par un monceau d'or entassé jusqu'à la cuisse,par 
ceux qui ont donné aux pauvres leurs éléphants et auirts 
biens. | 

4e Les poètes indiens font grand usage d'allégories, el 
on donne le nom 8$@rés poëme semblable à une pein- 
ure, à ceux où ce genre d'ornement se présente souvent. 
Mais dans l'application de cette figure, leur extrème pas- 
sion pour l'hyperbole les conduit quelquefois à l'extra- 
yagance. Ainsi lorsqu'ils exaltent un héros, ils ne man: 
queront pas de comparer ses épaules à une montagne. 
Dans le poème æ pesb ou æpe.gib,jqui décrit les avan- 
turesde Nalhen ou perdr roide #eg#ib, son auleur célé- 
brant Damayanti ou #ww$# femme de son héros,dit que 
Prama, lorsqu'il fut pour créer sa figure,méprisant Îles élé. 
mens de ce monde, prit sa matière dans la surface Con- 
cave de la lune, laissant par-là sur la figure de cette pla 
nète, une cicatrice qui est encore apparente (comme elle 
J'était avant l'invention de ce conte). 

5° Comme tous les peuples orientaux, les Indiens ai- 
ment beaucoup les comparaisons, et leurs poètes les em. 
ploient très-fréquemment. Maïs assez souvent, ils en don- 
pent de forcées, et qui ne saursient plaire au jugement 
‘sain des Européens. | 
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\l n'est pas rare aussi qu'ils se servent de comparaisons; 
comme de véhicule aux instructions morales: cette mani- 
ère d'instruire, et d'insinuer dans l'âme les préceptes dela 
morale,a réellement son mérite,etest spécialement estimée. 
Ainsi dans le 8 gsrwes,l'auteur dit d’une moisson de riz: 

QrbaGuw Curppts mai Carbs Tr 

dr T wrpsf flopñé arbËsCo. 

Après avoir dressé la tête, comme les gens fortunés, elle 
mürit en s'inclinant comme les hommes d'une science consom- 
mée. | 

De même Camben, dans le chant de son Râmâyanam 
intitulé grec mæumgsüuz ab, chant du meurtre de Täda: 
guei, en rapportant comment Rämen tua la géante nom- 
mée Sri es, dit ceci: 

GwrdQorseû seu Çasé PACETL afu Qedbiuw 

Dar pag sucre Ds gun auGTé 

ar pé | 

sd0urég CrS86 phsr pouph spdr p ads 

Udorég pÜGart Qerdrer Lo pewert Gun ua pm 

&rG ». 

Le noir souverain (Râmen) lança contre {la géante), dont 
la figuré ressemblait à la nuit, une flèche ardente,prompte 
comme la parole, laquelle sans s'arréler dans son cœur dur, 
comme unrocher de diamant (leperça), s'en dégagea et 
aussitôt s'en alla au-delä, comme les préceptes divins que les 
bons disent aux gens vils et sans instruction(ne font que 
passer par leurs oreilles). 

Souvent on rencontre des passages de ce genre dans les 
poésies (amoules. | 

6° Nous y trouvons aussi bien des exemples de l'hypo- 
{ypose, c'est-à-dire des descriplions vives et animées, qui 
mettent en quelque sorte les objets sous les yeux; celles 
des poètes de ce pays sont souvent fidèles et détaillées, 
mais parfois minucieuses et outrées, Les limites de cet ou: 
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vrage ne me permettent pas de donner plusieurs exemples 
de leurs jolies descriptions.Je me contenterai de dire quel - 
ques mots d’une entre autres, qu'on trouve dans le & sr 
0 essh, 

L'auteur met sous les yeux de ses lecteurs un éléphant 
furieux, qui impatient de loute répression, porte par toute 
Ja ville, la mort et la destruction, jusqu'à ce qu'il suit pris 
et monté par (as sdr) Sivaguen lui mème, qui par son 
habileté à le conduire et la crainte qu'inspire la royauté, 
_ dompte sa fureur, et après l'avoir fait passer partout où 
il veut, le mène enfin au poteau auquel on le lie et on le 
tient en arrêt. Ce passage se trouve vers la fin du Cana- 
gamdléar.…. 1lambagam. 

ART. 2. DES FICTIONS POÉTIQUES. 

Les Poëles lamouls se sont donnés la plus grande licen- 
ce,en fait de fictions pcétiques, et donnant un plein essor 
à leur imagination, surtout par rapport aux actions de 
Jeurs faux dieux et de leurs héros,n'ont tenu aucun compte 
des lois de la nature. Les savans ont eu bien de la peine 
à excuser Homère d'avoir une fuis fait parler un cheval 
dans ses vers. Quant aux poètes de ce pays, ils attribuent 
constamment aux animaux le pouvoir de parler. Dans le 
æp#sib, le principal agentestun rygne, que (5er) 
Nalhen,le héros du poème emploie comme son embassa- 
deur. Toutefois dans l'usage de celle licence poétique, ils 
sont généralement d'accord avec eux-mèmes,et leur nar- 
ration est tellement suivie, qu'une fiction employée dans 
un endroit se lie avec celles qui suivent; et ils savent Îles 
entremèler si artistement dans leurs récits, que Je vul- 
gaire prend ces rèveries des poëles pour des histoires vé- 
ritables. Delä les idées fausses sans nombre qui prévalent 
dans ce pays idolâtre. 

Les fictions paraissent avoir quelque rapport avec les 
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épisodes, que les poëtes emploient généralement comme 
véhicule des inventions de leur imagination. Ceux de ce 
pays en entremèlent fréquemment dans leurs poèmes, et 
avec un tel art, que loin de paraître recherchés, ils sem. 
blent sortir naturellement du sujet.Camben se sert à l'ex- 
cès de cet ornement des poèmes,dans son Ramâyanam,où 
il rapporte non moins de 1080 contes, presque tous ame- 
pés par manière d'épisodes. 
ART. 3. DE L'INVOCATION. 

C'est une excellente coutume de ce pays que tout poëma 
commence par une invocation à la Divinité; malbeureuse- 
ment plongés dans les ténébres de l'idolatrie, les poëtes 
tamouls dédient souvent leurs poèmes à de faux dieux, 
qu'ils invoquent au début. 

Comme les anciens Grecs, ils ont leur Parnasse, qui est 
le Podiamalei, montagne du sud de la presqu'ile, près du ‘ 
cap Comorin. C’est là, selon la tradition, que les règles 
de Ja grammaire et de l4 poésie de ce dialecte ont été pres- 
crites,par un sage ou pénitent fameux nommé Agastien, 
dont on raconte bien des anecdotes curieuses, et mème 
des contes passablement absurdes; vertains prineipes de 
doctrine,qu'on lui attribue,donnent à croire qu'il n'était 
pas partisan du polythéisme,et que peut-être il était éclai- 
ré des lumières de la vraie religion. 

Le Parnasse lamoul n'a ni'Apollon ni Muses. La déesse 
de la science,selon les Indous, ou leur Minerve,est Saras- 
vati, ou #78, femme de Brama. C'est à elle que les. 
poëles gentils se croient redevables de leur talent et de 
leur inspiration;aussi lui ont-ils donné les litres suivans: 
stossar ou stwuwr fes la fille de la science: Qwrg 
8558, ugaort eg où arésrér maîtresse de la parole; 
érergi5® la forme de la sagesse: pres ou pruwr 
éæg la fille ou la prétendue déesse de la langue, (ils di- 
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went qu'elle réside sur la langue des poëtes, ainsi que sur 
celle de Brama) etc...Souvent elle est invoquée par les po- 
‘êtes,au commencement de leurs ouvrages. Ainsi le sebr 
Guabergi COMMENCe par ces mots: 
Qrrddiér 2559 Quddu ssrung. > 
Fbhosnak Budirud Que sh Cu. 
Moîtresse de la parole ou de l'éloquence,ayant songé à tes 
deux pieds délicats,je dirai les ornemens da la poésie. 
Cependant, il est plus ordinaire aux poètes d’i invoquer 
quelqu'autre de leurs prétendus dieux particuliers. Mais 
tous observent, comme une règle invariable, l'usage de 
commencer toute espèce de poème par une invocalion, à 
laquelle on donne ordinairement pour titre le mot de ær 
du invocation, litt. sauve-garde. Il va sans dire que les 
poètes chrétiens, en se conformant à cet usage louable 
‘pour le fond,adressent leur invocation au vrai Dieu,ou à 
ses Sain(s. 
Pour l'Invocation et le commencement des poëmes, il y 
a 10 règles prescrites par divers grammairiens, et nom- 
mées sr ÜQusésb, ou Gb Qureisb, ou Cebuy 
Le Quragsb les dix convenances de la poésie. Ce 
sent dix espèces d'observances,la plupart superstitieuses» 
et si ridicules et absurdes, que l'on aurail peine à croi- 
re qu'elles aient été données par des gens de bon sens. 
Cependant elles sont enseignées dans trois trailés qui, bi- 
en que faits par trois auteurs différens, portent le mème 
nom, savoir: r£# w le propre de la poésie, ou l'art poé- 
tique. Ils roulent sur le mème sujet et ne différent guère 
que par le genre de vers, dans lequel ils sont écrits; car 
l'un est composé de Qmebr ur, l'autre de sg gp, et 
le troisième de Soésb. Ils traitent presque exclusive. 
ment del'invocation, et des dix règlesen question. En 
Yoici une courte esquisse, que nous donnons pour qu'on 
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puisse avoir une idée des miauties et des absurd ités dan, 
lesquelles les superstitions du paganisme vRLRIOnGS. le, 
plus beaux génies de l'Inde. 

1° obsoQurTeSsb convenance ou choix d'un ter- 
me de bon augure. On assigne de 20 à 30 mots, parmi 
Jesquels ou leurs synonymes, les poètes ont à choisir le 
mot qui doit commencer chaque pcème. En conséquence 
le Qrrwruesrib commence par 2 nb, le Sebrag.we di 
srgà par Qer, le Quebrurdurre pu d par wB syno- 
nyme de S&sær, mots qui sont du nombre des expressi_ 
ons indiquées à cetle fin. Toutefois le P.Beschi cite plu. 
sieurs auleurs des plus renommés,qui ne se sont pas con- 
formis à celle règle .Le premier mot du Sésruwef est 
cœar,que le commentateur explique par gœæwrs non fini. 
Pavananti Ou uareer jf commence son pér gr par les 
mots ww#stoujæm@sr, dans lesquels le mot æwæf n'est 
pas pris dans le sens de g fleur, mais dans celui du par- 
ticipe de wewrT@p g; aussi le commentateur donne à ces 
expressions le sens de la surface étendue de laterre.De mè- 
mo le Bauer a pour 1°" mot genrarruQ® qui ré- 
pond à celui de &p#é@ l'orient. Cette observation s'appli- 
que à plusieurs autres des meilleurs poètes tamouls, qui 
semblent avoir méprisé les règles superstitieuses susdites. 

2 QerbQureésb la convenance du mot initisl pour 
la clarté.Ce ne doit pas être une expression inusitée, sus- 
ceptible de divers sens, ou altérée par de violens chan 
gements de lettres. 

3° œépiQureésb la convenance des hotes: Le 
mot choisi doit en avoir 3, 5, 7 ou 9; mais il ne doit pas 
en avoir 1, 2, 4, 6 ou 8. 

4 srerüQurgs, la convenance de la place. Pour 
cela,on a fait des mots ur cr enfant, @uw mèr jeune hom- 
me, Sy eër roi, MoSsér vieillard,et wmessrikb mort, com” 
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me cinq places, à chacune desquelles on a assigné certai- 
nes voyelles. La 1re voyelle du nom du héros, et celle du 
4er mot du poëme, soit qu'elles soient simples, ou ac- 
compagnées d'une consonne, doivent appartenir à l'une 
des 3 premières places; autrement ce serait de mauvais 
auzure, au dire des auteurs de ces traités. 

5 wrbQurespd l'accord des genres. On attribue un 
genre ou un sexe aux lettres. Toutes les brèves sont mà- 
les,et les longues femelles; ou suivant une autre manière 
de les classer, les 12 voyelles,et selon d'autres,les voyelles 
brèves sont mâles;les consonnes jointes à une voyelle sont 
femelles: les consonnes muettes et & sont neutres; si le 
héros du poème est un homme, la 1r‘ lettre de l'invocati- 
on doit être mâle: si c'est une femme, cette lettre doit être 
femelle. On attache assez peu d'importance à l’observati- 
on de cette régle. 

6° 2 rs dQurœés1b, la convenance de la nourriture. 
Parmi les lettres de l'alphabet il y ena que les Indiens su- 
perstitieux appellent #æ@@sæf$ a lettres d'ambroisie, et 
d'autres qu'ils appellent 5&@+@#.31 lettres empoisonnées. 
La Îre lettre d'un poème ne doit pas, selon eux, être une 
de ces dernières, mais bien une des premières. 

7° amemrüQurëésdb la convenance de la caste. Les 
Indiens, ou au moins les auteurs des ureguw, attribu- 
entl'invention des lettres tamoules à quelques-uns de 
leurs faux dieux, savoir, les 12 voyelles à Drama; #, à 
Sivens æ,.@ à Vichnou; £, esr à Soupramanien; &, $ 
à Dèvendiren; w, w à Soùrien (le Soleil), w, # à Sandiren 
(la Lune; car lesIndous regardent Je soleil etla lune 
comme des dieux mâles, et les honorent comme tels): ils 
attribuent en outre æ, « à Yamen, le dieu de la mort; w, 
ss à Varounen, le Neptune indien; enfin p» et «sr à Coubè- 
re, le Plutus de ce pays. Après cet exposé, les auteurs 
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de ces traités déterminent les lettres applica- 
bles à chaque caste. Aux Brames ils assignent Îles 
lettres inventées par Brama, Vichnou, Siven, et Sou-. 
pramanien, c'est à-dire, les 12 Voyelles ets, mi, æ,8,1., 
esr; aux rois Ou aux Rajas, les lettres enseignées pac 
Dèvendiren, Sourien el Sandiren, savoir #,5,u,w, w, #; 
à la caste des marchands, les lettres fournies par Yamen 
et &Cusér, savoir &,a,p,er, et aux Vellages les lettres 
procurées par Neplune, c'est-à-dire ét er. Mais com- 
me ces dernières lettres ne commencent aucun mot, on 
ne voit guère à quui elles peuvent leur servir. Quant aux 
autres castes, toutes les lettres leur sont communes, excep- 
té les voyelles. On peut voir le développement de tout 
ceci dans les ur pu; une courte notice me naraît biert 
suffisante ici. 

8° pr Quest la convenance de la constellati- 
on. Les poètes tamouls paient une attention suparstiti- 
euse aux 27 constellations lunaires. (Dans notre dictions 
haire lamoul-français, au mot s##spb,on trouvert 
ces constellations dans leur ordre naturel), À chacuné 
d'elles ils ont assigné quelques lettres de l'alphabet, ainsi 
qu'il suit: 
H,#.Q,r, à sit Sos. |s,pi, à æarrS: [fai ab, 
e_,oer,sr,o,g,d gorcb, |5,6,g1.sr, Os, Gs, 5, à 
2.2,9or, à e éSrre db, |05r,Csr,Oger, à gui. 
s,s5,8,8,à S9Carenrb.|s,pn, ff, Jr,à at 
S,m-,à Sarre. @p,Cp,epà CaCwz, [ù: 
Os,Ca,ss,à uyerryedb, |Opr,Gwr,Oparà por er®, 
Qsr,Csr,Qser, à Heib. u,ur, 19,8, à e #Sr%, 
æ,enr,9,8,à Crau. [ef.|u,y, à NÉS. 
#,@,0s,Ge,mr,à agé dlau,Gu,eau,Que,Gur,Q ue, 
QT, Cer, Qæar, à uv perf, à AéfpBear. 
er, Ce, 0@r,à a4crà.[w,wr,®,8,@,ep,à wa, 
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Quw,Cuw anis à œuacurb. ‘ us, Cu, à paie. 
Quor, Guoir,Quoer à wo.  |oi,ær,9,@,à o Crre if. 
wr, de SarcrrTg. Qa,Ca, a, Qae, à Êus 
[&@r. 
Cela étant, ils prennent la constellation, qui répond 4 
aire lettre du nom du héros, et celle qui correspond à 
la {re lettre du 1er mot de l'invocation; ensuite ils comp- 
tent le nombre des constellations de l’une à l'autre dans 
l'ordre naturel deces constellations, en ÿ comprenant 
les deux qui servent de termes. Du total ils retranchent 
9, chaque fois qu'il dépasse ce chiffre.Si le nombre qu'on 
obtient par-là est 1,3,5 ou 7, ils disent que les 2 constel- 
Jations ne s'accordent pas. Mais si le nombre est 2,4,6, 8 
ou 9, ils prétendent qu'elles s'accordent. Ainsi le héros 
du Srrwrwesrb de Camben se nomme @rrwdr, et 
l'invocation commence par lé mot # sb. Orla cons- 
tellation correspondante de G est #rtéSæs, et celle de 
e- est wyrerid.De l'une à l’autre,il y a 18 constellations: 
donc en retranchant 9, il reste 9; d'où ils concluent que 
ces constellations s'accordent. Ce prétendu accord s’ap- 
pelle pr Quresst ou pré 0Qurçgésb. On voit 
que celte régle est passablement AheNras et probablement 
fondée sur la superstition. 

9 A0 aur cégb la convenance de l'état,de l'espèce où 
de la classe, Lis divisent les lettres en 4 classes,qu'ils appel- 
lentCsarsS,uésts9 MoëBéréS et srsisS,c'est- 
ä-dire, la classe des dieux, celles des hommes, des animaux 
et des étrès inférnaux. La lettre initiale de l'invocation 
doit, selon les auteurs de ces traités, se prendre dans les 
2 premiéres classes, ét non dans les autres. 

10° sr @ureSé%b la convenance du pied métrique, 
par lequel doit commenter l'invocation. Peur la dé- 
terminer, ils ont fait des 8 pieds de la 3° classe dont & 
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sont terminés et srii,et 4 en sof, autant de ser, c'ests 
a-dire #& ser, dont chacun prend un nom spécial, 
et pronoslique au héros du poème quelque chese de 
particulier; quatre sont de bon augure et 4 de mauvais. 
On peut voir divers détails de ces s#Ourœggsit, dans 
notre Dictionnaire Tamoul-Français, aux mots Qbuyr 
Quroésb,.y is ser b elc.. Ce que nous venons d'en 
diro démontre assez, que presque toutes ces règles tien- 
nent leur origine de la plus grossière superstition, et par 
conséquent ne doivent pas être obsrrvées. 
D CR — 


CHAPITRE Y. 


Des DIVERSES SORTES DE POËMES OU DE PIÈCES 
DE POÉSIES TAMOULES. 


1° L'on compte 96 sortes de poëmes ou de pièces de po- 
ésies lamoules nommées 9 7rv #1. À ce mot, nous en a- 
vons donné la liste entière, dans notre Dictionnaire Ta: 
moul-Français,avec une indication succincte du sujet de 
chaque espèce de poème,ou du genre de vers dans lequel 
il est composé.Au reste, dans toute cette longue liste il n'y 
a guère de bien important et de considérable, que les po- 
èmes épiques, qui en occupent les deux derniers numeé- 
ros. Car on distingue les grands poèmes nommés Quem 
srüSudb, de ceux qui n'ont pas celte épithète, et qui se 
nomment era db ou ærafuib el même Gæbudr, dif- 
férence qui est fondée,non pas précisément sur la lon- 
gucur de l'ouvrage, mais sur ce que,dans ces derniers, on 
n'aura pas parlé de tous les principaux sujets, qu'il est da 
règle de traiter dans lesyrands poèmes, 

Quant aux autres piéces de poésies, plusieurs se com. 
posent d'une centaine de sirophes, d'autres de 10, ou plus 
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ou moins,d'autres de 20, de 30,de 40,de 50,de 60, de 70 on 
de 90. Au-dessus de cent il y en a de 200, de 400,et même 
de 1000. Elles traitent les unes de sujets héroiïques, d'au - 
tres de sujets érotiques; d'autresenfin de diverses  mati- 
êres plus ou moins importantes. Il en est beaucoup que 
l'on aurait pu rattacher au même genrc;quelques différen- 
ces dans le sujet ou le genre de vers,leur ont fait donner 
un nom particulier, et assigner une place spéciale, parmi 
ces divers ouvrages. 

2° Ji y a plusieurs poëmes épiques tamouls, qui méri- 
tent généralement ce nom sous le rapport de la poésie,du 
style et de ses divers ornemens; malheureusement la plu- 
part sont grandement entachés des erreurs du paganisme 
et de ses superstitions. Le R. P. Beschi, dans son poème 
immortel intitulé Tembâvani,tout en se conformant pour 
Xe reste au goût du pays,en a évité et mème réfuté les er- 
reurs; il y a exposé les merveilles de l'ancien et du nou- 
veau testament,ainsi que les principaux dogmes du Chris- 
tianisme, en si beaux vers, que mème les gentils savans 
n ont pu s empècher de l'admirer,et ont donné à l'auteur 
le nom de Viramämouniver grand pénitent d'une force su- 
périeure, nom sous lequel il est connue des Indigèues. 
: Le poème épique tamoul n'est pas restreint, comme 
eelui des Latins etc.,dans la longeur de temps qu'il peut 
embrasser. Il prend son héros à son origine,et le suit dans 
le cours de sa vie jusqu’à sa mort. C'est une règla invart- 
able,après l'invocation et l'exposé du sujet,de commencer 
Je poême par la description du pays,qui a été la patrie du 
héros; vient ensuite celle de la ville où l'on suppose qu'il 
a regné ou qu'il a fleuri. Ces descriptions sont peintes des 
couleurs les plus favorables, non pas précisémeut dans 
leur élat naturel et géographique,mais telles qu'il plait au 
poète de les représenter. 
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On ne manque pas d'y dépeindre la pluiequi tombe sur 
les montagnes, les ruisseaux qui en découlent 'les rivières 
qui s'en forment et qui vont porter dans le pays la fertili- 
té. Ces poëmes sont divisés en chapitres ou en chants,qu'on 
nomme #m&sb, et plus ordin:irement ue ob et @Qæib 
usb, On se sert de ce dernier terme.quand chaque cha- 
pitre est consacré à la relation d'un seul événement,com- 
me celle d'un mariage ou d'une victoire. Le & hs 0 œuf 
est divisé en chapitres de ce genre. Le Témbâvani est di- 
visé en 36 web ou chants. Si le poëme est d'une lon- 
gueur considérable,le tout est d'ahord divisé en livres,que 
l'on appelle sr wi b;puis chaque Cändam est divisé en 
chapitres, comme nous venons dele dire. Le Râmâyanam 
est divisé en 7 Cändams, et contient 128 vu @1b, 

3° Il y a en tamoul uneespèce d'élégie, qu'on appelle 
&_ær où æwr@s. Elle sa compose de distiques nommés œ 
pda dbrus. Comme je l'ai dit plus haut, quand le &p» 
Se ru vient seul, il doit fuir par un pied dela fre 
classe,c'est-à-dire par un préär,un wæë,un #ræ# ou un @ 
pôuy.Mais dans l'espèce de poëme, dont nous parlons,plu- 
sieurs pd selrouvant joints ensemble, cegenre de 
pied ne vient qu'à la fin de la pièce Tous les autres disti- 
ques finissent par un pied d'une desdeux classes dites @ 
uw DE et Qœmabr SF. De plus,les divers distiques ou @ pér 
sont unis ensemble par un pied détaché, nommé gseñid 
@#s,qui doit avoir la rime ou œ ges du @rar précé- 
dent,quoique pour le sens il appartienne au suivant. 

L'élégie se compose donc de cette maniére: elle com- 

mence par un distique dent le 1°r vers est de # pieds,et le 

second de trois, suivi d'un sañ#9ænrà, et elle continue 

ainsi jusqu'au dernier distique,qui n'a pas deseñ#azrà, 

et dont le dernier vers,de 3 pieds aussi finit par un deg 

pieds de la {re classe mentionnés ci-dessus. Dans ce genre 
at 
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de poème, les règles du vemba doivent ètre strictement 
observées, et quuique tous les pieds de la 2e classe dits ® 
uit puissent y être employés, cependant les pieds dits 
æa%arb et fard y viennent rarement. La ,pièce a 
ordinairement 70,100,ou 200 distiques ou @ mar. On peut 
voir un exemple de ce genre dans la traduction,ou plutôt 
la courte paraphrase du 1*r psaume de David:8 2ur ær 
Csamrér.…. qu'on dit du P. Beschi,et que nous avons dé. 
jà citée à la page 483 de cette grammaire. 

4e Le ur «sh,ou la cassette aux bijoux,est un poème qui 
se compose aussi de strophes de 2 vers:mais ïl diffère de 
celui, dont nous venons de parler, en cequ'il n'a pas de 
gañ+Q en, que ses vers sont tous d'égale longueur, et 
qu'ils suivent les règles du %æg$sb; par conséquent ni. 
la connexion des pieds, ni leur nombre n'est fixé,souwnt 
on y fait usage du SAüu. Les règles, et les remarques, 
que nous avons donaées au sujel du gés, sont aussi 
applicables à ce genre de poëme,qui n'en diffère qu'en ce 
que ses strophes sont de deux vers, tandis que celles du 
%g$sb sont de quatre. 

5° Le swbusb,ou le Mélange, est une sorte de poésie, 
où le poète mêle à volonté des strophes de toutes les espé- 
ces de vers, savoir:des gs, Gausbrur, sun, SA 
dur, 6GLUT, mOn, #1 Êse,et Mwésii. Celle vari- 
été dans la mesure rend ce genre de poême agréable à 
l'oreille, mais difficile à ceux qui le composent et qui le 
lisent. 

6° Il y a quelques espèces de poésies, qui sont aussi 
nlus ou a«toins usitées, bien que leurs noms ne figurent 
pas dans la liste des poèmes, dont nous avons parlé plus 
haut, sinon que dans quelques-uns il peut se faire qu'il y. 
en ait de mèlés. Ces espèces sontle ybwräer, le er, 
ré, le Si get lè gri-sib, qui tous quatre sont pas- 
sgablement usités. 
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Le H'buw a Gr, du temps du P. Beschi, était si peu esti- 
mé, que ceux qui se faisaient gleire de leur talent poéti- 
us le méprisaient généralement. En conséquence on 
n'en {trouve point d'exemples dans les anciens auteurs,qui 
dnt acquis de la célébrité. Cependant cette sorte de poème 
semble ètre sorti un peu de l'état de discrédit où il était; 
car dans ces derniers lemps,des ouvrages dece genre ont 
été livrés à l’impression,et semblent passablement recher- 
chés,au moins du peuple. 

Ce poème se compose de couples de vers de # pieds 

dits gag, sous un gs. Les pieds peuvent être des 
CGaebr ir ou des Qu 281; cependant Îles sde et les 
ar y sont peu usités. Pour la connexion des pieds, 
on ysuit spécialement le Garebri 2ar,mais occasionnelle- 
ment on peut en dévier. Les 1ndigènes ordinairement ne 
se basent en cela que sur leur oreille,et non sur des prin- 
cipes déterminés. Pour prévenir l’ennui,que causerait une 
gadence monotone,onïintercale souvent deux ou trois vers du 
rhythme @45$##t,dans lesquels on annonce brièvement ce 
que l'on va développer ensuite. Le styledoit être absolu- 
ment familier etintelligible.C'est pourquoi on sy abstient 
généralementdes tropeset des figures hardies,aïnsi que des 
expressions poétiques recherchées, et difficiles à compren- 
dre,qui sont si fréquentes dans les autres genres de poésie; 
en conséquence les fictions et les éplSodes y sont con- 
sidérés comme inadimnissibles. Cette espèce de po- 
ème est employée à raconter Îles histoires ou vies, soit 
vraies, soit fabuleuses, des prétendus dieux,des rois et au- 
tres grands personnages. Comme le poème épique, elle 
commence par ane invocation, etensuite entre en mati- 
ère par la description ou les louanges du payset dela es 
où a fleuri le héros. 

7° Le œ#brasris se compose de 8 strophes, auxquelles 
on donne le nom de sw: aussi l'on dira œæsoats, © 
or L.râs 2, la 11° —, ]a seconde strophe... 
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Ea {re strophe contient une invocation 4 la divinité et 
ses lou anges;la seconde décrit le pays du béros de la pi- 
êce.La 3° et la 4° contiennent son nom et son éloge. Les 
dernières strophes traitent de ses femmes(car dans le paga - 
nisme, la polygamie est encore d'usage},el généralement 
ces stances renferment des détails, qui offensent la déli- 
catesse et la pudeur. 

Toutes ces strophes doivent être égales, cependant dans 
leur construction ou leur composition, on ne s'astreint 
pas à la quantité el à la mesure métrique, mais à l'har- 
monie, dont le degré dépend dela volonté du  poëte. 
L'harmonie doit venir trois fois dans chacune des stro- 
phes,qui toutes doivent finir par un ton grave, qu'on 
nomme srésd. Touteluis le mes ne s'emploie que 
quatre fois, c'est-à-dire dans # #2 au lieu de buit, sa- 
voir: à la {rt strophe, à la 3°, à la 5°et à la septième. Ees 
autres st doivent avoir la consonnance dite Gion 8er, 
c'est-à-dire que chaque vers doit commencer par la m$- 
me lettre que le précédent. 

8° Le &#æ est une piéce do poésie composée de 5 
parties, dont la 1r°, nommée vd ou vd œant, est un 
petit vers,qui sert de refrain, et se répète en tête de cha- 
que strophe. La seconde partie, qui est la 1restrophe, est 
plus courte que les suivantes, et se nomme g gr1%®% ou 
HHUdaœ, Les 3 dernières parties sont trois strophes 
égales entre elles sous to us les rapports, et comme celles 
du & br ærtb,nesont composées d'aprés aucune régle pré- 
cise, mais avec un certain degré d'harmonie au gré du 
poële. Dans ce genre de poésie, outrele gs, il est 
d'usage d'employer aussi la rime de Ja fin du vers,nom- 
mée Sæœuwuy, dont nous avons parlé page 462. Le 8 


est si peu estimé, que les savans dédaigneraient mène 
d'en chanter ou d'en réciter. 


DES DIVERSES SORTES DE POËMES. 533 


9e Les mrsb, ares où æremtûr SOnt les pié- 
ces de poésies dramatiques, ou les tragédies, les comédies, el 
les opéras, différences qui ne sont pas encore bien tran- 
chées dans les drames indiens, qui la plupart sont tragi- 
comiques, avec un certain mélange d'opéra. Aussi. la 
noms de pris et de a #asir, qui signifient comédiens, 
veulent également dire danseurs. Les petites comédies 
s'appellent &$ #,mot aui signifie aussi danse,tandis que 
les tragédies et les fragi-comédies s'appellent pre, et 
Sur la côle,æTæsiss« poésie prosodique, terme dont on a 
fait ensuite le mot œsærûu. Ces pièces sont écrites en 
différentes sortes de vers, parmi lesquels le &.g jou 
un grand rôle. Ces représentations théâtrales sont ordi- 
nairement accompagnées de chant et de danse. Beschi dit 
que les poètes dramatiques de ce pays ne déploient pas un 
plus haut degré de talent et d'invention qu'il ne faut pout 
plaire au vulgaire, et exciter la gaïeté, et que . cher” 
cher quelqu'art parmi eux seraitinutile. Cependant Îles 
qndiens sont grands amateurs de représentations théâtra- 
les, et ne dédaignent pas d'en être eux-mèmesles acteurs, 
quand ils ont l'habilité pour cela. Car les acteurs de pro- 
fession,comme les théâtres en permanence, sont rares dans 
ce pays. La plupart des pièces dethéâtre sont jouées par 
des acteurs improvisés, qui s'excercent pour (elle ou telle 
pièce, qu'ils jouent ensuite sur une scène improvisée 
comme eux. Ce n'est d'ordinaire qu'une espèce de grand 
pavillon, soutenu sur descolopines de bois,cou vert de Eu. 
lage et fermé de tous côtés, excepté celui qui fait face aux 
spectateurs assis à terre, et qui n'ont d'autre abri que la 
voûte azurée. Car ces pièces se jouent de nuit, et comme 
toute la population du lieu et des environs est,sinon con. 
viée, au moins admise au spectacle, il faut une salle de 
théâtre plus grande qu'il ne s'en trouve généralement 
dans l'Inde; une vaste place en lient lieu. 


ENS DE LA POÉSIE TAMOULE. 


Vu le goût des Indiens pour les représentations dra- 
matiques,on est d'abord étonné de voir que leurs agciens 
poëles, qui ont fait tant d'ouvrages d'autres genres, n'en 
aient laissé aucun, qui püt servir de modèle aux coimpa- 
sitions théâtrales, ni tracé aucune règle pour ce genre de 
poésie, Mais ceci s'explique facilement,quand on en ana- 
lyse la cause. Les poètes de talent et de mérite, en illus- 
trant leurs héros par ieur vers, ont cherché eux-mêmes 
la célébrité. Pour cela, ils se sont adonnés aux genres de 
poésies estimées des savans. Or la poésie dramatique na 
l'a jamais été, parce que devant nécessairement descendre 
à la portée des auditeurs,pour être à peu prés comprise, 
et produire son effet, elle se rapproche trop du langage 
ordinaire ,pour jouir de quelqu'’estime parmi les ouvra- 
ges littéraires. Car dans ce pays les productions de l'es- 
prit, et les poésies surtout, ont été évaluées à proportiun 
de leurs difficultés,et de leur élévation au dessus de la 
portée du vulgaire, et par-là mème de leur inintelligibi - 
lité. Aussi tous les genres de poésies d'un style peu re- 
levé, el faciles à comprendre, ont participé à ce discrédit. 

Cependant l'opinion publique commence à changer à 
ce sujet: depuis que l'instruction devient plus populaire, 
et que les ouvrages en prose mème acquièrent de la 
vogue, les poésies faciles et intelligibles montent en fa- 
veur. 

Par ce que je viens de dire,on peut comprendre la dif- 
férence qu'ilyaontre les 3 sortes de tamoul qu'on ap- 
pelle æésw%$, et qu'on ne doit entendre que du lamoul 
correct et relevé; ces trois sortes de tamoul sont: {° Qu 
wi le tamoul naturel, c'est celui de la prose; 2° ae 
#s01p le lamoul musical, c'est celui de la poésie; 3° 5r 
Ls35%:p le tamoul dramatique, c'est celui des comédies, 
qui tient un peu des deux autres, mais se rapproche plug 
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da tamoul de la prose. C'est donc improprement qu’on 
appelle parfois le haut tamoul tamoul poétique, puisque 
celui-ci n'en est qu'une subdivision. 

Outre les productions poétiques dont nous venons 
de parler, il existe aussien tamoul d'énormes écrits 
en vers, qu'on appelle ypresrib. Les savans du pays 
ne les ont pis mis au nombre des poëmes dits Grugbpi 
mais au nombre des sciences dites so &Sumerb, parce 
qu'ils sont censés renfermer les histoires des prélendus 
dieux, et des héros ou demi-dieux de ce pays. Le mot cg 
gr sr b, il est vrai, signifie, à proprement parler, anti- 
quité et est pris ici dans le sens d'histoire ancienne. Mais 
en réalité, les ouvrages qui portent ce nom n'ont ni la 
forme, ni la véridicité de l’histoire; ce ne sont que des ro- 
mans poétiques, ou des tissus de fables écrites en vers de 
l'espèce dite MyS$sb. Ils diffèrent des poèmes épiques, 
en ce que veulant un peu avoir l'air d'histoires, ils ne sa 
prèlent pas si facilement à l'usage des épisodes, des des- 
criptions et autres ornemens de ces poèmes. 

Dieu veuille que les Indiens se désabusent enfin des er- 
reurs grossières, et du culte impur des fausses divinités, 
dans lesquels ces ouvrages mensongers les ont de plus en 
plus plongés, et qu'apprenant à distinguer les beautés 
de la poésie, d'avec les contes absurdes qu'on en a ornés, 
ils ouvrent enfin les yeux à la lumiére de l'Évangile,et à 
la vraie science, qui est celle du salut! Ah! puissent-ils 
connaitre enfin le vrai Dieu qui les a créés, et son fils 
unique notre Seigneur Jésus-Christ,qui nousa rachetés, 
et nous a enseigné la vraie religion, qui est l'unique 
voie qui conduise au ciel! 


——""#1/ 90; Cn— — 


APPRADICR, SUR LEA ANNÉES SOLAIRES RT 
LUNAIRES DE L'INDR. 
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Ce que nous avons dit à la page 406etc...des années et 
des mois solaires s'applique non seulement aux mois ta- 
mouls, mais encore aux mois bengalis et maléalams. 
Seulement dans le Bangale. au lieu de l'année de Säliva- 
ganen, on suit l'ère Bellasam. En 1862, Île fer du 
mois de 9$3ær a fini la {268‘année, et commencé la 
1269° de celte ère. 

Bans le Maléalam on suit l'ére de Parasourâma ou de 
GCollam dite # sr @,et l'année commence au mois de = 
ai ouuyserrf, Le {er jour deuyr£irf 1862a fini 
la 37% et commencé la 38e année du 4e cycle de 
1009. ans de Vlarasouràäma ou de Collam. Cependant 
lalmanach de Madras et celui de Jaffna donnent 
pour 1862 la 1037* année finie de cette ère. 

Beaucoup de peuples de l'Inde,entre autres les Télingas, 
suivent l'année luni-solaire. 11s font l'année de 12 lu- 
paisons ou mois. Voici leurs noms avec les mois tamouls 
qui y correspondent. 


œr$9ob, Fsmear. seb, gUuuR. 
œusrsdb, œuurf sriiBsh, srrifas, 
Ceitb, go. wriésrag®, wrÉ sp. 
Sar d, y. qu, es. 

Sig re aenrb, Sueh, wrasb, we 8. 
ur$gSrusb,ypcr. urégerà, uigeh. 


Cette espèce d'année lunaire étant de 354 jours, ils 
ajoutent de (emps en temps un mois à l'année, qui est 
alors de 384 jours. Toutefois dans leur calcul, ils ne sui- 
vent pas Île cours moyen, mais le cours véritable 
de la lune, calculé d'après leurs tables astronomiques, 
qui sont un peu faulives. De-là vient qu'on ne peut pas 
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fairé dè concordancé éntre leurs mois ét les nôtres, cons- 
Me nous avons fait pour les mois solaires tamouls. Leur 
ânnée et leur ter mois æ##@0b commentent toujours 
à la fouvelle luhé, qui précède le mois solairo 838%, 
e'est-à-dire à la conjonction véritable calculée astronio- 
iiquement, et ainsi ed est-il des autres mois, qui com- 
mencentloujours à la nouvelle lune du mois solairë 
précédent, et finissent dans le mois solatre dont ils em- 
pruntent le nom. 

Mais comnie les lunaisons sonttäntôt plus longues, 
ettäntôt plus éburtes, que les mois solaires, il pèut 
atriver qu'un iois solairé n'ait pas de houvel: 
k luñe, et qu'an autre ën ait dèux. Lorsqu'ün 
hois solaire À 2 nouveltes lünes, ces 2 mois lünaires 
prénnént tous deux lé nom qui correspond äu rhois bo 
lire suivant. Ainsi en 1855, le mois solaire ge a eu 
deux houvelles fanes, les 2 mois lunaires ont pris le notit 
de # Te correspondant à x, ét on Ich a distinguës 
par les noms de #8 géred,et frgpred, c'est- 
à-dire, dchädam sirnuméraire,et dchddam véritable. Si un 
ioïs solaire n'ä pas de nouvelle lune, le mois lunäiré. 
correspoñdant au mois solaire suivant est omis. De -Ià 
viennent quelquefois des années lunaires de 13 mois, qui 
ont 2 mois doublés,ét un omis. Pour connaitre le ëom- 
mencement des mois lunaires, on peul se servir de l'in- 
dication dés nouvelles lunes,que nous avons mise dans 
riotre Os Det ur dbaædb,et dans le calendrier de otre 
érœdisse ras, où même des aimanachs européens. 

Les nouvelles lunes étant trouvées, on divise l'espa- 
é6 d’une nouvelle lane à la suivante en 30 88,ou jôuts 
Funaïrés. Le temps de chaque 88 est égal au terhps que la 
Jane met à s'éloigner du soleil de 19 degrés. Le 1er 8@ 
tommé Gjrsems s'étend dela conjonction, jusqu'à 12 
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degrés d'élongation.Le second nommé æBæw, pour .9f 
e3£œuwu,de 12 degrés à 24 degrés d'élongation.et ainsi de 
suite jusqu'au 15° 88, qui se nomme Guerres ou 
pleine lune, et qui s'étend de 168 degrés à 180 ou à l'op- 
position. Il finit ainsi juste à la pleine-lune. Ensuite à 
mesure que ja lune se rapproche du soleil, au lieu de 
continuer le compte des 8#$,et de dire le 16e,le 17e etc... 
on recommence à compter et à dire lefer jour @ræanuu, 
le 2e gBœu,et ainsi de suite,à mesure que la lune se rap- 
proche de 12 degrés du soleil.Le 30e #8, ou 15e jour dela 
seconde partie de la lunaison,se nomme guwsas& ou nou- 
velle lune,et finit juste à la conjonction ou nouvelle lune. 
L'instant précis,où finit chaque 88,est marqué dans les 
almanachs tamouls. Car comme la lune ne marche pas 
également vite, la longueur de chaque 88 est différente. 
elle varie de 10 prÆAs, c'est-à-dire de quatre heures. 
De-là il arriveque la fin de 2 88 se rencontre quel- 
quefois dans un même jour solaire, et que quelques jours 
solaires n'en ont pas. Si la fin de 2 83 se rencontre le 
même jour, on les met tous deux ce jour-là, qui équivaut 
à 2 jours lunaires, Si un jour solaire n'a pas de fin de & 
#,on lui donnecelui qui finit le lendemain, et qui se 
trouve aiasi répété. Pour connaîtrela fin de chaque tidi, 
voyez plus loin les remarques sur le v@s»rdasi, au 
calcul des tidis. | 

Les Mahométans suivent aussi l’année lunaire, mais 
leurs mois sont réglés sur le cours moyen de la lune,com- 
me nos épactes, et leurs mois ne commencent pas à la 
nouvelle lune véritable, mais à la nouvelle lune moyen- 
ne. C'est pourquoi on peuten faireune concordance avee 
nos mois. Leur année est aussi de 354 jours, le 1et mois 
nommé Moharam a 30 jours, le 2. Safar 29; le 3eRabi-el. 
aval 30; le 4e Rabi-el-akir 29; le 5e Jamadi-el-aval 30; le 
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6° Jamadi-el-akir 29; le 7e Rajab 30; le 8e Chaban 29; le 
9° Ramadan(le carème) 30; le 10€ Chaval 29;le 11e Dhoul- 
kada 30; lo 12e Dhoul-hadja 29 jours, excepté dans les 
années 2, 5,7, 10, 13, 16, 18, 21, 24, 26, 29, de leur cy- 
cle de 30 ans,où il a 30 jours,et leur année 355 jours. 
Leur cycle contient ainsi 16631 jours. Leur ère appelée 
Hégire a commencéle1*" Moharam, vendredi 16 juillet 
622 de l'ére chrétienne. Pour faire une concordance du 
commencement de leur année avecia nôtre, écrivez sul 
une ligne 1° l'année chrétienne; 2° un B. si l’année est 
bissextile; 3° l’année correspondante de l'hégire; 4° l'an- 
née du cycle de 30 ans; 5° un B. sil'anuéo mahométane 
précédente a été de 355 jours, c'est-à-dire aux années 3, 
6, 8, 11,14, 17,19, 29, 25, 27, 50; 6 le nombre d, 
jours qu'il faut soustraire de l'année précédente, 
7° la date du mois européen. Le nombre à soustraire 
est de onze jours, lorsque ni l'année européenne, 
ni Ja mahométane ne sont bissextiles, et lorsqu'elles 
le sont toutes deux. Si l'année mahomélane seule 
est bissextile, on avance de 10 jours, etsi l'année 
européenne seule est bissextile on avance de 12 jours. On 
peut continuer ce tableau indéfiniment en descen. 
dant, ou mème en remontant, !l suffit de connaitre 
la correspondance pour une année donnée qui servira 
de base. Quand le commencement de l'année turque 
tombe dans les mois de Février ou de Janvier, transposez 
Je B. de l'année européenne à la suivante, parce que le 
jour intercalaire n a pas encore eu lieu, et si le commen- 
coment de l'année turque tombe le 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9, 
10 ou 11 janvier, année commune,ou le 12 janvier aanée 
bissextile, une autre année turque commencera dans le 
mois de décembre, alors écrivez une nouvelle ligne pour 
elle année,tomune on le voit pour 1878, daus le tableau 
ci-joiat. | 


T ABLRAU DF CONCORDANÇE PES ANNÉRS 
KUROPÉENNES ET MAHOMÉTANES. 


— 23 5— 
Année Année Cycle Nombre ä dédui- Jour 
euro- de de re de l'année da 
péenne.  k'hégire. 30 ans. précédente, mois. 
1860 B 4277 47 B tt 20 Juillet 
1861 1278 18 il 9 Juillet 
1862 1279 19 BE 10 29 Juin 
1863 1280 20 11 18 Juin 
1864 1281 2t 12 6 Juin 
1865 1282 22 R 1:10 27 Mai 
1886 1983 23 11 16 Mai 
1867 1284 24 {1 5 Mai 
1363 1285 25 BR  î11 94 Avril 
1869 1286 26 11 13 Avril 
1870 1287 27 B 10 8 Avril 
1871 1288 28 11 23 Mars 
1872 1289 29 19 11 Mars 
1873 1290 3Q B 10 1 Mars 
1874 1291 1 11 18 Février 
1975 1292 2 11 7 Féviier 
1876 1293 3 B 10 28 Janvier 
1877 1294 k 12 16 Janvier 
1878 1295 ÿ 11 5 Janvier 
1878 1296 6 DB 10 26 Décembre 
1879 1297 7 11 15 Décembre 
1830 _ 1298 8 B 11 k Décembre 
1881 1299 9 1i 23 Novembre 
1882 1300 10 11 12 Novembre 
1883 1301 11 DB 10 2 Novembre 
1334 1302 12 12 21 Octobre 
1835 1303 13 11 10 Octobre 
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1886 . 1304 14 B 10 30 Septembre 
41887 1305 15 11 19 Septembre 
1888 B 1306 16 12 7 Septembré 
1889 1307 17 DB 10 28 Août 
: 14890 1308 18 11 17 Août 
1891 1309 19 DB 10 7 Août 
1892 B’ 1310 20 12 26 Juillet 
1893 1311 21 11 15 Juillet 
1894 1312 22 B 10 5 Juillet 
1895 1313 23 11 24 Juin 
1896 B 1314 24 12 12 Juin 
1897 1315 25 B 10 . 2 Juin 
1898 1316 26 11 22 Mai 
1899 1317 27 B 10 12 Mai 
1900 1318 28 11 4 Mai 
1901 1319 29 . 11 20 Avril 
1902 1320 30 B 10 10 Avril 
1903 1321 Î 11 30 Mars 
190% B 1322 9 12 18 Mars 

. 1905 1323 3 PB 10 8 Mars 
1906 1324 À. 11 25 Février 
1907 4325 5 11 14 Février 
1908 1326 6 B 10 4 Février 
1909 B 1397 7 12 23 Janvier. 


REMARQUES SUR LE v@ærdstb. 

Ces remarques sur les 5 parties du u@&er&sb ou alma- 
nach indien, et sur la manière de les caleuler,peuvent 
servir. d'appendice à la page 425 de la grammaire. 

1° Comme nous venons de le voir dans l'appendice pré. 
cédent, le #8 est le jour de la lune. 11 y en a 30 dans une 
Junaison; chacun correspond à 12 degrés d'’élongation de 
Ja lune.Les divers 88 finissent donc lorsque la lune s'est 
éloignée du soleil de 12,24 36,58, 60, 72, 84... degrés. 
. 45 
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Pour les calculer,retranchez la longitude du soleil de celle 
de la lune,à 6 heures du inatin ou au lever du soleil, et 
vous aurez la distanse de la lune au soleil. Déduisez celte 
différence de l'élongation du 83 immédiatement supéri- 
eur;et vous saurez dans quel 88 on se trouve,et combien 
if y a encore de degrés jusqu'à la fin.Si vous voulez savoir 
préeisement le moment où il finira,retranchezle mouve- 
ment diurne vrai du soleil du mouvement diurne vrai de 
la lune pour ce jour-là, et vous aurez l'élongation de la 
lune du soleil. Faites ensuite la proportion suivante: dans 
un jour ou 60 pr la lune s'éloigne du soleil de tel 
nombre de degrés,dans combien de gr$æs s'éloignera- 
t elle du nombre de degrés qui mauque pour finir le 5# 
commencé? el vous trouverez le srgpess et lo 9 pra où 
finit ce 88 et où commence le suivant. 

2e Le œwpb,ou jour de la semaine, ne présente au- 
eune difficulté. | 

ge pour avoir leurs 27 pæg#®rdb ou constellations 
lunaires, les Indiens divisent le zodiaque, par rapport à 
Ja lune, en 27 parties égales chacune de 13 degrés 20 
minutes, auxquelles ils donnent les noms des 27 constel- 
Jations suivantes: g+#Saoû,ugenf,rrtifas,e Gora 
sh, SosSfcr,SovrBemr... (voyez notre dictionnai- 
re Tamou'=Français, au mot rag$Sré). La longitude de 
ces constellations est de 0; 13° 20°; 26° 40': 40°; 53° 20; 
66° 40': 80°: 93° 20°; 106° 40':120'; 133° 20°... 

Pour trouver la constellation dans laquelle :e trouve 
Ja lune,ct savoir à quelle houre indienne ellefinira, pre- 
nez la longitude de la lune à 6 heures du malin pour ce 
jour;retranchez-la de la longitude de la constellation supé- 
rieure et vous aurez la constellation dans laquelle on #0 
trouve,et le nombre de degrés qui restent à passer avant 
d'arriver à la fin do cette constellation.Si l'on veut rédui- 
reen pros ct pr les degrés qui restent,on prend 
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le mouvement diurne vrai de la lune, eton fait la pro- 
portion suivante: dans un jour, vu 60 prAas, la lune 
traverse (el nombre de degrés (son mouvement diurne 
vrai), dans combien de 5r:Â$es traversera-t-elle le nom 
bre de degrés qui reste, pour finirla constellation présente? 
4° Par rapport aux Cursé, les Indiens divisent ausst 
Je zodiaque en 27 parties, chacune de 13 degrés 20 mi- 
nutes, qu’ils nomment Cwred,et auxquelles ils donnent 
les noms suivans: 2 sbuit, PS, guyCuwr er Qeaur 
édur,Gæxuerib... (voyez ces noms dans le dictionnai- 
re susdil); leur longitude est celle des sa$$8ur. Pour 
trouver le Gwursb dans lequel on se trouve,et l'heure où 
il finira,additionnez la longitude du soleil et de la lune 
à 6 heures du matin,pour le jour proposé. Retranchez 
cetle somme de la longitude du Gus sb immédiatement 
supérieur,el vous uurez le Cwræ présent,et le nombre de 
degrés qui restent pour le finir.Si vous voulez en savoir 
la fin précise en pr#ms et pre, additionnez 
les mouvemens  diurnes vrais de la lune et du 
soleil, et faites la proportion suivante: dans 1 jour,ou 60 
prAes, la somme des mouvemens de la lune et du s0- 
eil est de tant de degrés (la somme trouvée); dans com- 
bien de pres la somme de ces mouveinens sera-telle 
égale au nombre de degrés, qui restent au Cwuræib dans 
lequel on se trouve? Je ne puis comprendre l'utilité des 
Cursb, nile but qu'ils peuvent avoir, sinon celui d'em- 
brouiller l'almanach, et de faire vivre les brames par les 
consultations et les rétributions qu'ils occasionnent. 
5° Les & resrib sont des demi 88,ou des demi-jours lu- 
naires. Il y en à 60 dans une iunaison: 2 pour chaque 
&®. Le ler commence avec le 88; le 2° date du 
milieu et finit au même instant que le 88. 1| n'y a done 
aucun calcul nouveau à faire.Pour leur distribulion, ce 
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Jui qu'on nomme #&aæfñf précède toujours le #8 nom 
mé guwrTer#, c'est-à-dire le jour de Ja nouvelle 
lune.Ceux nommés & gäurgsb et praæaub s'appliquent 
au jour de la nouvelle lune, et le dernier nommé 818$ 
SBémerb à la tre partie du jour nommé 6@ra#æw. Les 
7 autres nemmés ve, uroab, Gæaœatt, 5,0 
b,sgreb,aehñ#b,diy où u$BSiranb remplissent,dans 
Jeur ordre naturel, répété 8 fois, les autres 56 demi sA 
d’ une nouvelle lune à une autre lunaison. 

‘ Sil'on veut faire ces calculs avec des tables européen- 
nes, il faut faire attention que nous comptons les longi- 
tudes à partir de l’équinoxe v éritable du printemps, tan- 
dis que les Indiens, ne faisant point attention à la préces- 
sion des équinoxes, prennent l'origine des longiludes à 
l'entrée du soleil dans la constellation Ci as, c'est-à-di- 
ce celle du Bélier. De plus dans le mouvement de la lune, 
ils ne font entrer que l'équation du centre, qui diffère en- 
core un peu de la nôtre, et négligenttoutes les autres 
équations. Aussi Île calcul européen étant juste, il ne 
s’accordera pas avec le leur. 

Les gens de ce pays onten lamoul une table, pour la 
longitude du soleil,nommée Guré@uwur&, qui donne la 
longitude du soleil pour chaque jour du mois; à 6 heures 
du matin. Chaque mois tamoul repond à 30 degrés. Si le 
mois commence avant 30 nâjigués, ils retranchent ces 
nâjigués comme minutes de degrés, pour réduire la 
Jongitude au lever du soleil. Si le mois commence aprés 
30 nâjigués, ils ajoutent les nâjigués qui restent,comme 
minutes de degrés à la longitude du mois suivant, pour 
avoir la longitude à 6 heures du matin;ensuite ils comp- 
tent chaque jour pour 1 degré avec une corrertion addi- 
tive ou soustractive.La même table donne le mouvement 
diurne du soleil pour le mois tamoul. 
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Pour les longitudes de la lune, ils ont une (able nom- 
mée ugerdaan à @wib, qui commence à l'apogée dela 
lune et donne la longitude pourchaque jour,avec le mou- 
vement diurne pendant 248 jours 12 fois répétés, plus 55 
jours; cequi fait 3031 jours, après lesquels on revientau ter 
jour, avec un petit changement ä la longitude. Ïl suffit d'a 
jouter leslatitudes du v@esser#@uib à la longitude 
de l’époque,pour avoir la longitude de la lune pour chaque 
jour, à 6 heures du matia,ou au lever du soleil.Cette table 
ne tenant compte que de la distance de la lune à l'apogée 
ne comprend que l'équation du centre. Voila pourquoi 
leurs calculs des 8 peuvent s'écarter de 12 heures du 
calcul véritable. 

Pour les éclipses,ils usent de calculs plus exacts, mais 
compliqués. | 

Dans leur v@&ærdæib ou almanach, pour indiquer le 
tidi, le jour de la semaine, l'étoile, le yôgam et le kara- 
nam, ils ne meltent que la îre syllabe des noms, parce 
que ce sont des termes familiers pour eux. Ensuite ils 
marquentles nâjigués et les vinädis,où les tidis,les étoiles, 
yôgam et karanam finissent. 1ls ajoutent aussi l'instant 
où le soleil et les planètes (parmi lesquellesils mettent 
sr@ et Css, ou les nœuds ascendans et descendans. de 
la lune), entrent dans chaque signe du zodiaque ou dans 
chaque quart des 27 constellations lunaires.Dans le ve 
erds de Madras,le 1° nombre de chaque ligne est le 
quantième du mois européen, et le dernier celui du mois 
des Musulmans. | 


TABLE DES MATIÈRES, 


PREMIÈRE PARTIE. 


Chap. Îer. $ 1°".Du nombre et de la forme des lettres. 1 


Tableau des lettres tamoules, 2 
$ 2. Du son et d" la prononciation des lettres. 7 
Chap. 2. Des mots. (. I Notions préliminaires. 13 
$ II. Du nom QGuwré&Qra. 16 
Déclinaison. 19 
Remarques sur l'oblique. 29 
Remarques relalives au datif, 93 
Remarques relatives au vocatif. 24 
$. KT. Le l'adjectif Quumh&Q er à. 99 
Régles des adjretifs. 33 
$. 1V. Des pronoms Quwgégt@s@0s#r à. 33 
Art. ter, Pronoms personnels @L &Q@ærà. 34 
Art.2. Des pronoms démonstratifs #2 @é@ær à, et des 

pronoms interrogatifs #@4Qær à. 37 
$. V. Du verbe.Art. 1° .Notions préliminaires. 42 
Art. 2. Du présent. 46 
Art. 3. Du prétérit. #S 
Art. 4. Du futur, | 58 
Art. 5. De l'impéralif. 62 
Art. 6. De l'infinitif. 65 
Art. 7. Du gérondif. | 67 
Art. 8. Du participe. 70 
Art. 9. Du verbe négatif. 72 
Art. 10. Du verbe passif, 16 
Art. 1f. Conjugaison entière de verbes neutres,ac- 

tifs etc. 71 
Art. 12. Listes des verbes irréguliers. 84 
Art. 13. Conjugaison du verbe dans le tamoul relevé 

ou poélique, 85 


Remarques sur la conjugaison du haut tamoul. 89 


: TABLE DES MATIÈRES. s47 


Art. 14. Verbes défectifs. NX 94 
1° SG png ressembler, convenir. 94 
20 Cu ami ou Cauasr QD il faut. 95 
3° sm Gr je ne puis,je ne veux pas. 5 
40 SG? où HS non. 96 
5° er @ilest,il ya, 98 
6° CGur gi il suffit. 98 
7° siai gs U doit, puisse-t-il, c9 
8° gs {1° conrenable;2° pour réussir. | 100 
9° Gb 1 est possible. 101 
10" Gunæ coinme. 102 
Art. 15. Verbe d'indication @#cuoîäur, 103 
$. VI. De l'adverbe «9 &sr 1j 9. 105 
$. VEL. De la préposition œérafiæc & der, 106 
$. VIEIL. De la conjonction per é@ærd, ? 107 
$. 1X, De l'interjection s er#8u@or à #7 à. 108 
DEUXIÈME PARTIE, SYNTAXE, 
Réflexions préliminaires. 109 
Chap. 1er Règles de l'orthographe tamoule. 111 
Art. {er Nolions préliminaires. 112 
Art, 2. Union des voyelles finales, 113 
Art. 3. Règles pour doubler ou non les #,#,8,u. 115 
Art.4.Règles générales aux voyelles et aux consonnes. {22 
Art. 5. Union des consonnes finales, 122 
Art. 6. Elisions ou changemens dans les lettres d'un 
mot. 128 
Art. 7. Uaion des mots sanscrits. 129 
Supplément au chap. Îer de la {re partie. 130 
Tableau résumé des principales règles d'orthographe.131 
Chap. 2. Syntaxe des noms. 135 
$. 1. Art. ter. Emploi du nominatif. 135 
Art. 2. Emploi du génitif. 136 
Art. 3. Emploi du datif. 138 


Art, 4. Emploi de l'accusatif. 139 


si8 - TABLE DES MATIÈRES. 


Art. 5. Emploi du vocatif. dut 
Art. 6. Emploi de l'ablatif terminé en ©à. 14 
Ârt. 7. Emp'oi de l'ablatif terminé en gà. 143 
Art. 8. Emploi de l’ablatif terminé en $@. 144 
Art. 9. Emploi de l’oblique. 145 
Art. 10. Emplai du singulier et du pluriel. 145 


Art. {{. Manière d'unir ensemble plusieurs noms. 146 
$: IT. Des noms appellatifs. Art. {er Noms appellatifs 


formés des substantifs. 149 
Art. 2. Noms appellatifs formés des adjectifs. 153 
Art. 3. Noms appellatifs formés des verbes. 1 54 
Art. &. Emploi des noms appellatifs. 156 
$. LIT. Art. 1°. Des noms verbaux. 157 
Art. 2. Emploi des noms verbaux. 162 
$. 1V. Des noms composés, 2. #7 à 165 
6. V. Des noms à particules privatives et autres. 167 
$. VI. Des noms de parenté ou d'affinité. 170 


$. VIT. Mots propres à désigner les petits des animaux 
- et diverses autres particularités du règne animal et 


végétal. 175 
$. VIL. Art. {°r. Nombres entiers. 180 
Art. 2. Nombres fractionnaires. 184 
Art. 3. Remarques sur les nombres. 185 
Art. 4. Manière d'énoncer les nombres en les multi- 

pliant. 191 
Ârt. 5. Noms de nombres sanscrils. 193 
Chap. III. Art. {‘r.Règles diverses concernant les ad- 

jectifs. | 197 
Art. 2. Maniére d'exprimer le comparatif etle super- 

latif. 199 
Chap. IV. Art. 1er. Pronoms personnels. 202 


Art. 2. Des pronoms démonstratifs et interrogatifs. 206 
Art. 3. Manière d'esprimer les pronoms possessifs. 213 


TABLE DES MATIÉRES. sis 


Art. 4. Maniére d'exprimer le qui et le que relatifs...214 
Art. 5. Manitre de suppléer aux pronoms indéfinis. 218 
Chap.V.Art.1°Emploi et ellipse du verbe So p.221 
Art. 2.Emploi des divers temps et modes du verbe,et ma- 

nière de suppléer à ceux qui manquent en txmoul.22t 


Art. 3. Emploi de l'infinitif tamoul. . 235 
Art. 4. Du gérondif tamoul. 240 
Art. 5. Des participes tamouls, 243 
Art. 6. Du conditionnel tamoul. 247 
Art. 7. Du subjonctiflamoul. 251 
Appendice sur les modifications du verbe dites Avr 
| Quest et Quuar&æb. 253 
Art. 8. De l'optatif tamoul éudOsrar, 256 
Art. 9. Des phrases absolues et de la manière de ren- 
dre lorsque, puisque. 259 
Art. 10. Du verbe négatif. 261 
Art. 11. Du verbe causatif ou de commandement. 265 
Art. 12. Du verbe passif. 267 
Art. 13. Accord du sujet avec le verbe. 269 
Art. 14. $. ter. Régime direct. . 279 
$. 2. Régime indirect. 282 
Art. 15. Des verbes composés. 285 
Art. 16. Manière dont se forment bien d'autres 
verbes. 294 


Art. 17. Remarques sur l'emploi de quelques verbes. 298 
1° QsrOé®p æ donner, Qsre® pag prendre. 298 
2° QurOaap æ donner, arbe@ pag recevoir. 298 


3° GQsrOéap gp et s@@ pp donner. 298 
À ag@p gi venir et Q>à gn®p gg parvenir. 299 
5 Qrrd gp y,escfsn p g,Cua® » mg elc.dire.300 
6° œdr@ pp gi, dire, dire que. 301 
6° AS» gs se faire, devenir étre. 306 


Art. 18. Syntaxe des verbes défectifs. 814 


550 TABLE DES MATIKRES. 


1° g4@ pas ressembler, convenir. st 
2 Car QE ou Ca gb tl faut. 315 
3° wre Gr dr je ne veux pas,je ne puis. 316 
4 Qoto et a Èe non. 316 
5° &_br@ ilest,il ya. 320 
6° Cu gb il suffit. 322 
10 #0! g il doit, puisse-t-il. 322 
8e gasb il conviendra ou til convient. ë 323 
9° em Q'b 1 est possible. 323 
10° Guro comme. 226 
Chap.VI. Art.{r. Verbes qui servent d'adverbes,de pré- 
positions ou de conjonctions. | 32% . 
1° 90 351 ou, ou bien. 326 
2° a dœorwd, g dr , excepté, outre. 327 
3° Sp OÙ # MC, sans,entiérement, parfaitement. 321 
4° gs, QU, comme, pour. 328 
5° HaSUTY, YEaTŸ, re c'est pourquoi. 328 
6° gb oui. 329 
7 ga an soit:..soil, ou, au moins, voici. 329 
8 SOS, HAS, BuBoir,si 329 
9° HOME ASE, HR A, quoique, cependant. 330 
10° @aæ1o®: rw continuellement, sans cesse. 330 
11° QC à cause, au sujet de. 330 
12° Ddaroàd Qèar gg, 4r p,sans. 331 
13° QdorMe.r rà,autrement,sinon. 331 
14° or or, cr &r gui, comme,el . 331 
15° er dr ® gs 10 ou. 332 
16° a pé@g pu ou g r#5rp plus ou moins. 332 
17° gÜu comme. 333 
18° gœÛûsr, gudés,ensemble,conjointement. 33) 
19 gBuw excepté, sinon,ä moins que. 333 
20° syuw,sQs,yQ@s, vite. 334 
21° arEg gun, plus que, en comparaison de. 334 


TABLE DES MATIÈABS. 


22, @i1 prés, proche. 


23. 


©S#Sæ touchant,sur,au sujet de. 


24. & 1 avec, ensemble,de plus. 


25. 


Gopu,gepéæ#nd,moins, MOINS que, 


26. Qarabr ® avec,par. 


21. 
28. 


80. 
31. urtés,unrTéed,urié® gi que, plus que. 


32. 


+59, autour. 

Sr, outre, excepté,sinon. 

Bow, Sobuab,8udb@ de nouveau. 
up NS pour,à cause de,sur, au sujet de. 


Cure, GurCe comme. 


33. 8,98 ab beaucoup. 
34. 18 ar ,1Ber ajib de nouveau,encore. 


35. 


36. 
37. 
38. 


39. 
40. 


œ@s vite. 

œs,uéS d'aord,avant. 
Qude, Quwder doucement. 
uw de son propre mouvement. 
= @ de. 

Mys ou o% loin. 


551 
334 
334 


335 


335 
336 
336 
336 
337 
337 
337 
337 
329 
839 
339 
339 
339 
340 
340 
310 


Art.2. Des noms qui servent d'adverbes,de prépositions 
et de conjonctions. 


ne 


8. 
9. 


. Bu plus. 
- Sa Mesure, autant, jusque,tant que. 


© sh, Qerfi 3 10 à désormaïs,de plus. 
e_t_Ger avec, aussitôt,dés que. 


. &_&,e x Gear dedans,dans, parmi. 
. Gr HD ou,soit. 
. 8%,8Cw sous, dessous 


#3 ,gesr ujio mesu:e fant,tant que. 
BD pb, ASS Quid à cause de. | 


10. wi comme, selon. 


11. 
12, 


ufuwgaib jusqu'à. 


Or, Sri Qdrent, Spe ..,axrés aprés que. 


341 
341 
341 
3+1 
3#2 
343 
343 
344 
315 
345 
345 
397 
347 


552 :TABLE DES MATIÈRES. 

13. ro, uypir,colé, »ÛUpE, sur au-delé. 348 
14. ypbGu,uypiburs hors, dehors. 350 
15. QuretO,Quretirs pour, à cause de,afin de. 350 
16. Cuhñd, GUÂC® touchant, sur. 350 
17. Qur ep g où Cur y lorsque, puisque. EL 
18. wûp ÿ à l'égard; wE2®, EE @QS@b jusqu'à, 35! 
19. « giug de nouveau,encore. 352 
20. sw Dpuwg autrement. 452 
21. 0 D gùb en outre, et le reste. 353 
22. wrS@ob quantité,seulement. 253 
23, ar gs cause,moyen, à cause de... 356 
24. @œér,@duy,aœ#erir, aqpérerib,apér &er, devant, 

. avant, en présence. 356 
25. Cwd dessus, plus que, apres. 58 
26. mæru@ÿ pendant jusqu'à; eer à@ib jusque,jus- 

qu'à ce que. 360 
Chap. VII. Des particules de la langue tamoule ditos 

Der +Qs1r à. 36 
1. gdéCer, HEC Sr, ha! hélas! 363 
2. srbuw écoutez, bio dame,ah! 363 
3. AdSGas, HÈGar où gb CE n'est-ce pas? 36 
4. #rC@ oh! ha! hélas! 364 
5. # est-ce? hélas! 364 
6. #9, gum oh! hélas! 365 
7. BéStb peut-élre assurément. 365 
8. Q dre” Béreranb, Mdr aub, encore. _365 
9. a bel, aussi, 365 
10. ever ,cr dr gp, Te, el, 369 
11.  certes,méme,chlhélas! 371 
12. ge eh] 375 
13. œ dr pourquoi? 373 
11 eg, ggué au moins quoique. 314 
15. 9Cur,gæuCuzr hélas. 274 


TABLE DES MATIkaxg 523 


986. ® est-ce?mais,et,si,oh! 375 
17. 89,99 ou gCar oh! 379 
18. sudr,guib même, traiment, cerles, 379 
19. Qæn ù est-ce? ou. 380 
20. M, Sr, 0h!] 38£ 
21. 8,86, 88fIffi 384 
22 Car giib vhuque, 3st 
Chap. VILÉ.De la Phraséologie tamoule. 382 
À ppendice. AC2 
Chap. IX. De diverses choses dont la connaissance est 
journellement nécessaire. | A0 
Art. 1er Des jours de la semaine,des mois, des signes 
du zodiaque,et des années. 40% 
Cycle indien dé 60 ans dit Guru @. A18 
. Art.2 Des points cardinaux. . 425 
Art. 3. Des lunaisons. 497 
Art. 4. Des mesures 429 
1° Mesures de capacité &@æisvormasar, 429 
2° Mesures de pesanteur À gésoemescd. 432 
3° Mesures d'extension fc œommastr. 433 
Mesures agraires Pomereasdr. 133 
‘Mesures itinéraircs. | 133 
Expressions relatives aux monnaies. 434 
Art. 5. Manière de rendre en tamoul les principales 
prépositions,conjonctions et interjections. 434 


TROISIÈME PARTIE. DE LA POËSIE TAMOULE. 
Cap. Îe' Des six parties fondamentales de la poésie 


tamoule dites 4 mu. 45 
Art. ter Des lettres dites ra æ. 445 
Art. 2. Des syllabes métriques dites se. 116 
Art. 3. Despieds métriques dits 8x. 446 


Art. 4. De la connexion des pieds métriques dite æ 2ar ou 
D 'Ègib, 453 


55% Tancx DES MATIÈRES. 
Art. 5. Des vers métriques dils sw. 154 
Art. 6. Des Qsrai ou rappor(s des vers et des pieds 
entre eux. 456 
Je Rime dite er ges | 156 
2 Rime dite Guor &er 460 
Rime dite Sœur | | 162 
chap IL. Des genres de poésies ou de slrophes diles ; 
463 
jer Du genre de poésies dites Oœebrir.… 463 
Art. 2. Du genre de poésies ou de strophes dites 
HRfutuT où sa, 473 
Art. 3. Du genre de poésies dites ser. __ 476 
Art. 4. Du genre de poésies dites a@8ur. 85 
Art. 5. Du genre de poésies dites w#@t° ur. 186 
Chap. III. Des espèces de poésies dites ur@erb. 487 
Art, {°r de l'espèce de poésie dite gp. 488 
Art. 2. De l'espèce de poésie dite gr fee. 92 
Art. 3. De l'espèce de poésie dite So 451. 498 
Art. 4. Appendice sur diverses sortes de poésies. 514 
Chap. IV. De l'art poétique tamoul. 516 
Art. fer Du style poétique. 516 
Art.2 Des fictions poétiques. 520 
Art. 3. De l'invocation. 521 
Chap. V. Des diverses sortes de poèmes ou de piéces 
de poésies tamoules. | 527 


EE 


| 


e 
em D 1m ‘ss 
D  v— OA 
r— PS On + e 
Em dm 


. 


» 
ù 


